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Est-ce une tour de Babel que 
le Canada bâtit ?

Conséquences à prévoir de ^immigration d'Europe Centrale

Devrons-nous recevoir ici cette année plusieurs milliers
cherchant ici secours, assistance, travail, et auxquels l’on 1 L aCtURÜtO

de ces Européens qui fuient le régime hitlérien? On a 
prétendu qu’ils sont en Europe centrale plus d’un million 
et demi. Cela, c’était avant les événements de ces jours-ci.
Ne faudrait-il pas maintenant parler d’au moins deux 
millions?

* ¥ *
Nous avons déjà commencé d’accueillir quelques groupes 

de ces fugitifs. Ainsi, tel quotidien québécois signalait 
lundi dernier le passage à Lévis de 500 immigrants des 
Sudètes. C’est à propos de ces gens que M. Crerar, minis­
tre à Ottawa, avait fait peu de jours auparavant une dé­
claration (journaux du 10 mars) où l’on aura relevé ces 
passages: “Nous n’avons pris aucun engagement au sujet 
d'un nombre fixe... Le nombre que nous accepterons dé­
pendra de ceux que l’on jugera aptes physiquement et 
d’autre façon à entrer au pays... Mais nous, avons de plus 
piévenu ces gens que chaque famille (nous avons fixé la 
moyenne à 4 personnes par famille) devrait posséder en 
arrivant au Canada un capital d’au moins $1,500... et j mi8ratlon 
que nous ne soulèverions aucune objection, si ces réfugiés 
se présentaient à titre de familles d’agriculteurs...’’

Ainsi, pourvu qu’une famille soit apte à passer l'exa­
men médical, qu elle se présente comme famille d’agricul- 
reur et qu’elle ait en sa possession au moins $1,500, —
M. Crerar ne dit pas “qu’elle soit propriétaire de $1,500”, 
mais qu’elle soit en possession de $1,500, ce qui n’a pas 
le même sens, on le notera, — le Canada l’admettra. Que 
deux mille, dix mille familles de ce type se présentent et le 
Canada pourra les recevoir. “Nous n’avons pris aucun 
engagement au sujet d’un nombre fixe”, dit M. Crerar.
Il a donc toute latitude, en plus comme en moins.

D’où viendront les $1,500 dont chaque famille admis 
bible doit être porteuse? Cela n’a pas l’air de préoccuper 
autrement le ministre. D’après une dépêche de Londres, le 
ministère tchèque avait consenti “à mettre à la disposition 
des chefs de ces familles la somme de $1,500 qu’iis empor­
teraient au Canada pour s’établir dans les régions agri­
coles. Ces fonds proviennent de prêts et de dons faits par 
les gouvernements français et anglais après l’accord de 
Munich” (Canadian Press, 3 mars). Il n’y a plus aujour-

jette, à intervalles périodiques, la pierre de promesses, 
vaines, quand la moindre tâche rémunérée ferait mieux 
leur affaire tout comme celle du pays.

Puisque l'on parle de sentiments libéraux et d’humani-j 
tarisme, pourquoi ne commencerions-nous pas à les exer­
cer chez nous et envers les nôtres? Il est vrai qu’ils ont 
tort de ne venir ni de Bohême, ni de Mioravie, ni de Slo­
vaquie, ni de l’Ukraine carpathique, pas même de 
l’historique ghetto de Prague; et donc que toute sympa­
thie pratique à leur endroit peut attendre. Tandis que les 
autres, “a beau faire pitié qui vient de loin Oublions 
donc ceux qui sont tout près et pensons à ceux de l’Eu- 
tope centrale... Us seraient plus nos frères que nos frères 
de sang peuvent l'être. Misère des esprits versés dans 
“l’humanitarisme”!

# * *

|Chamberlain accuse Hitler d’avoir 
violé ses promesses solennelles

S- - - - - - - - - - - - - - —- - - - - —- - - - - - - - - - - - ; - . . .  . . . . -. -

La Grande-Bretagne saura résister à toute
tentative de dominer le monde par la force

Ainsi devrons-nous assister à la recrudescence de l’im- 
si nous n’y prenons garde, si nous lais­

sons carte blanche à ce ministère féru d’humani­
tarisme, quand ce qu’il faut c’est d’abord la cha­
rité, la pitié envers les nôtres. En soi, l'immi­
gration n’est pas un mal, aux périodes normales d’un 
jeune pays, si l’Etat et les citoyens la contrôlent bien. 
Or nous ne l’avons jamais convenablement surveillée, 
même aux temps d’avant-guerre, où cela eût été pourtant 
urgent, puisqu'il arrivait par nos ports de 350,000 à 
400,000 immigrants chaque année, dont un grand nom­
bre,-—et cela est fort heureux, on l'a découvert depuis,— 
ont pris en vitesse la route des Etats-Unis.

Depuis la fin de la guerre, nous avions recommencé 
d’admettre des milliers d’immigrants chaque année. En 
1930. i) nous en venait tout près de 105,000. En 1935, 
cette immigration devait tomber ai; plus bas, à 1 1,277 en 
tout. Puis ce fut la reprise, l’amorce d’une nouvelle mon- 
rée. En 1938, il en est arrivé près de 1 7,250. Cette année, 
le premier trimestre est plus que prometteur, avec l’afflux, 
déjà commencé, de ces réfugiés de l’Europe centrale. Et 
pour peu que M.’Crerar laisse faire, les arrivants dépasse­
ront 25,000, toucheront probablement 30,000, sinon

àd’hui de gouvernement à Prague. Et Londres (voir depê-j davantage. D’autant qu’ils sont là-bas deux millions 
chc de l’Assocrated Press, dans le Devoir du 1 5 mars, page | vouloir passer en Amérique. Et aussi qu’à part les “agri- 
3) a prévenu la Banque d’Angleterre, ces jours-ci, de blo-! rulteurs” des Sudètes, M. Crerar fait entendre que nous 
quer le solde de $33 millions restés en dépôt chez elle, à j recevrons “des professeurs, savants et musiciens”, des "per

Nuit historique
"lu es Petrus, et super hanc 
lietram aediflc&bo Kcclesiam 
mcam, et porta» inferi non 
nraevalebunt adtersus eam...’'

(Matt,., XVI, 18)

Pour la première fois dans l’His- j 
toire, des millions d’auditeurs in­
visibles ont pu entendre, par-delà 
les mers et les océans, dimanche 
dernier, le Pape chanter la messe 
pontificale de son couronnement. 
Dans la splendeur du jour ou dans 
la quiétude de la nuit ils ont pu 
écouter la voix auguste de Pie XII 
qui, à certains moments, à l'instar 
de celle de son prédécesseur im­
médiat, Pie XI, se brisait sous le 
coup de l’émotion.

Pour la première fois aussi, de. 
tous les coins de la terre, notam­
ment de l’Italie, de la Suisse, de 
l'Alsace, de la Hollande, de la Hon­
grie, de la Pologne, de l’Angleterre, 
les ondes prodigieuses ont apporté 
au successeur de Pierre, durant 
cette journée historique du 12 mars 
(il faisait nuit an Canada) l'hom- 
maye mélodieux lé plus émouvant 
qui soit, hommage transmis dans 
des langues bien dissemblables, par 
des voix fraîches et pures d'en­
fants, par des voix émouvantes de 
femmes, par des voix de moines 
usées au service du Maiire.

Sous le pontificat précédent, des 
pylônes de T.S.F. dressés sur les 
antiques fortifications construites 
par Léon IV, avait rayonné comme 
un phare secourable sur l’univers 
entier la parole inspirée de Pie XI. 
Depuis le 12 février 1931, neuviè­
me anniversaire du couronnement 
de ce Pontife que nous avons per­
du, le monde catholique et même 
la monde païen pouvaient puiser 
pour ainsi dire aux lèvres mêmes de 
Pie XI la doctrine et la prédica­
tion salvatrices.

Le premier ministre britannique dénonce l'absorption de la Tchéco-Slovaquie
par l'Allemagne

LE VIGOUREUX DISCOURS DE M. CHAMBERLAIN A BIRMINGHAM

BIRMINGHAM, 18 (A.P.) — Le premier ministre Neville Chamberlain, qui parlait hier soir dans sa 
ville natale de Birmingham, la veille même de son 70e anniversaire de naissance, a prononcé le plus vigoureux 
discours de toute sa carrière pour dénoncer l'absorption de la Tchéco-Slovaquie par l'Allemagne et pour affirmer 
que la Grande-Bretagne saura résister à toute tentative de dominer le monde par la force. Il a^occusé le 
chancelier Hitler d'avoir violé ses promesses solennelles et d'avoir répudié tout ce que représentait l'accord de 
Munich pour l'apoisement de l'Europe. (v0'r P°9*

sonnes de mérite exceptionnel jugées susceptibles de cons­
tituer un apport au pays”. Les règlements présents les 
excluent bien de la catégorie admissible: mais le ministère 
peut, par décret du conseil, autoriser l’entrée de ces gens. 
De cette sorte d’immigrants admis par décret du conseil, et 
dont le total fut de 6,502 pendant les sept dernières 
années, plus de 2,565 étaient d’origine hébraïque, d’après 
la statistique officielle déposée par M. Crerar lui-même 
aux Communes (voir le Devoir du 20 février). Ainsi, 
les “personnes d’un mérite exceptionnel” abondent dans le

tricc-de-Neiv-York, puis les hom­
mages de la Suisse ci de l’Alsace, 
enfin l'office modulé de façon na- 
îillarde par les saints moines du 
cloître SI. Dunstan, en Angleterre, 
et celui, plus harmonieux, des moi­
nes bénédictins de Y Indiana...

...Et cette nuit canadienne du 
couronnement continuait de se dé­
rouler comme une symphonie reli­
gieuse pleine de majesté alors 
que, soudain, à 2 h. .37 du 
malin (chez nous), la station de 
radio du Vatican, à laquelle étaient 
reliés tous les grands réseaux de 
T.S.F. du monde, commença l'é­
mission officielle du couronnement 
par cette brève et expressive ou­
verture: Laudetur Jésus Christus.

Alors entra en scène Panique 
commentateur à Rome. Ce journa­
liste, de langue anglaise, se serait 
admirablement tiré de sa tâche 
Irès délicate, si à certains mo­
ments il n'avait eu l’incompréhcn-

Lettre d'Europe

La Paix dans les Balkans
La nouvelle physionomie balkanique — De la Confé­

rence balkanique à l'Entente balkanique — Consé­
quence balkanique de la "crise de septembre" — 
Réconciliation et entente interbalkaniques

groupe Israélite. Si l’on suit le travail de la Montreal Con- lérôts supérieurs de la grande fa- 
ference to Aid Victims of Nazi-Fascist Persecution, l’on 
verra que nous en accueillerons bien d’autres en 1939, de 
ces gens “de mérite exceptionnel”, dont le premier mé­
rite, c’est d’avoir ici des amis fort remuants.

L’heure parait plus qu’opportune d’exiger la refonte de 
notre loi d’immigration. Et, surtout, d’insister pour que 
le ministre de l’Immigration n’ait plus latitude de délivrer 
seul les permis spéciaux autorisant l’admission de tel ou 
tel individu en particulier, en dérogation aux règlements 
généraux. Pareil permis sont de nature abusive. Le mi­
nistre a pu jusqu’ici en accorder en toute bonne foi. on 
veut le croire, des centaines chaque année; 1,360 en 1933, 
près de 1,060 en 1935, plus de 1,?40 en 1938. Ce 
régime ne saurait se prolonger. Le ministère se doit, il 
doit à tous les Canadiens d’origine de ne plus confier i 
un seul homme, si consciencieux puisse-t-il être, le soin 
d’une affaire de cette importance. Une commission parti­
culière devrait y voir. — commission formée de gens hors 
de la politique, analogue à la commission qui administre 
Radio-Canada. Munie de pleins pouvoirs, elle serait, plus 
qu’un ministre, capable de résister aux pressions en faveur 
de tels ou tels individus, de tels ou tels groupes, pressions 
venant de députés, d’agents parlementaires, de coulissiers, 
d’avocats, voire de gens rémunérés pour tâcher de faire 
admettre au Canada des hommes d’Europe ou d'ailleurs 
qui, sans cette intervention payée, ne pourraient entrer 
chez nous, ne devraient jamais être des habitants du 
Canada... et qui le deviennent trop facilement. Une 
enquête approfondie, impartiale, démontrerait vite quels 
abus il se commet de ce côté, abus marquants, dont le 
Canada paie déjà et dont il subira longtemps les consé­
quences, si certains hommes s'enrichissent à obtenir des 
“permis”.

Ayons pitié des réfugiés, des exilés, soit. Secourons les, 
soit. Commençons néanmoins par protéger le Canada, les 
Canadiens de vieille souche, avant tout groupement 
d’étrangers plus ou moins inassimilables. Cela est de la 
plus grande urgence. Ayons moins d’humanitarisme, plus 
de sens commun; soyons d'un esprit canadien plus réa­
liste. Bâtissons-nous ici Babel, Babylont, Ninive, ou 
si nous voulons bâtir une nation de civilisation et d’esprit 
chrétiens?

Georges PELLETIER

même l’avance de $46 millions promise au gouvernement 
tchèque. Cela coupe d’autant les fonds disponibles pour 
ces immigrants.

Quelle sera l'origine des avances aux nouveaux im­
migrants? Car il y en aura d’autres, venant de l’Europe 
Centrale. L'on sait que Berlin, maintenant arbitre des 
destinées de la Bohême et de la Moravie, a commencé 
d'appliquer à leurs habitants le reglement d’après lequel 
toute exportation de capitaux est interdite aux citoyens du 
Reich. Or les Tchèques dont a parlé M. Crerar viennent 
de provinces passées ces jours-ci sous le régime de Berlin.
Faudrait-il penser que, d’une part, VAlliance Israélite ou 
les oeuvres du Baron Hirsch, pour ce qui est des Juifs de 
Bohême» de Moravie, de la Slovaquie, et, de l’autre, l’An­
gleterre et la France, fourniront désormais les capitaux 
necessaires aux gens désireux de passer au Canada et déjà 
sortis de l'Europe Centrale? Dans le premier cas. assuré­
ment; d’autant que des fonds viennent déjà de cette 
source. Dans l’autre cas, le point reste à définir. Et il est 
d'importance. Au fond, ces gens viennent ou viendront 
chez nous, pour le plus grand nombre, munis de capitaux 
empruntés ou reçus à leur passage à Londres, Qui les leur 
prêtera? A quelles conditions? Serait-il bien conforme à 
l’esprit de notre loi d’immigration que de nouveaux 
venus puissent entrer chez nous avec de l’argent qui n'est 
pas en réalité le leur? Disons-nous qu’il est avec la finance 
des accommodements, surtout quand il s’agit d’éluder cer­
taines lois, celle de l’immigration comme tant d’autres.

* * x
Le Canada lui-même n’a pas l'air de savoir au juste ce 

que feront les immigrants annoncés, et d'abord ceux qui 
sont déjà rendus; où ils iront sc fixer; comment ils s'éta­
bliront. Les services ferroviaires de colonisation s’occupe­
ront de tout cela, dit M, Crerar. Mais ensuite? Et si cela 
ne marche pas bien?

Là-dessus. M. Pouliot a posé cette question pertinente:
“Si certains de ces immigrants s’avèrent inacceptables, où 
les déportera-t-on?” A cela, M, Crerar n’a rien répondu.
L’excellent homme ne savait que dire. Ces gens, en effet, 
n’auront plus désormais de pays. La Tchéco-Slovaquie 
n'existe plus. Il n’y a plus de gouvernement a Prague.
Le passeport tchéco slovaque n’aura plus de valeur pour 
ce qui regarde l’Allemagne. Et quant aux Juifs parmi ces 
immigrés, —- d'après des informations sérieuses, il y en a,
— où pourrait-on. plus tard, les déporter pour une cause 
ou l’autre? L’Allemagne ne voudra jamais les reprendre.
Il n’y aura plus rien à faire avec Prague, devenue ville 
allemande quelconque. La Palestine se ferme. Le Canada, 
s'il décide de ne pas admettre tous ces gens, ne saurait donc 
plus où refouler ceux qu’il voudra deporter. De par la 
force des choses, il devra les garder, incapable de les 
retourner où que ce soit,—leur pays d origine étant aboli 
à toutes fins pratiques. Nous hériterons forcément des 
indéportablet.

Serait-ce sur cela même que compteraient certains élé­
ments établis de fraîche date au Canada? Ces éléments, 
on trouve les noms de certains de leurs représentants sur 
une récente circulaire, datée du 11 mars courant et distri­
buée par la Montreal Conference to Aid Victims of Nazi- 
Fascist Persecution. Celle-ci a pour president M. N.-M.
Benjamin et pour t/ésorier, M. J.-K. Mcrgler, deux noms 
bien “canadiens”. Et cette association a pour but. jelon pARi«;, 18 mars (p. C.-Havas). — Un catafalque 
te même texte, de “faire admettre au Canada un nom- ,]rapé hiix couleurs françaises et tchécoslovaques; un 
bre généreux d exilés ; et aussi, — la circulaire du I livre sur lequel les signatures s’amoncellent; autour, 
mars le porte en toutes lettres, — de faire pièce aux Cana- qUe|q,ies femmes qui pleurent: c’est le spectacle qui 
diens de vieille souche, notamment du Québec, “qui sont s offre gux parisjens (]ans ]e grand han de j'Officc

lion de Pie XII, de nouveau pari de 
la colline désormais sonore du Va- 
Ifc.an un message identique à celui 
que chantaient les anges, il y a 
vingt siècles, sur la plus humble et 
la plus glorieuse'' <Fd* étables:... 
“Nous vous sollicitons de chercher 
lu paix de la conscience, le calme 
dans l’amitié du Seigneur, la paix 
des familles étroitement unies par 
le saint amour du Christ et, finale­
ment, la paix parmi les nations, par 
l’assistance mutuelle et fraternelle, 
par la collaboration amicale et Tcn- 
lenle cordiale pour assurer les in

mille humaine sous la surveillance 
et la protection de la divine Provi­
dence. ..”

La voix bien-aimée. de Pie XI que 
nous pleurions allait miraculeuse­
ment revivre: le monde en recevait 
l’assurance dès l'élection de Pie 
XII. Et dimanche dernier, cette 
voix, coupée de sanglots à certains 
moments — comme celle de. Pie XI 
— s'élevait au-dessus de l'autel de 
la Confession pour la prière subli­
me et unique du Pater Noster, dont 
les accents de supplication et de 
confiance se propageaient sur tous 
les continents. A l’heure où le jour
ommençait à poindre en terre d’A

Voilà qu'au lendemain de l’élec- sible léf/èrele de couvrir de ses bo- 
- — - - • ' niments la voix du Samt-Pére. (Le

commentateur de langue française, 
à Radio-Cunada, a prouvé plus de 
tact).

A 2 heures 55, commençait la lon­
gue el splendide procession qui de­
vait sc rendre nu sanctuaire de 
Saint-Pierre, par la porte de bron­
ze. Pendant que se déroulait cette 
procession on entendait distincte­
ment les acclamations de la foule 
réunie dans la basilique même ain­
si que les chants du Magnificat, 
d’Ecce .Sacerdos, de Tu es Petrus, 
exécutés par l’incomparable maî­
trise de la Chapelle Sixlinc.... Dans 
le lointain, le chant de None par] 
les Bénédictins de Saint-Anselme 
de Rome... Et pendant que les 
ondes transmettaient tous cès 
choeurs a coppcW^dans îachapcUc 
Saint-Grégoire les cardinaux ren­
daient leur troisième et dernier 
hommage à Celui qu’ils onf élu 
comme chef suprême de I Eglise.,..

Le Pape, qui avait auparavant 
prié dans la chapelle du Saint-Sa­
crement, revêt alors les ornements 
blancs de la messe du couronne­
ment (les couleurs de pénitence du 
Carême sont supprimées en celle so­
lennelle circonstance). A 4 heures, 
exactement (heure de J’EsQ, le 
Pape quitte la chapelle Saint-Gre- 
goire pour se rendre au maltre-au-
lel. ,

Pie XII commence la messe, el 
le monde écoule la voix du Pape

Le 1er mars 1939.
Parler des Balkans alors que tous 

les regards sont tournés vers l’Es­
pagne, cela peut paraître manquer 
du sens de l’actualité. C’est pourtant 
le souci de l’actualité qui me fait 
différer un peu de parler des affai­
res d’Espagne, auxquelles était con­
sacrée ma dernière lettre. Deux évé­
nements importants viennent de se 
produire en ce qui concerne ces 
affaires: la reconnaissance du gene­
ral Franco par la France et par

tuation: la question de savoir si le

Souvernement républicain, resté à 
ladrid, décidera de continuer la 
lutte contre Franco, ou s’il se ré­

signera à faire sa soumission, ce 
qui mctlrait fin à la guerre eixile 
On s’attend à ce que cette question 
soit tranchée très prochainement. 
Elle l’aura été, sans aucun doute, 
quand cette lettre - parviendra au 
Canada. Alors, on pourra appré­
cier la situation en toute connais­
sance de cause.

Il est donc permis de mettre a 
' " parlerl’Angleterre; puis, la démission de! ofjt ce courl répit pour 

M. Manuel Azana, président de la l Balkans, autre question impor-. 
République espagnole, lequel s était i
réfugié en France. Mais, au monjent j a ' # * *
où j’écris ces lignes, un élément ^c(Je p5tjon vjcnl d’être remise 
essentiel manque encore pour qu on /«*„//- « m Dane deux)puisse apprécier exactement la si-l (Satie * « PW* a eux/

Bloc-notes

mériqne, la bénédiction urbi et orbi 
du nouveau Pontife tombait com­
me une rosée bienfaisante sur l u- 
niver» inquiet et troublé... Une 
aube nouvelle naissait vraiment sur 
le monde...

...Pendant que les cérémonies 
grandioses du couronnement se dé­
roulaient à Rome sous un ciel lu­
mineux éclaboussé de soleil, au Ca­
nada la nuit enveloppait les cathé­
drales et les églises où brillait la 
flamme du sanctuaire, les demeu­
res où les fidèles—éveillés comme 
dans une nuit de Noël — suivaient 
avec une émotion nouvelle et incon­
nue les diverses phases de la liturgie 
impressionnante qui sc déroulait 
sous le dôme de Saint-Pierre,..

Pour ne voir que par les yeux du 
coeur les cérémonies de Rome, les 
fidèles du Canada n’en appré­
ciaient peut-être encore que plus 
tout le prix, parce qu’ils n’étaient 
pas distraits par l'éclat spectacu­
laire de la fête.

Les grandes sta'ions radiophoni­
ques canndienn .< (CBF, CBM,
( RAC, GFCF, CUIT) étaient tou- 

émissions fu-1

Une leçon
Nous étions jeudi matin, à Saint- 

Roch de Québec, aux funérailles de 
notre ami Dorion. Ciel lourd. Rien 
n’attirait dans ce coin de Québec les 
curieux. L'homme qu’on allait por­
ter an cimetière n’occupait aucun 
poste officiel. Personne ne se croy­
ait tenu, pour sc faire bien voir, 
pour s’acquitter d'une sorte de rite, 
de suivre son cortège. Personne ne 
pouvait espérer de sa présence dans 
ce cortège un avantage quelconque.

Et bien peu d’hommes pourtant, 
au témoignage général, ont reçu à 
Québec un hommage pareil. La vas­
te église de Saint-Roch fut trop pe­
tite pour recevoir ceux qui vou­
laient y prier. Et cctfe foule resta 
là. pieuse, recueillie, jusqu’à la fin. 
Tout le long des rues, deux rangées

Le carnet
du grincheux

Bouts rimé»;
O quell* affaira 

A la Committion acolaire!
Far bond*, par taut*.

Augment* de* doubleur! Is taux. 
Terrible impane.
Fa* un na panel 

Vaine étant la rsestts 
D’une cure en doucette.

No* pauvre* fil»,
Que voulie*-vou* qu’il* flnentr 
Atteints de la fièvre quarte, 
Atphyxiant* et atrophique 
Tout, héla»! ont pordu la carte... 

Géographique.
Immoralité;

Contre la mieroba d’Hiriar 
Il n’y a pas de “pain killer”.

♦ V *
“Vendez au mari à travers sa femme*' 

(titre de la Patrie de jeudi et traduction 
littéral* do “Sell the hutband through 
hi* wife.”) Procédé douloureux, au

- ' j . nnUium nuis le Kvrie I spectacle cnfeimait une I pour la femme! Mais I auteur duposition du p ’c{’ant poiypho-1 de et constante leçon. Ce q« o" ho- j|ogIB n>est pai si barbare que le traduc
■ norait, cétait une vie tout entière jeur ne peu). |e fajr# croire. Through 

consacrée aux autres. Il est évident j au$5j ,jjre *‘pai. l’entremise de”, 
que. sur certains points, quelques-1 ★ ★ ★
uns ne partageaient pas les opinions Le Yankee Clipper, qui fera bientôt sa 
ilu grand disparu, mais tous sa-[première traversée Amérique-Europe, est 
valent que, depuis le temps où il | p|us volumineux que ie navire amiral de

i/uî s'éTève neüc et émue. A 4h. 30, d’hommes et d’enfants saluaient ce-
'a significative cérémonie de Pim- en

Eleison, exécute en 
nique par la maîtrise de la Chapelle 
Sixline... L'émouvante épitre, chan­
tée en latin et en grec, la distribu­
tion des parcelles d’hostie au dia­
cre el au sous-diacre d’office, la vi­
site solennelle à la crypte, les lüa-site solennelle a 1 . ■ t { prodiguait aux pauvres ses services, Christophe Colomb et portera plus de
!"■ *’ llnV PFvanoi e en Min et professionnels, jusqu'à celui où il passager*. Ma,* on ne peut dire quM 
triomphal, "né Lr jÆ | s’était fait apôtre par !h parole et c0urra de moindres risques.
î,11 i m IrMnce le San™ s au son | par la plume, il n’avait travaillé que * * *
Pape, la I prne- \ pour ses frères. De cet effort de Le nouveau vaisseau aérien contient
des trompettes d’argent, le 
dictas et le Pater Noster, encoreiticuis Pane la Post-com- i «‘•un avantage matériel. Et, couché ji*entonnes par^ 7 fa- pour jamais, il apparaissait à tous.coi
rA iJSnPao - lourde de dans sa magnifique grandeur. «I

toute une vie, il n’avait recueilli au-i une cabine destinée aux jeune* mariés:
Et, couche : i* honeymoon stateroom. De fait, beau-

1 coup de nouveaux époux qui tenterônt 
cette traversée mourront dans leur “lune 

mi le rmer rosier—\ Il est consolant que cette gran-jde miel”. Belle mort sans doute, mais 
, repris une nLvelle ampleur en (leur, les siens l’aient vue, et qu’ils un peu rapprochée.^ ^ 
lassant la foule agenouillée ri Af- aient su l’honorer comme il fallait, i La ville de Lachine a obtenu du par-
Pierre et le monde. Puis le Pape _ , iernant |s pouvoir de réglementer sévère-
récite l’Evangile selon saint .term PoUftJUOlr ’ment les panneaux-réclames Montréal
d la messe est terminée. H est 6h. ; J ^ ^ ^ amis ayant demandè ; Peut dire: On a souvent besoin d’un plus

quelle la voix du Pape — lourde 
sanglots pendant le. Paler Noster

,W„ U, heure, «ul ou, £. jFs..... .d™?;
Division of Botany and Plant 

ce Service (tout 
ministère de l’Agri

Un catafalque

cloches de'L .................... "» ■ • -------- serait-c« 9ue pour
ta messe pontificale du couronne- ! foutes ies églises de ^ qui a^ ^ uimion ai oc 
ment, ce fut une joie rare d’enlen-1 noncenf allègrement le ™l,r0 . , najhoioa,. Scienci 
dre, par exemple, le programme re- ‘ ment qui va se ,'ia! \%in. ; ce(.i rej£ve mj
ligieux offert en la cathédrale St- \ ques instants sur la loggia de Saint-1 ceci reieve
Patrice, à New-York, où l’allocution Pierre...

- La cérémonie t ,
Répondant â votre carte du 5 f découvert. Trois saisons voisinent dans

mars je regrette de vous dire que ru*: 1 h,ver.’ **
nos rapports ne sont plus impri- ‘été- Do^ag. que le ro. n avance pas 

J frnnmi* .Ç,' ,/ésrrcr s0n Y®Y«B« P°ur jouir du spectacle de ces

en bloc contre l'admission de ces catégories de réfugiés 
de ce Québec, “qui peut être le principal obstacle à l’en­
trée des réfugiés au Canada”. MM. Silverstone. Steinberg. 
Rosen. Wiliord. Kerbs, Ellias. Aranoff, Gold. Greenspon, 
Sigda. Plawucki. d’autres membres aussi du eomité direc­
teur de la Montreal Conference, ont déjà mis tout en 
branle, on le sait, pour mater les Québécois récalcitrants, 
dont la pensées, naturellement, se tourne du côté de mil­
liers de chômeurs, Canadiens d'origine, jeunes et vieux.

de tourisme tchéco-slovaque.

Sur les murs, les affiches, qui vantaient le charme 
des sites de la Bohême ou de la Moravie, sont rempla­
cées par des textes bibliques. Ici, ces paroles de Jéré­
mie: “Vous qui passez, dites-moi s'il est une douleur 
égale à la mienne.” Là, cette sentence en lettres énor-

* A ★
Rue St-Hubert d’un côté, les trottoirs 

vont couverts d’eau, de l’autre ils sont 
, „ , . , , „ bordés de palissades de neige de 15 piedsculture), le Botaniste du Dominion j ^ (iaut par 15 - -

mes: “Comme les corps, les Etats meurent. Comm* lei y/ntement suivis des splendides
âmes, les nations survivent.”

si prenante de Mgr Fulton Shea--------- ---------professeur à la Catholic U iversily proprement Ji est ,re\™,,r'eun' , 
of America fut précédée de Pexé- On a piste le temps de copier une
cation de plusieurs pièce) de Bach, partir de P hymne
par l’organiste Young. par la fanfare l

Les ondes, à certains moments
démontées comme Pocéan, nous ap- i 7h. 10, Pie ^ (le /„
portèrent successivement les voix ' acclamations r je ,a
très harmonieuses - et colorées foule. . Le
comme la Hollande elle-même — | NBC d Home, *e tori fndssion
des Pags-Bas oui chantaient l’allé- ! que l orgue termine cette émission
t/risse du couronnement, les mélo- j historique, par une pièce de Gull-

mant... , , _/
Pendant ta procession qui a pré­

cédé la messe, Pie XII, en passant 
en face du reporter de la radio, I a 
béni tout spécialement, et ce geste 
si paternel s’étendait évidemment 
à tous ceux qui, aux quatre coins 
de la terre, écoulaient avec respect 
et piété P émission... Geste qui à 
lui seul marque déjà un émouvant 
point de repère dans le pontificat 
oui commence ..,

Lucien DESBIENS

1—. , . t 1 — ----- K- ■- de large, et profondé-couronnement lui a répondu, en français du 1 este, j m#n<. eng|ac^s Au centre, l’asphalte est

gresse -
dies puissantes de I orchestre de 
Minneapolis, la chorale un peu bar­
bare de la cathédrale Saint-Etienne 
de Budapest, interprétant des hym­
nes composées spécialement pour 
le congrès eucharistique internatio­
nal de Hongrie qu'avait présidé, en 
qualité de cardinal-légat, Sa Sain­
teté Pie XII. Puis, c’étaient ensuite 
les choeurs très doux, un peu mé­
lancoliques de la Pologne, immé-

melodies grégoriennes de Saint-Pa

mes en fronçais. Si vous désirez j 
des renseignements quelconques, \ 
nous serons contents de nous les 
donner par lettre.

Nous serions curieux de savoir 
pourquoi ces rapports ne sont plus 
publiés en français.

R y a là un cas de recul très clair. 
Et l’on se demande ce qui peut le 
justifier.

Prochain cours
On nous prévient que le prochain 

cours d’histoire du Canada de M. 
l’abbé Groulx, qui portera sur le 
Commerce au temps de Jean Talon, 
sera donné le mardi soir 28 mars, 
en la salle académique du Gesù.

O. H.

anachronismes météorologiques.♦ ¥ Y
Les Irlandais célèbrent leur fête à une 

époque où le simple piéton risque de se 
rompra les os, de se broyer ou de mourir 
d’intluenza. Et, eux, ils paradent!

* * *
Leur* grand* ennemis, les Orangista». 

lie s'exhibent qua la 12 Juillet. L* •*•. 
qui est tough, finira bien par enterrer # 
noté qui attend la canicule pour cavai- 
.adar. Cast déjà «xnmjnc^^

En page 8 :
Jacques Copeau et les 

destinées du théâtre, pat 
Emile Legault, C.S.C.
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ce travail bien inten- du 9 février 1934, l’Entente balka- M. Saradjoglou, y a rapporté la «lé : * —, Cil
utit à rien de positif, nique, entre la <irè«;e, la Roumanie, claration suivante «juc lui avait fai-!**w 81#* ▼Ol

On discutait sans conclure; on pié- la Turquie et la Yougoslavie. Les i te M. Kiosséivanof a son passage àj j _ _ n g___________
tinait sur place. quatre contractants s'engageaient à Sofia: j 065 CvOCOClISSS

Mais tout 
tionné n'aboutit

En réalité, il y avait un obstacle,!-se garantir leurs frontières balka 
non avoué mais insurmontable, à i niques. Il n’était pas précisé contre 
une entente: à savoir que deux des qui elles se les garantissaient. Mais 
six Etats, l'Albanie et surtout la il allait sans dire que c’était éon

Lettre d'Europe
iSuite de la 1ère page)

à l’ordre du jour par la sixième ses­
sion du conseil permanent de TEn- ^ ________________
tente balkanique, qui s'est tenue Bulgarie, n’acceptaient pas le statu Ire l'Albanie, et surtout contre la 
a Bucarest. qUO territorial balkanique, et qu’ils j Bulgarie.

En même temps que le conseil j mettaient tacitement, comme con-! Non seulement, donc, l'Entente 
pe 
de 
Elle 
sous-? 
roumaine, 
le 
de

Alors même qu'on trouverait trop albanaise de l’Etat voisin. : tite-Entente, celle-ci étant destinee
flatteuse la seconde partie de ce (jiuant à la Bulgarie, son sort est i à protéger la Yougoslavie, la Rou- 
jugement, on ne saurait qu'en ap- plus douloureux. Elle a été dimi-| manie et la Tchéco-Slovaquie con- 
prouver la première, à savoir que nuée une première fois, à la suite tre les tendances révisionnistes de 
ce qui était une “poudrière’’ a cessé «je la guerre interbalkanique de i ]a Hongrie, qui n’acceptait pas plus 
de l'être. 1913, ayant perdu, notamment, la , comme définitif le traité de Tria-

Cest pourquoi on a plaisir à par- Dobroudja, au profit de la Rouma-! non qUe ja Bulgarie n'acceptait ce­
ler de la “paix dans les Balkans”, j nie. Elle a été diminuée une sccon- | ]uj (te Neuilly.
alors que d'autres nuages obscur- ' de fois, à la suite de la guerre j [,a Yougoslavie el la Roumanie 
rissent le ciel européen. mondiale, ayant été du côte des ; fuj$ajen{ donc partie, en même

Si les Balkans ont été pendant vaincus. Elle se trouvait avoir des jcinpSi (je |q.-njenje jja][ianiqUe> p0ur 
longtemps une ‘‘poudrière'’, c’est revendications terriloriales_ contre ; se protéger du côté des Balkans, et 
pour les raisons suivantes: du ses quatre voisins: Roumanie, iou-!(je ja petite-Entente, pour se prolé- 
temps de l’Empire ottoman, la lutte, goslavie. Grèce et Turquie. >,,er tju côté de la Hongrie,
contre la domination turque, des! Ce*t donc avec des réserves men- L’Entente balkanique comportait 
populations chrétiennes qui lui j taies, des aspirations secrètes, que.

Nous sommes des amis de l’En­
tente balkanique, et nous ne dou-j Spectacle inoubliable — Les champs
tons pas que les problèmes tou­
chant notre situation, pour éviter 
toute immixtion étrangère, si faible 
soit-elle, dans nos affaires, doivent 
être l’objet de pourparlers limités

étaient soumises contre leur gré. • l'Albanie et la Bulgarie • viiènt iun conse'i permanent, qui devait se 
,l'‘l réunir chaque année dans une cal’intérêt que portaient à ers pu pu- adhéré à la Gonfé.«*nce balkanique , p blk-- comme précé-

laU,ons les grandes puissances chre- ( cst parce que les quatre autres » ta (’onférence balkanioue
la rivalité de Ktats ne pouvaient pas les admet- •

Un a remarqué que le communi-i 
que officiel, public apres la der-‘ 
niére session de l'Entente balkani­
que, ne faisait plus mention de la 
Société des Nations. Le fait fine les 
Balkaniques n'attendent plus rien 
de Genève devrait ètp' une raison

sont reverdis à Vancouver
Vancouver, 18. — Les journalis­

tes partis de Montréal jeudi soir à 
bord d'un avion des Trans-Canada 
Air Unes sont arrivés heureux de 
leur envolée à Vancouver à midi 
(vendredi). 1^ survol des monta­
gnes Rocheuses est un spectacle 
inoubliable.

Ils feront le même trajet par voie 
des airs dans le sens opposé. Ils 
partent samedi soir pour arriver 
à St-Hubert, dimanche midi.

A Vancouver, le printemps règne 
en maître. Les champs sont rever­
dis. On se croirait à la fin de mai.

Hays Steel Products
Hamilton. Haves Steel Bro­

de plus pour qu’ils s’entendent en-i ducts Ltd., rapporte pourj'an der- 
tre eux. ! nier un bénéfice net de $79.808 au

D’où l'on peut tirer cette conclu- lieu de $76.186 en 1937. Iæ fonds 
sion: que l’Entente balkanique de- de roulement est de $522,976 contre 
vrait toujours plus s’identifier avec $387,243 l’année précédente.

United Air Linesla Conférence balkanique
Alcide EBRAY

A l'Université Lavol

déjà réuni cinq fois en session ordi 
nuire. Elle a été renouvelée avant la

tiennes, mais 
ces 
lait 
déran!
ques. , __
che-Hongrie avait de voir la Serbie me en état de léthargie.
s’agrandir à ses dépens. — ce ÿ ÿ Y- , . .. . ,,
qui fut la cause de la guerre mon- j a situation des Balkans conser- sixième session, qui vient d avoir
diale: avant même cette guerre. vajj Jonc son caractère critique, beu a Bucarest.
quand l’Empire ottoman eommen- (juatre Etats, la Crèce, la Roumanie, | Eu l93o, l Entente balkanique a
rail à chanceler, les rivalités des |'a Turquie et la Yougoslavie se élé complétée paMa création de bi
Etats chrétiens balkaniques _entre cr0yaicn| menacés par les tendan- 
eux. alors qu’ils étaient à peine I ces irrédentistes des deux autres, 
béres de la domination turque: phanie, et surtout la Bulgarie.
après cette guerre, quand l’Empire ; [j»aujre pa,.^ cetie situation était
ottoman eut été presque éliminé t compliquée par l’ingérence des 
du continent européen, une recru- srandes puissances, en ce sens que
descence de ces rivalités interbalka-1 pyBanie et la Bulgarie faisaient
niques, comme consequence du rf'j cause commune avec ITtalie, tamlis 
glement de la paix qui avait mis q|K> ]a Yougoslavie cherchait son 
fin à la guerre mondiale. point d’appui en France.

Ge qui compliquait ce qu «fi a De cette manière, il y avait pos- 
appelé aussi la “pétaudière balka-j ql]Ç les balkaniques
nique”, c’est que les grandes puis- fussent entraînés dans une guerre

Chicago (P.A.) — United Air Li- 
j nés Transport Corporation rappor­

te une perte nette.de $997,221 com­
parativement à une perte de $754,- 
t86 en 1937.

conférence de la Presse de l’Enten­
te balkanique. Celle-ci est de ca­
ractère privé et non officiel. Mais 
elle travaille de concert avec les 
gouvernements de l’Entente et se 
réunit en session ordinaire en 
même temps que le conseil perma­
nent.

36 êê
Voici, maintenant, à, la suite de 

quels événements l’Entente balkani­
que a perdu un peu de son carac­
tère primitif pour se rapprocher desances, pour servir leurs propres cntrc t.UXi comme en 1913, ou dans j Conférence balkanique

g — i I ««i ^ ♦ leur tine fill \ -.1..- _ 2. 1une guerre plus générale, comme 
satellites des grandes puissances.

C’est dans cette situation que 
fut conclue, par le pacte d’Athènes

intérêts, opposaient les' uns aux 
autres les Etats chrétiens des Bal­
kans. auxquels elles professaient de 
s’intéresser. ,

Aujourd’hui, ce fâcheux état de 
choses a pour ainsi dire pris fin. et 
la dernière session du conseil per­
manent de l’Entente balkanique en 
a été une manifestation.

* * *
L’Entente balkanique avait été 

précédée de la Conférence balka­
nique. E’n principe, il s’agissait de 
deux organisations différentes qui 
ne poursuivaient pas le même but.
Mais, aujourd’hui, leurs tendances 
se sont rapprochées, au point de 
presque se confondre.

La Conférence balkanique avait ________ „
été fondée dans le but, non seule- ana Mme veuve Amabie Bolduc, née ou- ’ j vln0 chiludc.

EONVOÜLOTR — A Montréal, te 16. à 80 
ane, L.-A. Bon vouloir, époux de teu Ca- 
roilne Angers.

CARON — A Montrés!. Joséphine Hame- 
Un. épouse de Gustave Caron, de Loul-
sevtllr.

COULOMB Et — A Montréal, le 16. a S2 
pus. Léger Cou tombe.

CORBBIL - A Montréal, le 17. X 12 ans, 
ïtmtte Corbell.

OYR - A Montréal, te 15, a 21 ans, 
Laurent, fils de Joaeph-Ubald Cvr. et de

NECROLOGIE
ARCAND-VALIQUETTTE — A Moutreat, 

le 17. Mme Horace Vatlquette, née Néo- 
mn Arcand.

AUGER — A Montréal, le 18. à 68 ans. 
Eugénie Busseau, épouse de feu Yves Au- 
K<BAILLARGEON — A 8t-Constant. le 14. 
à 50 ans, Auguste Baillargeon. époux de 
Valentine Langeviu.

BERNIER — A Montréal, le 15, à 60 ans, 
Mlle Eva Bernler.

BISAILLON — A Montréal, le 16. a 71 
ans. Mme Alexis Bisatllon. née Anna Du- 
rlvage.

BOIjDUO — A St-Constant, le 16. à 84

Bertha Brosaoit 
DSI, ~ A Montréal, le 17. A 64 ans.

ment de rapprocher les six Etats 
balkaniques, — Albanie. Bulgarie,
Grèce, Roumanie, Turquie, Yougo­
slavie, — mais même de les unir 
en une sorte de fédération ou «le 
confédération. C’était une initiative 
de caractère non officiel, mais qui 
jouissait de la faveur des six gou­
vernements. La Conférence se pré­
sentait sous la forme d’une sorte
de parlement composé <le délégués, dkLand - a «omrea, Ie w 
des SIX F.tats, qui se réunit pour m | gj.jyj,, i^febvre, épouse de Reml Deland. 
première fois à Athènes et ensui- ’deloriie-lortie - a Montreal, «e u,

A 49 ans, Jeanne Delorme, épouse d’Avtla 
Lortle.

DES JARDINS — A Montréal, le 16. A 61 
ans, Mme veuve Joseph Desjardins, née 
Clottlde Sauvé.

DESMARA1S — A Verchéres. le 15. A 43 
ans, Félix JDesmarals, époux de GrarJella 
Garanti.

OUFORT - A Montréal, le 16, A 81 ans, 
Etienne Dufort. époux de Louisa Bur­
geon.

DUPRE — A Verchéres, le 15, A 48 ans, 
Marie-Anna Langevin. épouse de Jean- 
Baptiste Dupré.

j GENDRON — A Montréal, le 16, A 57 
et sa fa- j ans, Marla-Illumlnée Legault, épouse de J 

sincèrement les i °mer Gendron.sincere rue « ‘es i oERVAJS — A la RI vière-dea-Prairies, le

premiere
te, à tour de rôle, dans les autres 
capitales balkaniques. On alla jus­
qu’à v élaborer un projet de cons­
titution destinée à la confédération 
projetée. On adopta même un em­
blème pour cette confédération.

Remerciements
M. Napoléon La berge 

mille remercient 
personnes qui leur ont
des marques tie sympathie a l’occa­
sion de la mort de Soeur Marie-Lau­
rence.

. i vjrcacfev.naci •— rvivierc-v,
témoigne t*. & 51 ans, Odia Gervals.

Avis de décès

GOODMAN — A Montréal, le 15, A 55 
ans. Mme W.-Louis Goodman, née Eliza­
beth Cameron

GENIN — A Montréal, le 16. A 84 ans, 
Marie Bavret, veuve de François Genln.

HOGUE - A Montréal, le 15. A 43 ana, 
Mme S Hogue, née Rpgtna Bougie.

MARTIN — A Montréal, le 15, a 83 ans. 
Mme veuve Moïse Martin, née Alexandrine 
Martin.

LAÇASSE — A Lachute. le 17, Orner La­
çasse

A Montréal, le 16, A 72 ans,
FERNAND GAUTHIER — A H ____

gaud, le 17 mars, M. Fernand Gau-j lalondk
thirr. clic* sa mère. Mme Michèle [ £};» !*««»««. épouse de feu Joseph La- 
Gauthier. Les funérailles auront lieu 
lundi matin à Rigaud après l’arrivée 
du train de Montréal, à 9 h. 30.

J. B. BERGERONr

Les Yougoslaves et les Bulgares 
sont frères de race et ont la même 
culture. Leur antagonisme parais­
sait contre nature autant que dan­
gereux. Feu le roi Alexandre de 
Yougoslavie l’avait compris et il 
avait inauguré une politique tendant 
à réaliser un rapprochement entre 
ces deux peuples frères. Après sa 
mort prématurée, cette politique a 
été poursuivie par le prince-régent 
Paul. Elle a abouti, le 24 janvier 
1937, à la conclusion d’un traité 
d’ “amitié perpétuelle” enlre la 
Yougoslavie et la Bulgarie.

Plus important encore a été le 
pacte conclu le 31 juillet 1938, à 
Salonique, entre les quatre Etats de 
l’Entente balkanique et la Bulgarie. 
Par ce pacte l’Entente balkanique 
renonçait aux clauses de désarme­
ment du traité de Neuilly. Autre­
ment dit, la Bulgarie recevait la per­
mission de réarmer, comme précé­
demment la Hongrie.

Le pacte de Salonique eût été un 
acte illogique, s’il n’etait dans les 
intentions de, l’Entente balkanique 
de travailler à un rapprochement 
avec la Bulgarie, prolongeant ainsi 
la politique représentée par le trai­
té bulgaro-yougoslave d’amitié per­
pétuelle.

Diplomatiquement, la situation 
restait inchangée, en ce sens que le 
pacte de l'Entente balkanique res­
tait intact; mais, politiquement, elle 
était modifiée, puisque l’éventualité 
en vue de laquelle ce pacte avait été 
conclu perdait de sa vraisemblance.

Ÿ Ÿ flè
Un autre événement a considéra­

blement modifié la situation, à sa­
voir la crise de septembre dernier, 
qui a amoindri et affaibli la Tché­
coslovaquie. Il en est résulte que la 
Petite-Entente n'a plus de raison 
d’être. En effet, la Tchéco-Slovaquie 
y était entrée pour se protéger con­
tre la Hongrie révisionniste. Or. 
elle a dû restituer à la Hongrie ses 
ressortissants hongrois, comme à 
l’Allemagne ses ressortissants alle­
mands. Son alliance avec la Rouma­
nie et la Yougoslavie n’a donc dé­
sormais pour elle pas plus de raison 
d'être que son alliance avec la 
France. D'autre part, son affaiblis­
sement militaire enlèverait à son 
alliance beaucoup de sa valeur.

La Roumanie et la Yougoslavie 
étant ainsi plus exposées vis-à-vis

Directeur de funérailles

SALONS MORTUAIRES 
MODERNES

4228 Avenue PAPINEAU
(Tlï-à-Tl» rErtfec Imm.-Conr.)

AMherst 2562

tonde
LEDUC — A Montréal, le 16, A 54 ans 

Joseph Leduc, époux de Maria Breton.
PARISIEN — A Alfred. Ont., le 18. A 80 

ans. B -Y. Parisien, époux de feu Olympe
d'Aoust.

POUPART — A Montréal, le 15, A 36 ans.
Mme Armand Poupart, née Marguerite-
Marie Taschereau.

^ : WEVILLON A Montréal, le 15. A 96 I "iu.“ )»»* vapuaccN >.»-«-vis
^ : an». Agnes Beiie-isle, épouse de feu Léo- de la Hongrie, elles ont lieu de de- 

IP'*» QueviUon. jsirer la paix dans les Balkans, c*est-
i KÏOPUI. — A Montréal, le 16. A 53 ans à i:r j , réennrilipr -rver la Rnl , Noei Riopei. époux d’Aibina chagnon. a i’1.'” se réconcilier avec la DUj-
i sarrasin - a Montréal, ie 15, à 84 gane pour creer un bloc balkani
] ans. Mme veuve Francis Sarrasin, née Ma­
rie Gilbert.

RAYMOND — A St-Hemi de Naplerville, 
j le 15. à 85 ans, Mme Alexandre Raymond.

née Joséphine Letourneau, 
j ROGER - A Montré»! le 16, A 73 ans,

Odile Bergeron, épouse de Thomas Roger,
TEASDALE — A Montréal, le 16. André 

fils de feu Oscaé Teasdale et d'Antoinette 
Dorval.

* A»,
ADMINISTRATEURS DA **//

que.

3503
PAPINEAU

etv

AMHERST
5469

èeÆtontrfaÜQniiffo
•Directeurs de Funéraillei

Té! WElUllKtOB km Sjège Social: 2630 NOTRE-DAME OUEST
_ ^ ^ Compagnie d*Assurance Funéraire

JUCGEL BCIJCGIE, LIMITEE
FUNERA.RE ET raECTC^D^NER^ *150'00° 

Taux en conformité avec ia ,o, d« ^jnces^aanctlormée par 1, Parlement d. Québec

Dépôt de «25.000.00 au Gouvernement^-^alon^ormure. A la disposition du public.

Cette politique est d'autant plus 
indiquée pour elles, que la crise de 
septembre a rendu confiance et 
courage aux irrédentistes bulgares. 
Ceux-ci, opposés à une entente in­
terbalkanique, aussi longtemps que 
la Bulgarie n’aura pas recouvré ses 
territoires perdus, songent à les re­
couvrer. Ils voient un exemple 
dans ce qu’a fait la Hongrie, et ils 

[voudraient que, comme elle, elle se 
rapprochât de l’axe Berlin-Rome.

Le chef du gouvernement bul­
gare. M. Kiosséivanof, ne partage 
pas les vues de ces irrédentistes. Il 
est pour un rapprochement avec 
l’Entente balkanique. Mais le fait 
que ret irrédentisme existe n'est 
pas à négliger par les autres Etats 
balkaniques.

* * *
La sixième session du conseil 

permanent de l’Entente balkanique 
a donc eu lieu dans des conditions 
nouvelles. On y a constaté la pré­
occupation de mettre en relief le 
rapprochement avec la Bulgarie.

C’est ainsi que le nouveau mi­
nistre turc des affaires étrangères,

’GEO. VANDELAC!
ro*déé en t*3# Limitée

Directeurs de funérailles
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Service pour l'abbé Bonin 
à Longueuil

LETTRE DE S. E. MGR GAUTHIER

%&***,/_ _ 1» JO

> , : » -r J. AJb«rt Ble.Mtau,
rrjildjr.t a* l« Cxspest» a* 1» <444-G '.e*

4*a 0»uvr«i a* Charité Çaaail»na.3.- a
KPtal a«s Postes, . -

plaça d'Anaes,
Uontrea’.

«entlajr Pa PréaMaat,

taM4;adaa«.fraasalaaa,prîpa'a**ao0aap’tia»?i™aî*iCîaie»î
rité 4VI publie. Du SO au S oar. praeb.l” 9lH\l 
auxlllalraa rent antrar an caapagsa aoua totr* airaetloo.

Peraattea-sol as roua féltcltar •<• a. •eu» rasarelar d'arolr accepté catta eha-g«. al lourde*»»** 
raapoDaahllltte. et «unies «spriær m ttiolLlltZU l 

0S' s* pou,

-Mfeut «ia,îa,pï'é?îtïÎBtîbt*»Sï*tSSî5 Suî* 

î141 * *t4 fU* ipr®* un ®Ia*»0 eérleus et ^etFMér«t**3b*50iB, <1,, sut compoîeSt

u a . . Aussi fils lin «pr*! pressant â le«Karité d» notra population de Montréal, IontPja connaît al 
b»an la géneroaité. nua lea riches dorxant abondassent da 
.eur «uparflu, que las pauvres y ajoutent leur obole, at 
noua attirèrent ainsi sur nous at sur notra villa les oei1- 
Lauras bénédictions de ca Dieu qui a promit de récooneniar 
un verra d'eau froids donné an son. nea.

De tout ccaur, ja vous bénis, tous, 
Wensiaur le Président, toua vos auxiliaires et tou* eaux oui 
vaudront «tre la» bienfaiteur» des protégés de la Fédération.

Croyan-aol

Totre bien dévoua an P.-S.

t4

Conférence du docteur 
C.-N. Valin

Le dimanche 19 mars, à 3 h. de 
l'après-midi, M. le Dr C.-N. Valin, 
professeur à l’Uni verst ié de Mont­
réal, donnera sa vingtième confé­
rence au Monument national. Le 
sujet traité sera: 1m constipation, 
ses causes variées et traitements.

Cette causerie, donnée sous les

Le "Petit Septuor' 
à Saint-Laurent

19 mors 1702

La mort de Guillaume 
d'Orange

Ce fut presque un jour de ré­
jouissance à la cour de Louis XIV 
quand on apprit que le 19 mars 
li02 Guillaume HJ, prince d’Oran-

reumon tenue hier soir, sous la i 
présidence de Mgr Camille Roy,}
vice-recteur, le conseil univèrsitai-1 _____ te , , e...
re de Laval a fait les nominations Mardi matin, à 9 h., à Longueuil,! euf ae ° ^derohon des oeuvres de charité canadiennes-françaises, 
suivantes: j aura lieu un service pour l'àme de j------- -------------------- —_____ »______________________

Le Dr J.-L. Petitclero. en charge ! l'abbé Sylvère Bonin.
du service de chirurgie à l'Hôtel-1 ------
Dieu, a été nommé professeur titu- j 
laire de clinique chirurgicale.

Le Dr Berchmans Paquet, chef 
du service municipal de la santé, a 
été nommé professeur agrégé.

M. l'abbé Arthur Maheux. ancien 
secrétaire généra! de Tuniversité, a 
été, nommé membre du conseil uni­
versitaire.

M. J.-Arthur Bernier, organiste à 
Sainl-Jean-Baptiste," a été nommé 
membre du bureau de direction de 
l’Ecole de musique en remplace­
ment de M. Jean-Marie Beaudet, qui 
demeure maintenant à Montréal.,

Le conseil universitaire a aussi 
créé une école des gradués de la 
Faculté des sciences. Cette école, 
qui correspond aux “postgraduate 
schools” des universités américai­
nes. a été organisée en faveur des 
gradués qui désireraient y suivre 
des cours d’études avancées en 
sciences et y faire des travaux de 
recherches pour l'obtention des 
grades supérieurs de la maîtrise et 
du doctorat.

Mgr Alexandre Vachon, doyen de 
la Faculté des sciences, sera le pré­
sident de cette nouvelle école. M.
Adrien Poiriiot, I.C., en sera le se­
crétaire.

auspices de la Société de Saint- .__ , : ------ ■:
Jean-Baptiste, sera illustrée à l'aide! nour , . T thari,e. organi-

j see pour ta paroisse Saint-Jean- 
; Berchmans.

Le “Petit Septuor de la bonne ! 
chanson”, poursuivant son oeuV/e 
de propagande de chants de chez 
nous, donnera deux concerts cet 
après-midi pour les élèves de l’éco­
le des RR. SS. Sainte-Croix, parois-i . » -_____
se du Saint-Sacrement, à 1 h. 30 et I 8e.» etait mort. On croyait enfin ter- 
a 3 heures. Demain soir il par- ! î1?'I,ee la longue lutte entre les deux 
ticipera à une soirée récréative et I e'ta.,s européens, Guillaume s’étant 
musicale en faveur de la Fédéra-1 toujours objecté aux ambitions de

1 Louis-le-Grand. Mais on s’aperçut
de projections lumineuses.

Une conférence complémentaire 
aura lieu dimanche prochain, à la 
même heure.

L’entrée est libre et le public est 
cordialement invité â ces deux con­
férences.

Feu M. Fernand Gauthier
Nous avons le regret d’annoncer 

la mort de M. Fernand Gauthier 
décédé à Rigaud, chez sa mère, 
Mme Michèle Gauthier. M. Gauthier 
était malade depuis de longues an 
nées. Il était le frère des RR. PP. 
Lorenzp et Inytèe Gauthier, des 
Clercs de Sainf-Viateur, respective­
ment curé de la paroisse du Christ- 
Roi, de Jolictte, et aumônier de la 
J.A.C. Les funérailles auront lieu 
lundi matin à Rigaud après l’arri­
vée du train de Montréal à 9h. 30. 
Parents et amis sont invités à y as­
sister.

Déclaration de

Grumman Aircraft 
* Carp.

New-York, (P.A.) — Grumman 
Aircraft Engineering Corporation 
rapporte un revenu net de $617.074, 
équivalent à 81.30 par action du ca­
pital en 1938, comparativement à 
$139,061 ou 32 cents par action en 
1937.

Lundi après-midi, à 2 heures, le 
“Petit Septuor” se rendra au pen­
sionnat des RR. SS. Sainte-Croix 
(maison mère), à Saint-Laurent, où 
il donnera un concert pour les pen­
sionnaires et le personnel de la 
maison.

Nos éphémérides
18 mars 1738

International Petroleum

Les mines de cuivre
du Sault Ste-Marie

Au XVHle siècle l’attention de la

bientôt que l’Angleterre n’était pas 
près de céder à son puissant con­
current. Fl sembla même que le gou­
vernement anglais s’était raffermi 
par suite de la mort du monarque 
anglais. En effet une grande partie 
de la population considérait Guil­
laume comme un étranger. Ce n’en 
fut pas ainsi pour la reine Anne, qui 
lui succéda. On la considéra comme 
une véritable reine anglaise. Et, à ia 
place du commandant assez quel 
conque qu’on avait connu dans la 
personne du roi défunt, on vit s’af 
firmer le génie militaire de John 
Churchill, duc de Marlborough 
C’est ainsi que Louis XIV fut ac 
culé sur la défensive dans la longue 
guerre de succession d’Espagne, qui 
eut ses répercussions en Amérique 
du Nord. Des guerres de frontières 
eurent lieu entre les soldats de la 
Nouvelle-France el ceux de la Non 
velle-Angleterre et bientôt la Fran­
ce dut céder à l’Angleterre — an 
nonce de la cession finale — la re-

En février, la production de ITn- j So',tou? Slw I.es,,mi'
ternational Pf*trolpnm CV> a Ât*» r!*» ’ cuivre de Biloxi. Mais 1 ex- .
2,523,758 barils- c’est une auamen6 i ploi,ation se montra pratiquement ! P10n f,e ,a baie d’Hudson. Ten e- 
tation dp .34 033 barils sur l’an der 1 nnPossibIe à cause de la distance ^!euve et line Partie de la Nouvelle.
nier. Au Pérou, la production a ^0rme ,qU fa"ait. V*™01'™ P?,ur hc0SSe’

amener le minerai dans la Nouvelle-

M. Eamon de Valera lan

accusé une baisse de 95.219 barils I c- . , , , .à 914,632, mais en Colombie elle ! a,?cCe„0^ se, ,0"rna alors du côte 
s’est accrue de 129,222 barils nour d T u” Sa.inteMarie, ou Ion pre- 
atteindre 1,609,126 tendait avoir découvert des gise­

ments d’une grande richesse. Le 
sieur Denys de la Ronde se montra 
disposé à risquer des capitaux dans 
cette entreprise. Comme la France 
ne possédait pas d’experts de gran­
de valeur dans ce domaine, on trou-

Can. Gen. Electric
loronlo, (P.C.) — Le dernier bi

Rome, 18 (A. P.). — Le premier 
ministre Fianion de Valera a déclaré 
que tant que le problème du dé­
membrement de l'Irlande existerait 
il serait une menace contre la paix 
et contre les bonnes relations que 
devraient entretenir les peuples de 
la Grande-Bretagne et de l’Irlande.

La campagne de charité 
sera lancée ce soir

V,1 im Canadian General Electric va à engager deux Allemands, Adam 
,o. Ota., rapporte un revenu, avant jet Christopher-Henry Forster. Ils

., (1 npffmions se sont chif-ison s’engagea à faire conduire les
‘aiTcs--<ier con- deux experts et un employé à la
•... en 193/, tandis que mine. Cependant, en cours de route,revenu nos maremp n te a a* n:____  i •__ » •__ *

La septième campagne annuelle 
de la Fédération des Oeuvres de 
Charité canadiennes-françaises sera 
lancée, ce soir, à 9 heures, au poste

fré 
tre
*7cr4ToT' f,es placements a été'de 
$-67,o92 contre $641,580 antérieure­
ment.

PHARMACIE UIMIKl

"La Nationalisation
des entreprises”

Par Mur W ILFRID LEBON 
Grave sujet que celte interven

CLAC. On trouvera les détails com-j Hun de l'Etat dans le domaine éco 
plets sur cette émission exception- nomique, que sa mainmise sur le 
nelle, aujourd'hui, dans la page de j R' andes entreprises. La morale ca- 
' J:~ tholique permet-elle d’agirla radio. v. , - ■ —-- **»»* ainsi?

/N est-ee pas verser dans le socia- 
iisme système condamné par l’E glise?

Il fallait un théologien doublé
Raymond Gagné

ira aux Assises
Joliette, 18 Raymond Gagné, 

dit Blanchette, jeune athlète de cet­
te région, a été condamné à subir 
son procès aux assises de septem­
bre, à l’issue de l’enquête judiciai­
re qui a été tenue à huis clos, ici 
hier, sous la présidence du magis­
trat J.-K. Ladouceur. On sait déjà ______;
Que ce jeune homme a été appré-i marquable. Aussi a-t-on~ëy primé Te 
hendé par les agents de la Sûreté désir de le voir publier en hrnrhn.

les hommes de Giasson désertèrent, 
et les deux Teutons durent rebrous- ! 
ser chemin. Ils repartirent le prin­
temps suivant. Vers cette même 
date, le 18 mars 1738, l’intendant 
Hocquart ordonna de traiter le | 
mieux possible les deux ingénieurs. 
“Il n’est pas nécessaire de leur re­
commander, écrivit- l’intendant, 
d’avoir pour ses services (il s’agis­
sait d’aller conduire les Allemands) 
des égards que des étrangers de 
cette profession et envoyés par le 
Roi méritent d’autant plus que l’en­
treprise dont il est question est de 
la dernière conséquence, non seule­
ment pour le sieur de la Ronde et 
ses associés, mais encore pour la 
colonie; et qu’il convient de mettre 
en oeuvre toute l’industrie et l’habi-d’un soHnincr.K. en oeuvre toute l'industrie et t nam-/• lü,°8ue pour traiter cette ipté Hesdits Forster nour le succès” question avec la sûreté doctrinale 1616 aesans rorster pour le succès .

nécessaire et toutes les nuances -------------------------------------------------
quelle demande. Mgr Lebon, pro­
fesseur a l Ecole des Sciences so­
ciales, politiques et économiques,
cT.n-nie S!,r cTe suje‘- à la Semaine 
sociale de Sherbrooke, un cours re

TUE 
MITES

BIDONS D» 10 20 40 60l«0 02

Soulaga 
maux de tête, 

de dents, d’oreilles 
—abaisse la fièvre.

provinciale du Québec, à la suite 
de la mort tragique de George Ro­
berts. un célibataire de Joliette, 
concierge à l’école anglaise de cette 
ville, qui a été trouvé assassiné 
dans le sous-sol de cette institution, 
le matin du lundi 13 février der­
nier.

publier en brochu­
re. L Ecole Sociale Populaire s’est! 
rendue a cette demande. Le cours! 
vient de paraître dans sa collection ; 
mensuelle avec un appendice suri 
le syndicalisme patronal.

Cette brochure de 32 pages se* 
vend la sous l’exemplaire au Ser-i 
vice de librairie du Devoir.

DRAME AU SAINT-DENIS

A Mac Gregor demandez- 
si c’est fait de papier

Mac Gregor Paper Bag Ce. Inc.
451, rue St-Sulpice LAncaster 2274-5

MONTREAL

PROVING* DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
VILLE SAINT-LAURENT 
CO. WESTMOUNT.

AvU oublie est »ar le® orésentes donné par Henri Lapointe, Oreiller de la Ville 
Saint-Laurent, que les Immeubles cl-dessous seront vendus à 1 enchère publique à la 
Salle de l'Ecole Beaudet en la Ville Saint-Laurent, lundi le vlnut-septlème tour de 
mars mil neuf cent trente-neuf (1939) 4 dix heures de 1 avant-mldl pour satisfaire 
au paiement des taxes municipales générales et spéciales et cotisations scolaires avec 
l'Intérêt mentionnés dans l'état ct-dessou» ainsi que des frais subséquemment encou­
rus 4 moins que ces taxes. Intérêts et dépenses ne soient paves avant, la vente.

Nom du propriétaire Numéros — Cadastre et subdivisions

Reid h A la
Reld John Addtson
Campbell Duncan A.
Pat .son John Henry Ledge 
Sherrin George A.
Stinson Thomas A.
Fulton Alexander Mackena*

Pierre Renoir a» Marcella Chantal dan* "L'AHaire Lafarge” au Saint-Déni*, aujeur- 
d’hui en programme double avec Monique Rolland dan. "La Marraine «y 
Régiment",

Montre*; Suburban Homes Incorporated.

468-455. 439. 469 503, 461. 511, 519 536
553. 561. 565. 582 . 56!1 5P2. S93, gçq
615. 629, 633. 651. 66 67<i P''>

’m; 7“: 747; 1: S «!•

SiSri3ri599 ^.2,668 43i7WÆ
193. 199. 207. 221. 235. 243. 251 265*7j‘ 29L 905. 309. 315, 316 334
366 374 328, 342. 354,

468-486 A distraire partie vendu» 4 St-
ment nNo 432546. B°arCl'

468-.2i A distraire parties vendues 4 Gar- 
et VsœT 'V€l,'htm*n *ou* b» 362574

MA *s,7n “T. U1i 25«' 37S- 2«. 2** 
SS?- sel 3is; 315A. 333. 334, 342 
Si' ^ .^Ml. 387. 391. 392 , 408

« ]Si 1B’ 22- 71 ■ '♦IA. 4(1
. 92 97. 11] 112 117 123 là 

HI. 17*. 182. 187.' 188.135. 140. 149. 
200. 204.

Lee Immeubles susdits sont tous du cadastre n. 1. o.------ 1—I--------------- 1et situés dans la Ville Saint-Laurent t c “* !a Paroisse de Saint-Laure»»
Donné en la Ville Saint-Laurent e# dtna™. trente-neuf. ' c du 'me l°ur de février mit neuf oe»t

Le greffier.
Henri LAPOINT*
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Demain: DIMANCHE, 19 man 1939 
IV dim. du Carême. Saint Joseph 

Lever du soleil, * ta. 0$.
Coucher du soleil, 6 h. 11.
Lever de la lune, 5 h. 13.
Coucher de la lune, S h. 04.

Pleine lune, le 3, à 1 h. 1 m. du soir. 
Dernier quart, le 12, à 4 h. 37m. du soir. 
Nouvelle lune, le 20, i 8 h. 49m. du soir. 
Premier quar., le 28, i 8 h. 16 m. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de l,"A.B.C." et de la "CD.N.A."

SAMEDI, Il MAIS 1939

TEMPS PROBABLE 
DEMAIN: 

BEAU

M. Daladier reçoit Au< c~ ,
1111 VOte de confiance! canad»4iiiiéricain

Il semble assuré que, d'ici quelques heures, le président Lo Saint-Patrice, au Parlement —
du conseil aura reçu les pouvoirs extraordinaires fences'11-^1° du minière GaT 

quasi sans limite qu'il exige — Le bill projeté 
a déjà été approuvé au comité des finances —

Jusqu'au 30 novembre 1939

Notes de Paris et 
de Londres à Berlin

PARIS, ISTÏA.P.) — Le
gouvernement français a 
fait tenir aujourd'hui une

Sorte d ultimatum 
à la Roumanie

Bucarest le rejette et tous les chefs 
politiques se groupent en union 
sacrée

M. von Neurath, protecteur 
de Bohême et de Moravie

BERLIN, 18, (A.P.) — On a annoncé, scmi-officielfement, aujour 
d hui, que le baron Constantin von Neurath, ancien ministre des affaires 

Londres, 18. — Le tfouvernemenl étrangères du Reich, a été nommé protecteur naziste du protectorat de
c/1 n t c •» •'inni'ic /vi in VI 11 » i < H II vn • * . » , _ *   

tenciers — Bill du ministre laar-i wr renir «ujuuiu nui une i.onares, its. — i.e gouvernement étrangères du Reich, a été nommé protecteur i 
diner pour la réhabilitation agri- j notc à Berlin pour affirmer wnhiii, ^r'li n!' ,0 Bohême et de la Moravie créé par Hitler,
col. — Un bill de M. A,thor U-; |(| Fran£/ne tw#BMÎt Sl'iSe’.nïmoot'à k. °" Noorolb cos.,,.,. »
pointe, pour améliorer le regime . . . , , rail formulé au gouvernement rou- cobinet secret du Reich mis sur pied le 12 février

Paris, 18 (A.P.) — Le premier 
ministre Daladier a obtenu un vote 
d« confiance, aujourd’hui, à la sui­
te d’un débat très vif sur une mo­
tion du député de droite Henri de 
Kérillis à l’effet que la Chambre 
des députés refuse de discuter le 
projet de bill Daladier accordant à 
celui-ci des pouvoirs discrétion­
naires quasi sans limites, aux fins 
de mettre la France sur un pied mi­
litaire égal à celui de l’Allemagne 
et de l’Italie. Le président du con­
seil a risqué la vie de son gouver­
nement sur cette motion et il a reçu 
un vote de confiance qui laisse 
prévoir que la Chambre approuve­
ra d’ici quelques heures le bill pro­
jeté. Le vote a été de 334 à 258 eu 
faveur de M. Daladier.

Par un vole de 26 voix à 17 le 
comité des finances de la Chambre 
des députés avait approuvé hier 
soir le projet de loi Daladier. M. 
Daladier entend faire adopter ie 
plus rapidement possible, aujour­
d’hui, par la Chambre des députés 
elle-même, son bill. Celui-ci pourra 
être ensuite adopté au Sénat au 
cours d’une séance exlraordinaire, 
demain. Mais cette dernière procé­

dure n'est en somme qu’une forma­
lité.

Le bill soumis par M. Daladier 
donnera à son gouvernement un 
pouvoir quasi illimité en ce qui re­
garde la gouverne de la France et 
élimine sa responsabilité parlemen­
taire jusqu’au 30' novembre 1939. 
L’adoption de cette loi équivaut à 
accorder virtuellement à Daladier 
tous les pouvoirs d’un dictateur.

Le gouvernement français aura 
ainsi tous les pouvoirs voulus pour 
nationaliser l’industrie, pour dis­
soudre les partis politiques, pour 
museler la presse, défendre les as­
semblées, suspendre ou prolonger 
le Parlement lui-même.

Bien que M. Daladier n’ait pas 
donné tous les détails du plan qu’il 
entend suivre, on sait que le gon

du fonctionnarisme 
a la grippe
Ottawa, 18 (DNC) — C'était hier 

la Saint-Patrice, fête nationale de 
l’Irlande, (de l’Eire, comme Ton 
dit maintenant). Les députés qui 
sont originaires de ce pays ont tenu 
à la célébrer à la Chambre des com­
munes. M. Robert Fair, député cré- 
ditiste de la circonscription alber- 
taine de Battle River, qui a main­
tenant domicile dans un village de 
cette province, “Paradise Valley”, 
est né dans un village d’Irlande qui 
s’appelle Keelognes. Une touffe de 
shamrocks au revers de son veston, 
M. Fair, à l’ouverture de la séance 
des Communes, a demandé à M. Er­
nest Lapointe, qui remplaçait alors 
le premier ministre, s’il ne serait 
pas à propos d’ajourner à six heu­
res, au lieu de onze heures, de ma-

M. Manion pas la légitimité de l’occu­
pation de la Tchécoslova­
quie par l’Allemagne. La 
Grande-Bretagne fait aussi 
tenir à Berlin une note si­
milaire.

Chamberlain convoque 
son cabinet

LONDRES, 18. (A.P.i _ Le pre­
mier ministre Chamberlain a con­
voqué son cabinet pour ce soir pour 
étudier la situation européenne

vernement va utiliser ses pouvoirs nicre à permettre aux députés ir- 
extraordinaires, entre autres aux i landais, qui sont assez nombreux 
fins suivantes: l’accélération, coû-j de célébrer dignement la Saint-Pa- 
lè que coûte, de la production des ; trice.
industries de guerre; l’achat du ma- î M. Lapointe a répondu que la 
lériel de guerre; l’abrogation de la j meilleure façon, pour la Chambre 
semaine de travail de quarante i de célébrer cette grande fête, c’était 
heures; prêts consentis par l’Etat ! encore d’avancer son travail, de s’y 
aux industries de guerre; achat de | mettre résolument, 
matériel de guerre à l’étranger. Un autre député irlandais, libéral

celui-là, le Rev. Daniel Mclvor, pas­
teur de J’Unüed Church of Canada, 
qui représente au parlement la cir­
conscription de Fort-William, a de­
mandé au ministre de la Défense, 
M. lan Mackenzie, s’il ne lui serait 
pas possible, maintenant que M. de 
Valera a définitivement décidé de 

: se ranger du côté de la tirande- 
| Bretagne, de réduire pour la peine 
‘ ses crédits pour des armements et1

Washington dénonce le 
coup d’Hitler

La loi de neutralité — La défense des Etats-Unis

La poursuite contre 
la “Dufresne 

Construction”
Motion des défendeurs pour details 

supplémentaires — En délibéré
M. le juge Fabre-Surveyer a pris 

en délibéré hier après-midi une 
motion pour détails supplémenlai- 
res dans la cause de Bernard 
Brault contre Marius et Candide 
Dufresne et C.-E. Bertrand et la 
Dufresne Engineering. Dans cette j 
affaire le demandeur réclame des; 
défendeurs en faveur de la Dufres- j 
ne Construction, une somme de

Washington, 18 (A. P.) — Dans bien des diplomates. On dit qu
un langage rarement utilisé en di­
plomatie, le departement de l’Etat 
du cabinet Roosevelt a vigoureuse­
ment dénoncé le coup de main 
qu’Hitler a exécuté en Tchéco-Slo- 
vaquie, pendant qu’au Capitole le 
sénateur Pittman, démocrate du 
Nevada, suppliait le Congrès d’agir 
-apidement pour permettre au pays 
de préparer sa défense. Muni de 
l’entière approbation du président 
le la république, M. Sumner Welles, 
sous-secrétaire d’Etat, a publié un 
communiqué dans lequel il est dit 
que “des actes parfaitement illé­
gaux et l’usage de la force arbitrai­
re menacent de nouveau la paix du 
monde et la structure même de la 
civilisation moderne,” 11 a aussi 
condamné “les actes qui ont pro- 
visoiremenl enlevé scs libertés à 
une nation libre et indépendante”. 
Le mot provisoirement a surpris

signifie que le gouvernement des 
Etats-Unis ne croit pas que la na­
tion tchèque sera foulée indéfini­
ment par la botte allemande et 
qu’un jour viendra où elle se libé­
rera de nouveau avec l’appui de 
certaines puissances étrangères.

M. Welles a aussi souligné que 
les derniers événements européens 
rappelaient aux hommes d’Etat 
américains qu’il était de plus en 
plus pressant que la loi de neutra­
lité soit modifiée.

Au sénat, le sénateur Pittman a 
dit; “Il est évident pour moi que 
nous devons plus rapidement que 
jamais préparer notre défense. Par 
son dernier acte, le chancelier Hit­
ler a confirmé qu’il avait grossiè­
rement trompé M. Chamberlain et 
qu’il avait l’ambition fanatique de 
dominer partout où sa propagande 
et sa force lui permettraient d’en­
trer”.

$600,000, profit que ferait la coin 
, , .«xii pagnie défenderesse dans la cons- M. Mackenzie s est contente de |ructj0I1 j,, ]’Usine électrique pro­

vinciale au Témiscamingue; il pré­
tend que ce contrat revenait a la 
Dufresne Construction.

Les défendeurs ont présenté une 
motion pour détails qui a été ac­
cordée, et le demandeur a produit

iSi«flS^hvs's,,S!S.fe’ Le motion. Les défendeurs avaient de-

des munitions.

répondre qu’il a apprécié à sa jus­
te valeur la décision du premier 
ministre de l’Eire. 11 n’a cependant 
rien ajouté de plus quant à la ré­
duction possible du budget de son 
ministère.

La Chambre a donc célébré la

Les élections de 
Verdun

Mise en nomination lundi, vote le 
3 avril
La mise en candid&ture pour les 

élections municipales de Verdun 
aura lieu lundi, et l'élection se tien­
dra le 3 avril. On croit que M. le 
maire Ferland aura deux adversai­
res, l'échevin sortant de charge 
Edward Wilson et M. J.-F. Hobil- 
lard, marchand. On ne prévoit au­
cune acclamation. Tous les cche- 
vins sortants seront de nouveau can­
didats, et parmi les autres candi­
dats il y aura cinq anciens eche- 
vins, MM. Orner Bombardier, T. 
Killfeather, Camille Danscreau, 
Léon Bélanger et H.-.L Garrity. On 
compte à date vingt Candidats à 
l’échevinage.

M. Arthur Burgess, greffier de. la 
ville, sera l’offieier-rapporteur, et 
M. Raoul Bergevin, secrétaire de 
l'élection.

Les annonces de bière 
à la radio

Intervention des sociétés catholiques

Toutes les grandes sociétés catho­
liques de la province de Québec: 
les Sociétés St-.lean-Bapliste, les 
Chevaliers de Colomb, la Fédéra­
tion des Ligues du Sacré-Coeur, les 
Ligues de retraitants, le Tiers-Or­
dre, la Ligue catholique féminine, 
l'Association catholique des Voya­
geurs de commerce, l’Association 
catholique des cheminots, la Ligue 
du dimanche, etc., fidèles aux di­
rectives de l'épiscopal et suivant 
l'exemple donné par le Comité per- 
innncnt de la Longue française, 
ont adressé au président de Radio- 
Canada, M. Brockinglon, leurs fé­
licitations pour sa décision de sup­
primer les annonces de bière à la ! 
radie.

Les représentants de ces sociétés, ; 
auxquels se joindront les délégués i 
de idusieurs autres groupements,; 
doivent rencontrer lundi prochain ! 
le membres de la Commission de 
Radio-Canada pour exposer de vive 
voix leurs vues sur cette question. 
O sera une des délégations les 
plus importantes qui aient encore 
été formées. La Fédération des Li­
gues du Sacré-Coeur, pour ne don­
ner qu'un exemple, compte à elle 
seule 300,000 membres, presque 
Ions dans la province de Québec.

(Comm.)

M. Beck à Londres

Varsovie, 18 (CP-Havas) - M. 
Joseph Beck, ministre aux affaires 
étrangères de la Pologne, se rendra 
à Londres, le 1er avril. C'est ce qui 
a été officiellement annoncé, ici, 
hier soir.

Hitler retourne 
à Berlin

Vienne, 18 (A.P.) — Le chance­
lier Hitler, qui vient de visiter sou 
nouveau protectorat tchèque s’est 
rendu de l’Iiôtel Impérial à lo gare 
de Vienne, en automobile. Le chan­
celier, qui retourne triomphalement 
à Berlin, a été acclamé par des cen­
taines de nazis viennois qui for­
maient des haies serrées sur son 
passage.

Un peu plifs tôt dans la journée, 
le départ du Führer avait été an­
noncé par des hauts-parleurs placés 
à divers endroits de Vienne, et on 
avait demandé à la population vien­
noise de se porter en foule sur le 
parcours suivi par le chancelier. 
Hitler s'est mis en route à 10 h. 45 
du matin (4 h. 45 a. m., heure de 
l’Est).

M. Alex. Thérien 
en deuil

Mme Alexandre Thérien, née Ju­
liette Arbour, est décédée, vendre­
di soir, à l'âge de 48 ans, à sa de­
meure, 8549, rue Saint-Denis. La 
défunte était la femme de M. Alex­
andre Thérien, président de la 
maison Thérien Frères, impri­
meurs, el l’un des employés de la 
première heure au Devoir.

Lui survivent, outre son mari, 
trois fils, MM. Jacques. Jean et 
Marc Thérien; quatre filles: Mlles 
Madeleine, Lucile. Thérèse el Pier­
rette; son père, M. P.-A. Arbour, 
quatre soeurs et deux frères.

Avis des funérailles plus tard. •
¥ Ÿ *

Le Devoir offre ses vives condo­
léances à la famille Thérien.

Un crédit urbain
On croit que les autorités muni­

cipales ont donné' au contentieux 
Tordre d’étudier les moyens à 
prendre pour établir à Montréal un 
crédit urbain. Cela nécessiterait 
une somme de quelque $50 mil­
lions. On prêterait aux pelils pro­
priétaires jusqu’à concurrence de 
$3,000 par propriété; le taux d’inté­
rêt serait de 2 1-2 pour cent, et ce­
lui du remboursement, 1 1-2 pour 
cent par année. Les avocats sem­
blent d'avis que la ville n’a pas le 
pouvoir d’établir un tel crédit. Si 
Ton constate que seule la province 
a Tautorilé voulue pour instituer un 
tel système, la ville fera les démar­
ches auprès du gouvernement pro­
vincial.

La commission de législation du 
conseil municipal reprendra mardi 
l’étude du bill général que la ville 
doit soumctlre à la Législature.

travail de cette journée du 17 mars 
a été particulièrement terne mandé des détails sur un paragra-

bliques, de chômage et île services 
sociaux, dit M. Chamberlain, mais

main une offre qui a Tair d'un ulti- 
j matum. Les “propositions” alle- 
i mandes seraient les suivantes:

lo La Roumanie devrait cesser 
j graduellement ses efforts pour éta- 
; blir une industrie nationale, fermer 
î graduellement ses usines et se limi-j 
! ter à être un pays agricole;

2o Toutes ses exportations de 
grain, d’huile, de bois, de bestiaux 

! et de produits alimentaires, bref, 
toutes ses exportations, iraient ex­
clusivement à l’Allemagne;

3o Si la Roumanie consent à cela 
TAllemagne est prête à garantir Tin- 
dépendance et TintégHtê territo-i M-ir “e CjIIîni^,'ce c ^e, ^11nances.l3U' 
riale de la Roumanie.

Le gouvernement roumain aurait 
rejeté cette offre, et tous les chefs 
politiques se seraient groupés en 
une union sacrée pour résister à la 
menace allemande.

On fait remarquer que ces pro­
positions ne constituent pas un ulti­
matum véritable, car elles ne com­
portent pas de menace pour le cas 
où le gouvernement roumain refu- 
serail. Cependant, une'telle offre a 
jeté Témoi chez les hommes politi­
ques de Roumanie. Ce pays possè­
de des ressources agricoles et des 
matières premières considérables, 
susceptibles de combler les lacunes 
de l’économie allemande en cas de 
guerre.

La Palestine
Un livre blanc du gouvernement 

anglais

fonctions de président du 
1938, peu de temps avant

l'annexion de l'Autriche.
Le protecteur naziste de lo Bohême et de la Moravie aura, selon 

les termes du décret hitlérien établissant ce protectorat, les plus grands 
pouvoirs de confirmation et de veto dans l'administration du Protectorat.

Le discours de Chamberlain à 
Birmingham

J'avais l'intention de parler ce n'ai cependant pas cru que je devais
mettre de côté les mesures de pre­
caution aussi longtemps que je ne 
serais pas sûr que cette politique

les événements qui se sont déroulés d’apaisement était acceptée de tous, 
1..... ‘ aussi avons-nous accéléré notre pro­

gramme de réarmement afin de re­
médier à certaines faiblesses que 
Ton avait découvertes pendant la 
crise. Je suis convaincu qu’au len­
demain de Munich la grande majo-

cette semaine en Europe ont rejeté 
tout le reste dans Tombre et je crois 
que tous ceux qui m’entendent dé­
sirent savoir quelles sont les vues 
du gouvernement de Sa Majesté sur 
la nature et la portée de ces événe
ments. Ce qui est certain, c’est que rite du peuple anglais partageait 

i> on mondiale n’a été mon espoir: je partage aujourd’hui
sa déception et son indignation.

Londres, 18. (C.P.-Havas), — Le
gouvernement anglais, qui a vu son ^ .... -plan rejeté et par les délégués juifs j.ai, {a,te en Allemagne 1 automne

jamais l’opinion 
aussi rudement secouée, même par 
le régime allemand actuel. Mercredi 
dernier, le jour de l’entrée des trou­
pes allemandes en Tchéco-Slova- 
quie, j’ai dû me contenter d’exposer j 
très prudemment la situation en 
raison de l’information incomplète 
que j’aavis obtenue et des responsa­
bilités qui s’attachent à mes fonc­
tions. Cetle déclaration froide et 
objective a peut-être donné une 
fausse impression de mon sentiment 
et de celui de mes collègues et c’est 
pourquoi je veux la corriger ce soir.

On a prétendu que l’occupation 
de la Tchéco-Slovaquie était la con­
séquence directe de la visite que

et par les délégués arabes à la 
conférence de Palestine, prépare 
un livre blanc qui sera publié dès 
la semaine prochaine et qui définit 
la politique qu’il entend suivre à 
l’avenir en Terre Suinté. Cette po­
litique. à ce que Ton croit savoir, 
ne différera guère du projet qui a 
été rejeté par tous les intéressés. 
On limitera arbitrairement Timmi-

U Toroatoii Ohurek . à 75.CIB0
d’abord intérpellé le gouvernement: 
Au commencement de la semaine 
prochaine, le premier ministre se­
ra-t-il en mesure de transmettre à 
la Chanjbre des informations sur la 
situation européenne vu la grande 
importance que cette situation peut 
avoir pour le Canada?

M, Lapointe répond qu’il prend 
bonne note de la question, qu’il la 
transmettra au premier ministre et 
que celui-ci aura sans doute le sou­
ci de satisfaire la légitime curiosité 
de M. Church.

M. Lapointe, en tant que minis­
tre de la Justice, demande ensuite à 
la Chambre de ratifier, deux légers 
amendements que le Sénat a fait 
subir à la nouvelle loi des péniten­
ciers. Le Sénat tient à bien mar­
quer que le ministre de la Justice 
garde son droit de rémission, à met­
tre bien clairement dans la loi que 
la nomination d’un garde dans un, 
pénitencier ne pourra se faire qu’a-j 
vec la recommandation du préfet 
de l’institution.

Jusqu’à sept heures, la Chambre, 
formée en comité des voies et 
moyens a repris l’étude du nouveau 
traité de commerce avec les Etats- 
Unis. A peu près tous les articles 
qui affectent les produits agricoles 
ont été examinés et ratifiés, du 
moins acceptés par le comité. Il a 
longlemps été question de Teffet 
que le traité pourrait avoir sur 
l’importation des grains qui servent 
à Télevage des volailles. Des dé­
putés de l’Ouest ne voient pas sans 
crainte Tun des articles du traité 
qui favorise l’importation du maïs. 
Us redoutent que le maïs des Etats- 
Unis n’entre en abondance et ne 
remplace Torge canadienne comme 
engrais avicole,

* * *
Pendant la soirée, de neuf à onze 

heures, après Thcurc oui est réser­
vée tous les vendredis soirs aux 
bills des députés, la Chambre s’est 
oeeupée d’un bill du ministre de 
l’Agriculture, M. Gardiner, pour “la 
réhabilitation agricole des provin­
ces de TOuest.” 4

Ce bill en est au stage de la 
deuxième lecture. Tl y était. Il y 
reste. A propos de retic réhabilita­
tion agricole, un ancien ministre 
conservateur, M. Stevens, reproche 
au gouvernement de faire d’une me­
sure qui ne devait être que tempo­
raire une mesure permanente. On 
est en train comme qui dirait de 
normaliser l'anormal.

Les provinces de TOuest ont con­
nu de mauvaises années, elles ont 
subi la sécheresse, l'ensablement. 
Il a fallu que le fédéral se porlc 
à leur secours. Mais faut-il que cela 
sc continue interminablement? Le 
gouvernement ne cherche-t-il pas 
à en faire trop? C’est la question 
que se pose M. Stevens, que se 
posent les autres députés opposi- 
lionnistcs, notamment le députe de 
la rircopsrription Saskatoon de 
qu’Appelle, M. Ernest Edward Pcr- 
ley.

De huit ii neuf, heure réservée 
aux bills des députés, M

la Dufresne Construction, pour ob 
tenir le contrat qui lui avait été 
promis et qui a été accordé à la 
Dufresne Engineering, a versé pour 
une cause et à des personnes incon-

ûmes pendant les cinq prochaines 
années et on limitera également 
l’acquisition des terres par les 
Juifs. Le gouvernement britannique 
espère en venir à créer une sorte

nues $8,000 le fi décembre et î de fédération de la Palestine et des
000 le 10 décembre 1038. Le de-1 Efa|S arabes voisins.
mandeur a dit que ces deux mon-1 [jCS délégués des royaumes ara- 
tants ont etc payes a A. R. sur i 5CS avaient d’abord pressé les délé-
1 Ordre de Q. ;gués arabes de Palestine à accepter

Les defendeurs veulent des ren-jIf, projeU mais jis on, fini par ie 
seignements plus complets. Hier, | rejeter eux aussi par solidarité ara- 
Me Henri Beaulieu, qui occupait ;
pour eux, a prétendu qu’à moins '------- —•»•«»--------
d'avoir des détails supplémentaires i #
à ce sujet ils pouvaient être pris |/ail t'ftfiflfTlf 
par surprise et étaient incapables;*- «•••»*w**w»***^
de préparer, leur défense en con-1 C)£S ClTOîlCCS

dernier. On a prétendu que, puisque 
le règlement de Munich était le ré­
sultat de la politique personnelle «lu 
premier ministre, il devait porter 
la responsabilité du sort de la Tché­
co-Slovaquie. C’est une conclusion 
absolument injustifiée. Les faits 
d’aujourd’hui ne changent pas les 
faits de septembre dernier. J’avais 
raison alors et j’ai encore raison au­
jourd'hui.

Pas pour des applaudissements
Je ne (ne suis pas rendu eu Alle­

magne pour m'attirer des applaudis 
sements, j'y suis allé parce qu’il 
m’a paru que c’élait là l’unique 
chance qui restait d’éviter une 
guerre européenne. Personne n’n 
critiqué alors ma démarche, ce n’est 
que plus tard que Ton a critiqué les 
conditions de l’entente. Je n'ai ja­
mais prétendu que j'avais obtenu 
les conditions que je désirais. Le 
problème à résoudre n’était pas 
nouveau: il existait depuis le traité

J'avais le droit d'être consulté

Comment concilier les événe­
ments qui se sont déroulés cette se­
maine et les assurances que je viens 
de vous répéter? Sûrement, à titre 
de signataire de l’accord de Munich, 
j’avais le droit droit d’être consulté 
si le chancelier Hitler estimait qu’il 
fallait intervenir. I! a préféré se 
faire justice lui-même. Avant même 
que le président de la Tchéco-Slova- 
quie eut pris connaissance des exi­
gences auxquelles il ne pouvait ré­
sister, les troupes allemandes 
étaient en marche et rendues à quel­
ques milles de la capitale tchèque.

Aux termes de la proclamation 
qui a été lue à Prague, la Bohême 
et la Moravie sont annexées à l’Alle­
magne et ses habitants, y compris 
naturellement les Tchèques, sonl 
placés sous le protectorat allemand 
et doivent se conformer aux exigen­
ces politiques, militaires et écono­
miques du Reich. Ils sont censés 
constituer des Etats autonomes, 
mais TAllemagne assume la direc 
lion de la politique étrangère, des 
douanes, elle s’empare des réserves 
bancaires et du matériel de guerre 
de Tannée tchèque désarmée. Ce 
qui est encore plus sinistre, c’est 
que nous entendons encore parler 
des activités de la Gestapo et d’ar 
restations en masse. Tous ceux 
qui se rappellent le sort que Ton a 
fait aux Juifs et aux prisonniers 
politiques en Autriche ne peuvent 
qu’éprouver de la sympathie pour 
un peuple qui vient de perdre ainsi 
sa liberté et son indépendance. 

Qu’est-il advenu de l’assurance

naissance de cause, 'le John Ahern, 
procureur du demandeur, a répon­
du que c’était là tout ce que le de­
mandeur savait, que son client a fait 
tout son possible pour donner des 
détails et que ceux qu’il n’a pas four­
nis lui sont inconnus; il a aj'oulé 
qu’il ne peut pas être question de 
surprise puisque ce sont les défen­
deurs qui ont payé l’argent, et qu’ils 
connaissent beaucoup mieux que le 
demandeur les détails qu’ils deman­
dent.

Elles conteste
cette réclamation

de Versailles et il aurait été résolu j que Ton ne voulait pas de Tchèques 
depuis longtemps si les hommes po en Allemagne? Qu’est-ce que Ton

Washington, 18. -— La succession 
de Joseph Cattarinich, sportsman 
de Montréal, a demandé au bureau 
de revision de l’impôt sur le reve­
nu, hier, d’étudier la réclamation 
du bureau du revenu interne des

Belgrade, Yougoslavie. 18 (AP) - 
On affirme dans les milieux offi­
ciels que le gouvernement fera con­
naître sous peu un projet de réfor­
me conslitulionnelie qui accorde­
rait aux Croates l'autonomie qu’ils 
réclament depuis si longtemps. Le 
chef autonomiste croate, Vladko 
Matchck, a déclaré à Zagreb que les 
événements des derniers jours de­
vaient avoir démontré aux Serbes 
que la douzième heure est arrivée, 
niais il a nié qu’il eûl demandé Tin- 
tervention du chancelier Hitler.

Condamnés à mort 
en Espagne

Madrid, 18 (A, P.). — Deux lieu­
tenants-colonels de Tannée républi­
caine ont été condamnés à mort 

Etats-Unis prétendant que Cattari- al)r^s av0'r ‘’lé déclarés coupables 
nich doit encore $109.414 de taxe.sjP.8^ l.int> c<)Ur martiale d avoir par- 
sur le revenu pour 1931-32. M'Cipe. la semaine dermere, a la re-

La nétition a été faite par damejbcllion communiste qui menaça, un 
Blanche-Emelda Vermette, exéeu- tcop**,.1': Çon.sed de defense natio- 
trice testamentaire de la succession, ' uale, dirige par le general Miaja, et 
qui déclare que Je bureau a erroné H11* s donne pour mission de re- 
ment décidé qu'une somme (fe ! b'Wi'’ la paix dans lu péninsule ibé- 
$302.662. gagnée en Canada et em- ! l iciue. Le tribunal militaire supreme 
ployée comme dépôts aux Etats-1 de Madrid a immédiatement confir-
Unis était taxable pour l’impôt sur| nié la sentence imposée au licute- . ..........
le revenu par le gouvernement des * nant-colonel Luis Barcelo, ancien j le développement de leurs propres | 
Etats-Unis. j commandant du premier corps d'ar-1 ressources, d’obtenir leur part rai-

Cattarinich. qui succomba à 1» | niée. Il sera exécuté par un peloton j sonnable du commerce inteniatio- j 
Nouvelle-Orléans, était un des an-!de ses anciens soldats, à Taurore • nal et d’améliorer la situation de | 
ciens co-propriétaires du club del demain matin. i leur peuple. Je voulai

liliques des vingt dernières années 
avaient eu une compréhension plus 
large et plus éclairée de la situa-

fnil du principe de la libre déter­
mination des peuples que Hitler 
invoquait si vigoureusement à

lion. La maladie avait été depuis Berchtesgaden pour réclamer les
longtemps négligée et il fallait un 
intervention chirurgicale pour sau­
ver le patient. Après tout, j’ai at­
teint le principal objectif que je 
m’étais assigné: j'ai sauvé la paix 
de l’Europe et épargné le deuil à 
des milliers et des milliers de fa­
milles.

En réalité, je n’ai pas à défendre 
ma visite en Allemagne parce qu’il 
n’y avait pas d’autre solution. Ni la 
Grande-Bretagne, ni la France ni la 
Russie ne pouvaient faire quoi que 
ce soit pour sauver ta Tchécoslova­
quie de l’invasion et de la destruc­
tion. Même si nous étions ensuite 
entrés en guerre pour punir TAlle- 
rnagne, même si nous l’avions em­
porté au prix de pertes terribles 
pour tous les combattants, nous 
n’aurions jamais pu reconstruire la 
Tchécoslovaquie telle qu’elle était 
sortie du traité de Versailles. J'a­
vais une autre raison d’aller à Mu­
nich: c’élait de faire prévaloir la 
politique que Ton a assez inexacte­
ment désignée sous le nom de poli­
tique d’apaisement, il s’agissait 
d’obtenir qu’aucune puissance ne 
cherche à dominer l’Europe, mais 
que toutes se contentent d’assurer

Sudètes?
On vient nous dire que le désor­

dre qui régnait en Tchécoslovaquie 
menaçait la paix et lu sécurité du 
puissant voisin allemand. Est-ce 
(pie ces désordres n’étaient pas fo­
mentés de l’extérieur? Est-ce que 
Ton peut prendre au sérieux l’affir­
mation que ces désordres pouvaient 
mettre en danger un grand pays et 
justifier ce qui s’est produit? S’il 
est si facile de trouver de bonnes 
raisons de mellre de côté des assu­
rances aussi solennelles, quelle con 
fiance peut-on faire à toutes les as­
surances qui pourront venir de la 
même source?

Est-ce lo fin?
I.'annexion de la Tchécoslovaquie 

est-elle la fin d'une aventure hardie 
i ou le commencement d’une nouvel 
! le? Est-ce que cette attaque contre 

un petit Etat sera suivie d’autres at­
taques? Est-ce que c’est là une éta­
pe d’une campagne de domination 
du monde par la force? Ge sont là 
des questions graves auxquelles je 
ne dépondrai pas ce soir, mais qui 
méritent l’attention non seulement 
des voisins de l’Allemagne, mais 
même des pays qui se trouvent en 
dehors de l'Europe. Pour nous, 
nous nous tournons naturellement

savoir par ! Vll.s no* associés du Gotn mon wealth
hockey Canadien et avait de nom-j Dans le cas du lieutenant-colonel j le contact personnel si le chance- ! !!.r]',,!J',''1^|l.'e ^

ancien commandant ber Hitler était susceptible de colla- luels n ius sommes .si etroitement 
' I unis. Nous croyons egalement quebreux intérêts dans les pistes de i Emilio Bueno

course.

Paderewski dénonce 
Hitler

Chicago, 18. (A.P.) M. Ignace

du 2v corps d’armée,on a décidé que 
le général José Miaja déciderait per­
sonnellement de son sort. Tout in­
dique que sa senlence sera commuée 
en mie peine d’emprisonnement à 
perpétuité,

A Avila. les forces nationalistes
lesJan Paderewski, patriote polonais l,iu général Franco ont averti 

el musicien connu du monde 
lier, a dit, hi 
Hiller, qu’l 
sans pitié qui 
les de ses sold 
qu’ont les
pendantes”. M. Paderewski écrivait 
à M. Edouard Bern' s, ancien prési­
dent de la Tchéco slovaquie,

borer à la realisation d’une telle po­
litique.

L'assurance d'Hitler
A mon retour, j’ai déclaré a 

Chambre des Communes que 
chancelier Hitler m’avait assuré que! 
c’était là la dernière de ses ambi-1

d’autres pays, qui savent que nous 
1 ne nous désintéressons pas de ce 
I qui sc passe dans le sud-ouest de 
, 1 Europe, voudront prendre conseil 
de nous. Au pays même, nous ne de- 

! v’ons rien négliger de ce qui a trait 
a la sécurité nationale.

Je ne crois pas que personne

Binlape
i de Hongrie,

_P, rendu que j’avais donné de nos en-j liberté dont nous avons joui pen
18 (AP) I-c régent lrelicns cn déclarant au Snortiiolast \ dan» des siècles, la liberté à laquel- 

’amirai Nicolas Hor- a •5.erl'n: “E’est la dernière récla- Me nous ne renoncerons jamais.
---- — , thy, est parü aujourd’hui pour ,n®H()n territoriale que je dois faire, ----------------------
* dls* ; l’Ukraine des Carpathes, afin ,ie ! v:df|jj'en Europe. Il a nieine ajou- ; T _ 

son-, uivre les opérai ions de l’armée M'': Je puis assurer que ]e ne in in-) I <» I fMIPm-SInViinillP 
dune l’occtit) Pion téresserai plus alors a l’Etat tchc-1 * LIILLU

evlon-j .............. ¥ ¥ ¥ . que. Nous ne voulons pas les Tchè- i, .-------- „

M. Lapointe, dans le peti 
cours qu’il a prononcé hier 
dit qu’il redoute la création 
véritable bureaucratie qui dev

t -, .. - Arthur drait plus puissante que le gou-j n , rkraine dcs’Carpilliex. 181 «!“«*•” I*»» le texte même de l,«c-
ÎÆ- M.'ip,,é hbral tIe Ma-1 vernement Im-memc. Le gouverne-! LVrméc hongroise qui cord de Munich, qui porte la slgna-tnnédia-Matane, a vainement lcn-;ment, pour sa propre pro crlion, , ’ *..,!« .,..>»ri’rwUino i ture de Hitler on lit cotte h,,VU,..»é»de faire subir l’épreuve de la! doit garder le contrôle du fonc-^1 (p.n tr;',in d oeruper 1 Lknune l.g n°nf j^ laCl1]^’
deuxième lecture à un bill par le- tinnnarismo el des fonctionnaires, des Carpa lies en dépit de la res.s- beiimitation finale de la fron-
quel il voudrait sinon transformer Par malheur, après M. Arthur tance des l.ki ai mens et de 
du moins améliorer, à ce qu’il croit, ! Lapointe, d’autres députés ont trop ; ,,n,,cs teneques, eiau 1 
le régime du fonctionnarisme. Son longucmenl parlé rie son intéres-! a, l,nf 'J'zainc ne mmes a 
bill stipule que le secrétaire de lalsant projet de loi. L'heure des bills
/s fYS fil 1 6? CT f f% I « f n * k #k I ■ r-k • t frk «k M • « ■ k k kk «k M k « » Jk «k *-?«k«- A sa k . « < t . . Sk * rft •-> r- Æ a • a kk 1 , a

La "liquidation de la constitution'1

Prague, 18 (AP) - L’ex-prési­
dent «je la Tchécoslovaquie. M. Emi­
le Hacha, et les membres de son 
parti de Ttlnilé nationale, sc son* 
réunis hier soir pour discuter de

commission du fonctionnarisme, privés s’est écoulée sans que la 
que Ton appelle ici la Commissio * Ideuxième Icclurc du bill soit faite, 
du service civil, soit désigné par! Une très mauvaise grippe sévit 
le gouvernement, par arrêté en con- dans Ottawa. La dernière victime 
scil, et non pas par la oommission. connue est le leader de Topposi- 
M. Lapointe voudrait donner au tien conservatrice, M. Manion, qui 
secrétaire de celte commission lejne pourra, à ce qu’on dit, sortir 
rang de sous-ministre. !de chez lui d’ici plusieurs jours.

lance des Ukrainiens e! de quelque!;! |'êre sera confiée à une commission j
parvenue I internationale”. Nou.< déclarons en-|

’est de core dans cet instrument que nous | jà”,iinuïdation «Ie Î4i constitution 
Chus!, hier aorès-midi. La résis- avons tous deux signé à Munich que 1 „our se conformer aux nouvelles 
lance n’est guère organisée: les ir- toutes les questions de nature à in i conditions”. On croit qu’ils déride-
réguliers ukrainiens se sont relirés téresser nos deux pays seraient ré-|ront de dissoudre le parlement et
rlnns les montagnes cl la plupart gléos par voie de consultation. ; <Je tenir «le nouvelles élections. JJn
des Tchèques ont abandonné la par-! Je me croyais donc justifié de1
te. Les Hongrois «’en amenaient croire que le problème tchéco-slo-

nas moins hier de puissants ren­
forts, de Tartillcric et des chars 
d’assaut.

vaque était résolu cl qu’il élnit pos­
sible de poursuivre la politique 
d’apaisement dont j’ai déjà parlé. Je

croit que le Sénat sera aboli et que 
In chambre, à l’instar du Reichstag 
allemand, ne comptera que «les de 
putés du seul parti d’Etat qui sera 
consulté.
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La ük musicale
La catholicité de la musique sacrée —"Viva Rio Mono" 
— Les Disciples de Massenet — Autour de l'Académie 

de Musique — Au Festival-Concours

Comme ont dû le faire une in­
nombrable niasse de personnes 
dans tous les pays, qu’elles soient 
catholiques ou protestantes et mê­
me non chrétiennes, j’ai écouté à 
la radio toutes les cérémonies 
grandioses du couronnement de Sa 
Sainteté Pie XII.

Jamais ne s’est affirmée d’une fa­
çon aussi nette l’universalité des 
rites de l’Eglise et de sa langue 
musicale propre: le chant grégo­
rien, et la place d’honneur qu’elle 
donne à la polyphonie classique, 
dite de style palestinien. A cette 
dernière, on à attribué le Propre 
de la Messe: introït, graduel et 
trait, offertoire, communion; le 
Commun: Kyrie, Gloria, Credo,
Sanctus et Benedictus, Agnus Dei.
Part fort belle, il est vrai, et qu’ont 
peut-être regrettée les grégorianistes 
intransigeants. 11 ne faut cepen­
dant pas oublier que le Motu Pro­
pria de S. S. Pie X, quoiqu’il dise 
que "une cérémonie ne perd rien 
de sa solennité si elle est chantée 
entièrement en chant grégorien”, 
n’en accorde pas moins à la musi­
que palestrinienne une importance 
presque égale à celle du chant gré­
gorien, dans toutes les parties de 
la liturgie où cette musique est ad­
missible.

Mais il est certains chants qui, 
pas plus dans la bouche du Pape 
que dans celle du plus humble prê­
tre, ne doivent jamais, quelle que 
soit la circonstance, être en une 
autre musique que le grégorien : les 
épîtres et les évangiles pour les dia­
cres, les oraisons et les préfaces 
pour les officiants. Que ce soit la 
Préface proprement dite, le Pater, 
la Paix, tous les écouteurs ont re­
connu, dans la bouche de Sa Sain­
teté, les chants qu’ils entendent 
tous les dimanches dans leur égli­
se paroissiale, en,France, en Italie, 
en Allemagne, en Asie, en Afrique, 
dans les deux Amériques,

La voix de Sa Sainteté est un té-1 

nor un peu sourd, qui vers la fin 
de l’office se teintait d’une légère 
fatigue. La prononciation romaine 
était celle dont nous nous servons 
chez nous, et que n’estiment pour­
tant pa^ certains liturgistes de Fran­
ce qu’on s’étonne de voir tâcher de 
défendre l’ancienne prononciation 
française, illogique et contraire à 
toutes les lois de la phonétique.

La prononciation du Pape était 
d’une clarté telle qu’à cinq mille 
milles de distance je n’en ai pas 
perdu un seul mot, comme d’ail­
leurs tous ceux qui écoutaient. Et ' 
comme aussi tous les écouteurs, j’ai 
élé empoigné par une intense émo­
tion en reconnaissant les chants et 
les paroles que, où que l'on aille 
dans l’univers, les officiants nous 
orésenleront à la messe.

Le chant des Petites Heures 
lui ont précédé la messe fut entiè­
rement en grégorien: antiennes, 
asaumes. répons, hymnes.

Les fameuses trompettes d’ar­
gent qui ne sont pas exclusivement 
tes trompettes, mais une fanfare 

de cuivres —musique militaire qui 
n’admet aucun instrument en bois,
— ont joué à l’élévation une cour­
se pièce d’un beau sentiment reli­
gieux, C’est une démonstration 
gu'on ne peut passer sous silence, 
que ce que certains exégètes ap­
pellent l’orchestre liturgique: vio­
lons, (lûtes, certains bois, ne l’est 
pas plus, — je dirais volontiers: 
l’est moins — que ce bel assembla­
ge de cuivres, lequel, d’après sa so­
norité, devait être composé de 
trompettes, bugles, cors, eupho­
niums, trombones et tubas. Pour- 
tant* ces instruments qu’on appelle 
bruyants parce qu’on ne les a ja­
mais entendus que joués tels, sont 
capables, entre les mains d’artis­
tes, de douceur, de moelleux et 
d’hiératisme. Tout réside dans la 
façon d'écrire pour eux et de les 
diriger.

La démonstration, venue de si 
haut et dans une circonstance ans- , .
si exceptionnelle, ne pouvait cire nonrert, rest chose passagère: 
faite avec une autorité que per- suffit dune preparation immédii 
sonne au monde n’a le droit d'igno­
rer, ni la science d’infirmer, que 
l’Eglise possède, dans le chant gré­
gorien et la musique palestrinienne, 
un trésor incomparable qui affir­
me sa catholicité artistique abso­
lue dans le domaine musical, com­
me le latin le fait dans celui du 
verbe.

Que les théologiens et les liturgis­

tes veuillent bien croire que, ni de 
près ni de loin, j’ose affleurer mê­
me les bornes des sciences qui leur 
sont réservées, mais j’estime qu'il 
appartient à un humble musicien 
laïc de loucher à ce point de l’uni­
versalité de l’Figlise, sa catholicité, 
telle que la démontre la musique à 
laquelle elie fait l’honneur de l’ad­
mettre à ses plus hautes fonctions.

Ÿ Ÿ *
Vers 2 heures dimanche matin, 

une musique militaire, —* peut-être 
un disque,—a joué la Marche Pon­
tificale de Gounod, Viva Pio Nono. 
Feu M. Alfred Premier,gust, ancien 
sergent-major aux Zouaves Pontifi­
caux qui, avec un lieutenant de 
gendarmes, commanda la défense 
de Civila Castellana, pendant une 
dizaine d’heures, sans canon, con­
tre le général Gialdini et son artil­
lerie (septembre ,1870), m’a laissé 
le souvenir que c’était une marche 
régimentaire avec des paroles ita­
liennes dont le refrain commençait 
par Viva Pio Sono, Vive Pie IX. 
Nous qui dans notre jeunesse 
avons été bercés aux récits de l'é­
popée de la mince année pontifi­
cale de 1808 à 1870, n’avons pu re­
connaître sans émotion cette mar­
che qui, à soixante-huit ans de dis-1 
tance, saluait le dernier Pontife j 
temporel suivant l’ordre ancien et | 
le premier qui ait été couronné ; 
après la résurrection de l’Etat pa- ; 
pal.

* * *
Un fâcheux contretemps m’a em­

pêché d’aller au concert des Disci­
ples de Massenet. Je le regrette, 
mais je crois qu’un compte rendu 
d’une soirée passagère importe 
moins que certaines considérations 
sur le travail que fait cette excel­
lente société depuis sa fondation, 
car je prends pour acquis que son 
concert de lundi a été préparé et 
présenté avec le même soin que M. 
Charles Goulet y a toujours mis.

La société était encore jeune lors­
qu’elle fit des débuts fort remar­
qués au Festival des Métiers et de 
la Chanson du Terroir, en 1928 à 
Québec. Depuis ce temps elle a tou­
jours marché de l’avant. Ce qui a 
fait sa force, c’est l’excellente dis­
cipline acceptée de tout coeur et 
maintenue toujours ferme, et un es­
prit de camaraderie qui ne s’est ja­
mais démenti. Les cadres ont chan­
gé, mais le flambeau s’est toujours 
transmis de main en main sans s’é­
teindre.

11 était donc naturel que dès sa 
première année, le Festival de St- 
Laurent pensât aux Disciples de 
Massenet et l’on vit celle chose as­
sez surprenante chez nous: un 
choeur de jeunes Canadiennes et 
Canadiens apprenant en moins de 
deux mois une partition chorale 
difficile, avec des paroles alleman­
des assez bien prononcées, pour 
qu’un an plus tard le polyglotte 
qu'est M. Paul Stassévitch leur fit 
son compliment d’avoir à ce point 
maîtrisé une langue qui, pour nous 
habitués aux douces syllabes fran­
çaises. est gutturale et rébarbative.

L’année après, pour des raisons 
qui seraient trop longues à expli­
quer et auxquelles, d’ailleurs, le pu­
blic n’a rien à voir, Jes Disciples 
de Massenet ne purent — je sais 
qu’ils furent les premiers à le re­
gretter, — participer au Festival 
eje Musique.

Cette année, on reprend la Neu­
vième Symphonie, et naturellement 
on s’est adressé aux Disciples de 
Massenet, lesquels, l’obstacle de na­
guère étant disparu, ont donné leur 
entier concours au comité d’orga­
nisation.

De tout ceci, il y a une forte le­
çon à retenir, et c’est pour ne l’a­
voir pas trouvée que tant d’antres 
groupements n’ont pu se tenir de­
bout. C'est par une discipline ad-

Professeur d’histoire depuis plu­
sieurs années a cette école, toutes) 

I les candidates ont, à un moment oui 
| l’autre, passé dans ma classe: plu-' 
i sieurs y sont encore. J'ai ou inc 
rendre compte de visu et de audita 
de la valeur de renseignement 
qu’on y donne. Je n’ai pas été sur- 

I pris du nombre des inscriptions et 
! de celui des mentions qu’ont obte- 
1 nues ces jeunes filles. Je leur en 

fais mes très sincères et très eha- 
i leureux compliments.

Mlles Claude Dugua” Claire Ren- 
shaw, Lorraine Gaboury, Paule-Ai- 

\ mée Bailly, Réjane Marcotte, pour 
le piano, Mlles Thérèse .Mardi, Cé­
cile Bougie et Claude Duguay en 
trio de chambre, Mlles Hollande 
Bergeron et Pierrette Dalbec. chan­
teuses, Mlle Suzanne Cholette, vio­
loniste, Mlles Pauline Mercier et 
Glaire Bissonnette, diseuses, sont 
toutes des élèves de l’Ecole et, dans 
les concours, ont fait honneur à 
leur Alma Mater.

Il s’est passé au concours d’oeu­
vres de Bach quelque chose qu'il 
faut mentionner: Mlle Claude Du- 
guay a perdu la mémoire à un mo­
ment donné. Sans se laisser désem­
parer, elle improvisa près de trois 
lignes dans le style de Bach pour 
reprendre ensuite son texte. M. 
Benjamin, l’un des juges, qui sui­
vait sur la partition, ne put s’em­
pêcher de la féliciter vivement. Il 
y avait là un vrai tour de force puis­
que Mlle Duguay sc (pouvait en ce 
moment en ut dièse et qu'elle de­
vait retourner au ton principal de 
mi; ce qui pour les profanes, veut 
dire que, sans quitter le style de la 
phrase improvisée, elle devait re­
tourner trois degrés plus haut. Ce­
ci est la preuve indiscutable d’une 
culture musicale extrêmement so­
lide,

Frédéric PELLETIER

Gazette artistique AUDITORIUM DU PLATEAU
le célèbre violoniste

Arthur LeBLANC
jeudi le 23 mors à 8 h. 45 p.m.

Vente de billets: Archambault 
et Lftidsay.

Prix des places: $1.50. $1.00 et 50c 
{taxe comprise)

23 mars: AUDITORIUM DU PLA­
TEAU. — Récital de l’éminent vio­
loniste Arthur LeBlanc.

23 mars/llONl’MENT NATIONAL 
— Les Variétés Lyriques dans:
Normandie. Aussi les 24, 25 et 2G
mars. Direction Goulet-Daunais. ____

* * Ÿ ----------------—---------

28 mars: EGLISE ST ANDREW 
AND ST PAUL. — Récital de l’orga- ^'U3ment4tl0n 
niste allemand Fritz Heitmann. j 
Auspices de la Société Casavanf,

28 mars: RITZ-CARI.TON. — Ré­
cital de piano de Mlle Betty Shar- 
pe.

* * *
1er avril: AUDITORIUM DU PLA­

TEAU. — En matinée. Matinée de 
variétés et surprises, avec récital, 
au bénéfice de la Société Casavant.

* * *
6 avril: SALLE DU CESU. — Les 

Compagnons du Bon théâtre, dans 
une adaptation de la Passion de 
Notre-Seigneur.

a, 7 et 9 juin: CHAPELLE DU 
COLLEGE DE ST-LAURENT. — Le 
F’estival annuel de Musique de 
Montréal.

de la natalité

Le programme de
M. Arthur LeBlanc

Voici le 'remarquable program­
me du grand violoniste acadien, 
Arthur LeBlanc, pour le récital 
qu’il donnera à l’Auditorium du 
Plateau, le jeudi soir 23 mars pro­
chain:

I. Concerto en mi majeur (ac­
compagnement de quintette à cor­
des dirigé par Albert Chamber- 
land), de Bach.

II (a) Chaconne, de Vitali-Char- 
lier; (b) Rondo, de Mozart-Kreis- 
ler.

Intermission.
III. Sonate en la, de Gabriel Fau­

ré. Allegro jnolto, andaute, allegro 
vivace, allegro quasi presto (avec 
Jean-Marie Beaudet, pianiste).
IV. (a) Romance en Fa, de Beetho­
ven; (b) Sicilienne et Rigaudon, 
de F’rancoeur-Kreisler; (c) Deux 
Caprices, de Paganini-Kreisler; (d) 
Introduction et Rondo Capricioso, 
de Saint-Saëns.

Au piano, M. Jean-Marie Beaudet.

Le récital Betty Sharpe
Voici le programme que la pianis­

te Betty Sharpe exécuter:., le mar­
di soir. 28 mars, au Ritz-Carlton, à 
8 h. 45: Rhapsodie en si mineur, 
de Brahms; Prélude et fugue 
(“Through Adam came our fair’), 
de Bach-Busonî; Sonate en si mi­
neur, de Liszt; Chelsea Reach, de 
John Ireland; Mère-l’Oye (suite de 
concert) de Guion; Valses, de 
Strauss-Dohnayi. Le concert est 
sous le patronage d’honneur du 
lord-évêque élu ne Montréal (le très 
Rév. Carlisle), de Mlle Martha Al­
lan, du prince Paul Lieven, de M. 
Jean Lallemand, du juge Fabre-Sur- 
veyer, etc.

Les billets sont en vente chez Wil­
lis et au Ritz-Carlton.

Le Festival de Montréal 
à Saint-Laurent

La "Passion" au Gesù
Une adaptation de la Passion de 

Notre-Seigneur, en 13 actes et 13 
tableaux (version de Paul Duanêr), 
sera jouée en la salle du Gesù jeudi 
le G avril prochain au profit de la 
Société Provinciale d’Assistance 
aux Aveugles, qui mérite toute la 
sympathie du public.

Ce drame sera interprété par la 
Troupe dès Compagnons du Ron- 
Théâtre dont le directeur est M. 
Paul Duaner, et qui comprend 60 
personnes en scène. Les décors ap­
propriés sont de toute beauté, les 
costumes des plus riches, et les per­
sonnages sont des mieux connus 
du public en général.

Dans les principaux rôles men­
tionnons J. P. Kingsley (Jésus), Si­
mone D’Argère (la Vierge), Mlle 
Aline Malelte (Madeleine), M. 
Adrien Laurion (Judas), M. René 
Marcel (Jean), M. H. Lauzon (Pier­
re), M. G. Thouin (Thomas), M. R. 
Payment (Pilate), M. L. Nantel 
(Hérode), M. Paul Duaner (Cai- 
phe), M. G. Belva (Barabas), M. W. 
Dorval (Simon de Cyrène), etc.

La chorale de la paroisse 'Saint- 
Vincent-Ferrier, sous la direction 
de Mme Charles Larin, exécutera 
les chants rsJigieux de circonstan- 
ce.

Les prix sont à la portée de tou­
tes les bourses. En matinée les 25 
mars et 1er avril, pour les enfants. 
Pour renseignements s’adresser 
au Gesù. Tel. La. 4153, à Cr. 3343,
ou à Fa. 2860.------- — "

Mauriac ou M. R. T.

, Québec, 18 — La tabulation des 
i données démographiques du mois 
de décembre clôt l’année 1938 et 
nous sommes en mesure de connaî­
tre quelle fut, durant cette année, 
la variation du mouvement démo­
graphique de notre population. 
Bien que provisoires, ces constata­
tions sont très intéressantes. D’ail­
leurs, avec l’addition des rapports 
encore à venir, elles ne varieront 
que fort peu.

Le total des naissances vivantes 
fut de 77,218 et c‘esf une augmen­
tation de près de L500 sur le nom­
bre de 1937. Depuis 1932, c’est la 
première augmentation substan­
tielle enregistrée par la natalité. 
Toutefois, notre taux de natalité à 
24.2 demeure sensiblement identi­
que à celui de 24.1 de 1937. Ce pal­
lier du taux est expliqué par l’aug­
mentation dans le chiffre de la po­
pulation. C’est tout de même un 
réel progrès que 1938 marque.

Le nombre des mariages est de 
24,966 comparativement à 24,876 
en 1937. Cette augmentation trop 
minime ne se reflète pas dans le 
taux de nuptialité qui est de 7.8 en 
comparaison de 7.9 l’an dernier. Il 
semble que notre nuptialité ait at­
teint son pallier; après avoir aug­
menté régulièrement, et considéra­
blement, depuis les cinq dernières 
années, elle est à peu près identi­
que en 1938 à celle de 1937. Et, 
pour la première fois aussi voit-on 
le nombre des naissances augmen­
ter quand le nombre des mariages 
demeure stationnaire.

Quant à la mortalité générale, les 
32,449 décès de 1938 marquent une 
amélioration importante sur 1937 
qui en avait enregistré 35,456, soit 
donc 3,000 décès de moins. Le taux 
de la mortalité à 10.1 est le plus 
favorable jamais obtenu chez nous. 
De son côté la mortalité infantile 
ne fit que 6,441 victimes, soit 1,139 
de moins qu’en 1937 et te taux de 
83.4 marque donc une amélioration 
considérable. L’année 1936 conser­
ve encore cependant le record du 
plus faible taux de mortalité infan­
tile à 82.6. On doit tout de même 
conclure que l’année 1938 fut fa­
vorable et les gains enregistrés sont 
à la louange des diverses activités 
et organisations du Ministère, no.- 
tamment les Unités sanitaires, qui 
ont lutté pour la conservation et 
préservation de notre capital hu­
main.

Unique en son genre dans l’Amé­
rique du Nord, l’événement artisti­
que le plus important de l’année au 
Canada, le festival de musique de 
Montréal aura lieu en juin prochain 
le lundi 5, mercredi 7 et vendredi 9. 
Etablie au début de l’été 1936, et 
combien timidement, cette fête de 
la musique n’a cessé de progresser 
chaque année. La grande semaine

....... ........................ .....v,. „x. dr ce miracle artistique est main-
ministrée par eux-mêrnes et la cou- 1 tenant définitivement établie a 
fiance qu’ils ont dans leur chef, que Montreal pour vivre, progresser et
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tes Disciples de Massenet méritent 
qu’on les louange. Le succès d’un

il 
de

souvent chauffée à titane, pour y ar­
river. Mais ce n’est jamais la réus­
site d’une soirée isolée qui bâtit so­
lidement une’société chorale ou 
une société instrumentale, (l’est la 
volonté de chacun de ses membres 
de se plier allègrement à un travail 
qui ne cesse jamais, qui rend attei­
gnable sans effort et avec certitude 
ta permanence du suroès.

Le concert de lundi dernier n’eùt- 
il pas été réussi en tout point, que 
ç’aurait été un accident et, des 
accidents, on en revient. Mais on 
peut être sûr qu’il n’v en a pas eu.

%. %. Sf,
H y a une couple de semaines, le 

Devoir a publié In liste des pièces 
qui seront imposées aux examens 
de l’Académie de Musique, dans 
toutes les classes et de celles qui 
devront présenter les candidats au 
concours du Prix d’Europe.

Nous n’y reviendrons donc que 
pour rappeler que quatre concours 
pour neuf bourses sont institués 
aux examens ordinaires de l’Acadé­
mie. Les bourses de solfège, de dic­
tée musicale et de lecture à vue 
sont accordées aux premiers dans 
les examens de ces matières. La 
bourse d’harmonie, indivisée, est 
l'objet d’un concours spécial, au­
quel ne sont admises que les per­
sonnes qui ont obtenu un diplôme 
de l’Académie au cours des trois 
dernières années et n’ont pas déjà 
gagné le prix dans un concours 
semblable.

Rappelons aux intéressés qu'au­
cune inscription au Prix d’Europe 
ne sera reçue après le 15 niai.

* * *
Le Festival Concours s’est termi­

né jeudi soir par un concert auquel 
ont pris part tes gagnants des prin­
cipaux concours.

Iæ Devoir a publié, au jour le 
jour, les résultats des diverses séan­
ces et, hier, j’ai donné un compte 
rendu, nécessairement hâtif, de la 
séance générale.

Tous ceux qui se sont intéressés 
à ces listes ont pu voir que l’Eco­
le Supérieure de musique y était 
maintes fois mentionnée.

devenir un des attraits non seule­
ment de notre ville mais de tout le 
Canada sinon de l’Amérique du 
Nord. Le grand intérêt de ces con­
certs et celui par lequel il diffère 
de tant d’autres festivals ou séries 
de concerts symphoniques est que 
l’on y présente des oeuvres ou la 
partie orchestrale tout en étant le 
point central n’en est cependant 
pas ta substance essentielle, l’élé­
ment unique. Les oeuvres qui y sont 
interprétées sont choisies parmi les 
plus belles pages de la musique 
symphonique avpc choeurs et solis­
tes. Ce sont les chefs-d’oeuvre des 
plus grands maîtres, chefs-d’oeuvre 
qui malheureusement ne sont que 
très rarement présentés au public 
et ceci à cause des frais énormes 
et des lourdes responsabilités que 
doivent endosser les organisateurs. 
1! ne suffit pas à un petit groupe 
d'enthousiastes amateurs de gran­
ité musique de vouloir faire beau, 
de préconiser et de travailler à la 
réussite de ce qui semblait, voilà 
seulement trois ans, un rêve irréali­
sable, il faut, et à tout prix, que 
tous s'unissent et sc donnent la 
main pour aider â faire de notre 
ville un grand centre artistique. I.es 
organisateurs du Festival offriront 
encore cette année une chance uni­
que aux amateurs de venir enten­
dre, sous la direction avisée d’un 
des plus célèbres chefs d’orchestre 
au monde, un orchestre parfaite­
ment entraîné, des solistes émi­
nents, des choeurs admirablement 
préparés, les oeuvres les plus su­
blimes parmi les célèbres oratorios 
et ceci présenté dans un cadre en­
chanteur, dans un temple aux pro­
portions restreintes, à l'architectu­
re à élever l'Ame, â créer l’atmos­
phère qui prépare le coeur à battre 
à l’unisson des accords de cette su­
blime musique. Il faut que tous, ar­
tistes ou profanes, se rendent en 
juin à Ja chapelle du collège de 
Saint-Laurent comme l’on sc rend 
en pèlerinage rendre hommage au 
grand art, aux immortels rhefs- 
d oeuvre: La Messe de Bach, la 
Neuvième Symphonie de Beetho­
ven. te Magnificat de P. H. Bach et 
te Requiem de Mozart.

Pour tous détails on est prié de
rBalr^or,'. I’,h?‘el w‘nd5or, bu­
reau 219, tel. LAn. 6037.

Deux bclles f soirées de théâtre 
français sont annoncées pour les 
mercredis 12 et jeudi 13 avril par le 
Mont-Royal Théâtre Français qui 
présentera “Asmodée”, pièce en 
cinq actes de François Mauriac.

Afin de ne pas prolonger la re­
présentation, il n’y aura que deux 
entr'actes pendant lesquels tes spec­
tateurs visiteront l’exposition de 
peintures et de volumes qui sera 
tenue les mêmes soirs dans le salon 
adjacent à la salle de spectacles.

Biaise Goutnre, le rôle principal 
masculin de l'oeuvre de Mauriac, 
exige les talents d’un interprète ré­
pondant â différentes qualités par­
ticulières que l’auteur a voulues tel­
les dans ce personnage. M. Paul 
Guèvremont, dont personne n’a ou­
blie l’interprétation juste et sobre 
dans Chacun sa Vérité et dans La 
Vie profonde de saint François, in­
terprétera le rôle écrasant de Biaise 
Couture et saura s’en tirer avec le 
talent qu’on lui connaît et que sert 
un travail consciencieux.

Comme toujours, les représenta­
tions du Mont-Royal Théâtre Fran­
çais sont données au théâtre du 
Congress Hall, 454, ouest rue Dor­
chester. coin St-Alexandre (arrière 
de l’église St-Patrice) et les billets 
sont en vente chez Archambault et 
aux studios du M R. T., 1461, rue 
Union, (Ma 3937).

La route des Prêtres sur 
Tîle d'Orléans

On en demande l'élargissement

Québec. 17. (D.N.C.) — Une
importante délégation de Saint- 
Pierre. île d’Orléans, a rencontré 
hier M. Anatole Carignan, minis­
tre de la Voirie, pour lui deman­
der l’élargissement de l’historique 
route des Prêtres. Us ont repré­
senté que te mouvement touristi­
que est maintenant très considéra­
ble sur l’ile d’Orléans et que la rou­
te ne répond plus aux besoins de 
la circulation. Le ministre de ta 
Voirie a fait un excellent accueil 
à ta délégation et à son porte-paro­
le, le Dr J.-Félix Roy, député de 
Montmorency. Nous avons actuel­
lement, dit-il. un grand nombre de 
demandes. Elles viennent de toutes 
les parties de la province. Notre 
désir est de donner suite à celles 
qui comptent parmi les plus urgen­
tes. Non seulement je prends note 
de votre requête, mais je veux aller 
moi-même à File d’Orléans pour 
étudier sur place la situation. Je 
ne doute pas que votre actif et dé­
voué député sera heureux de m’y 
conduire. Le Dr Roy accepta avec 
empressement d’organiser le voya­
ge et les délégués repartirent en­
chantés de l’accueil qu’ils avaient 
reçu.

PREMIER RECITAL A MONTREAL

La grand violonltfA »e*dien ArMiur LaBItnc. gui donutrA ion premi«r récital ft 
Montreal. * l’Auditorium du Mateau, U i«udi loir, 23 mari prochain. (Di- 

Martho-D, lotondal).reel ion;
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LES ORGUES DE NOTRE-DAME

Les grandes orgues de l’église Notre-Dame ont été restau­
rées et complétées, tout dernièrement, par la célèbre maison 
Casavant Frères de Saint-Hyacinthe. On pourra iuger de la 
valeur de l’instrument, l’un des plus considérables de Montréal, 
lors du récital d’inauguration que donnera, dans deux ou trois 
semaines, M. Benoit Poirier, M.A., organiste de Notre-Dame.

Les grandes orgues de Notre-Dame si réputées d’un océan 
à l’autre à cause de la richesse de leurs timbres et de la per­
fection du mécanisme ont quatre claviers et un pédalier qui se 
partagent 83 jeux. On y compte 6,779 tuyaux perlants. Lee 
accouplements et les combinaisons ajustables sont ft l’avenant. 
Mais cette énumération ne donne qu’une faible idée de le richesse 
musicale et des ressources inépuisables de l’orgue ft tuyaux, 
orgueil de la maison qui l’a construit et complément nécessaire 
de l’église Notre-Dame. On accourt de partout pour l’entendre 
et, que sa voix s’enfle en une immense clameur ou que, seul, le 
murmure de ses timbres plus menus chasse le silence de la vaste 
nef, l’orgue ft tuyaux de Notre-Dame provoque l’admiration de 
tous et assure l’atmosphère religieuse qu’exige le recueillement. 
C’est en cela que se distinguent les instrumente construite et mis 
au peint par la maison Casavant Frères. Qu’une église soit vaste 
ou de proportions restreintes, gothique ou romane, ou de style 
moderne, un orgue à tuyaux sorti de ses ateliers y s sa place. 
On y construit des instruments de toutes dimensions et ft des 
prix plus bas qu’on ne le croit généralement. Plusieurs églises 
ont récemment confié la commande de leurs orgues ft Casavant 
’Frères, notamment: l’église Saint-|ean-Berchmans, Montréal; 
l’église Sainte-Anastasie, Lachute; l’église Sainte-Thérèse d’Avila, 
Sherbrooke. Ajoutons à cette liste l’Académ e de Musique de 
Québec. D’autres instruments de petites dimensions sont égale­
ment en voie de construction. La garantie Casavant Frères s’ap­
plique indistinctement à toutes les orgues, qu’elles soient de 
100 jeux ou de 7 seulement.

SI VOUS ETES INTERESSE DANS L’ACHAT D’UN ORGUE K
TUYAUX, VEUILLEZ COMMUNIQUER AVEC LA MAISON

CASAVANT Frères Limitée
Sf-Hyacinthe, province de Québec.

CROISIERES au PAYS du SOLEIL
BERMUDES

de New-York et Boston 
2 ou 3 départs hebdomadaires

Passages aller et retour, #70. 
4 jours en mer

— Aussi par ovion -

• Séjour entre les .raccordements 
Chambre et pension, par jour $7.

PANAMA —
- B. do Boston — t 

(Hlfx. de Halifax)

AMERIQUE DU SUD
l’avant-veHle de Halifax)

ANTILLES —
(N.-Y., de Ncw-YorX

Navires 

Dixie 15)
Van Rensselaer (6)
Sants Rosa (10)
De Grasse (9)
New York (13)
Lady»Drake (1)
Chomédey (7)
Fort Townshend (8)
Géorgie (13)
Santa Paula (10)
Lady Somers (3)
Munargo (9)
Géorgie (13)
De Grasse (9)
Santa Helena (10)
Lady Nelson (1)
Nerissa (8)
Dixie (5)
Santa Rosa (10)
Colbourne (7)
Lady Rodney (3)

A-Hébergement Guvane compris — B-Hêbergement Jamaïque compris. 
NOMBREUSES AUTRES CROISIERES — LISTE SUR DEMANDE.

DESTINATION ET ENDROITS VISITES:

( 1 )—Bermudes. St-Chrtetophe. Nevls.
Antigua. Montserrat, Domini­
que. Ste-Luele Barbades St- 
Vincent. Grenada. Trinidad.
Guvane

(2)—Comme cl-dessus tusqu’à Domi­
nique inclusivement 

< 3 )--Bermudes. Bahamas, Jamaïque 
— retour direct à Montréal.

I 4 )—Bermudes Bahamas 
( 5 )—Nouvelle-Orléans - Hêberce- 

ment et visites eomnrts 
( 6 )—Haiti hébercemeiH 7 lours com­

pris - Haïti Venezuela. Cura­
çao. 17 Inurs *1*5.00.

Départs Duré» Prix
Jours minimum

N.-Y. 22 mars 14'/2 97.00
N.-Y. 24 mars 19 165.00
N.-Y. 24 mars 16 285.00
N.-Y. 25 mars 10 110.00
N.-Y. 25 mars 8 95.00

Bf 25 mars 30 A 225.00
Hlfx 25 mars 34 185.4)0

N.-Y. 25 mars 21 175.00
N.-Y. 29 mars 8 97.50
N.-Y. 31 mars 16 285.00

Bt 1er avril 22 184.00
N.-Y. 1er avril 12 135.00
N.-Y. 7 avril 8 97.50
N.-Y. 7 avril 9 100.00
N.-Y. 7 avril 16 285.00

Bf 8 avril 30A 225.00
N.-Y. 8 avril 21 175.00
N.-Y. 8 avril 14 Va 97.00
N.-Y. 14 avril 16 285.00

Hlfx 15 avril 34 185.00
Bt 15 avril * 22 184.00

( 7 )—Barbades, Trinidad. Guyane et 
parfois Martinique Guadeloupe. 
Porto-Rlco. etc. — retour direct 
à Montréal.

( 8 )—St-Thomas. St»-CroU, St-KUts, 
Antlsua Montserrat, Guadelou­
pe. Dominique Martinique 8te- 
Lucle Barbades Trinidad.

I 9 t—Bahamas Miami Cuba 
(101—Curaçao Venezuela Colombie.

Panama Jamaïque Haïti 
111)—Jamaïque. Venezuela. Curaçao.

Panama Cuba.
I12ï—Bermudes 
( 13i—Bahamas. Cuba

BILLETS POUR TOUS LES PAYS 
AU TARIF DES COMPAGNIES

Le Devoir-Voyages
430, Nofre-Dome «st - Montréal 

Tél. BEIair 3361

ASSURANCES - CHEQUES — PASSEPORTS
EN PREPARATION —- Voysga an Louisiana 
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Donnons'leur le pain et la santé
L’argent qu’on garde, la mort le 

prend; l’argent qu’on donne, la 
mort le rend.

(M.-A. Bellouard, O.P.)
Mardi prochain va s'ouvrir la septième campagne annuelle de sous­

criptions de la Fédération des Oeuvres de charité canadiennes-!ran^ai- 
xes; il appartient à chacun comme à tous de faire un succès de cette cam­
pagne et pour tant de raisons!

Des gens se demandent encore parfois pourquoi les oeuvres et leur 
fédération doivent faire une campagne de souscriptions quand les gou­
vernements dépensent des millions et des millions en secours directs.

On oublie de se rappeler que l’Etat accorde l’allocation de chôma­
ge aux personnes valides seulement, c’est-à-dire en état de travailler et 
qui ne trouvent pas d’emploi et l’on peut croire qu'il y en a par cen­
taines et par mille puisque des millions chaque mois suffisent à peine à 
les secourir.

Alors tous les autres nécessiteux qui se classent en nombreuses ca­
tégories, vieillards, femmes, enfants, malades, infirmes, abandonnés, 
etc., etc., doivent attendre le secours de la charité privée et c’est pour 
ne pas multiplier indéfiniment les demandes à la charité que vingt-quatre 
oeuvres sont groupées et font un seul appel par année auquel nous som­
mes tenus de répondre généreusement, non seulement comme chrétiens 
mais comme Canadiens français. Notre peuple vit une époque de misère 
qui le mine physiquement et moralement. Les statistiques de mortalité 
infantile ou autre sont là pour le prouver et ce n’est pas avec des misé­
reux de toutes sortes, des rachitiques et des dégénérés, même s’ils sont 
des milliers, qu’une nation peut s’affirmer et s’imposer.

La souscription canadienne-française dépasse à peine 66 sous par 
tête. Nos concitoyens irlandais, qui nous sont inférieurs en nombre, 
donnent à leur Fédération $3.50 par individu. Que chacun y réfléchisse 
sérieusement.

Au cours de la dernière année on relève les chiffres suivants dans 
les activités des oeuvres fédérées: 329,280 jours d’hospitalisation; 15,227 
femmes secourues; 15,610 enfants accueillis et soignés; 811,616 repas 
servis; 13,302 dons de vêtements ou objets indispensables; 1,190 aveu­
gles assistés, employés ou placés; 273 enfants infirmes accueillis dans tes 
camps de santé; 1,136 interventions en faveurs de prisonniers; 85,068 
examens de nourrissons; 112,241 consultations médicales; 186,535 visi­
tes et enquêtes; 11 f.nhumations; 752 personnes pourvues d’emploi; 65,- 
133 personnes secourues à domicile.

El voilà. Tant que personne ne trouvera les moyens de réduire le 
chômage de sensible façon, de procurer du travail aux pères de famille 
et aux garçons en âge de travailler, tant que la misère désorganisera les 
foyers, tant que les femmes et les enfants du peuple ne mangeront pas à 
leur faim et que les santés seront compromises dans les tandis, ces chif­
fres ne feront qu’augmenter et nos records dans le champ de la tubercu­
lose vont se maintenir et pourront alimenter maints hôpitaux et clini­
ques, c’est certain.

Sur les vingt-quatre oeuvres fédérées, treize sont spécialement au 
service de la femme, de la mère, de la famille ou de l’enfance. Les au­
tres sont aussi nécessaires et font autant de bien sans doute, mais du 
point de vue national, est-ce que tout ce qui touche à la famille et à Ten­
tant ne devrait pas attirer particulièrement notre attention et notre sym­
pathie?

L’espace me manque, et je le regrette, pour détailler le travail si ap­
préciable de ces oeuvres, mais pensons un peu qu'en dehors des centai­
nes de femmes, de mères de famille qui nonl pu avoir les soins néces­
saires à leur état que grâce à notre générosité passée, 6,508 écoliers qui 
souffrent de dénutrition ont reçu le verre de lait quotidien qui leur aide 
à assister au moins aux heures de classe et 5,000 enfants, oui, c’est bien 
ça, 5,000 enfants de'chômeurs ont été empêchés de fréquenter l’école, 
parce que pas vêtus convenablement. On est bien surpris, de nos jours, 
quand on rencontre, par-ci par-là, une personne qui ne sait pas lire ou 
pas écrire. Ce ne sera peut-être pas si rare dans une dizaine d’années, 
si les pères de famille et les écoliers continuent à chômer.

Un mot maintenant sur la souscription par versements: elle permet 
au souscripteur de faire son offrande plus substantielle sans déséquili­
brer son budget, comme il arriverait si le don était fait en une seule fois. 
Donner douze dollars est souvent gênant pour certaines bourses, mais 
donner un dollar par mois est très facile.

Un dollar pur mois, douze dollars par année pour treize oeuvres 
s'occupant de la famille et de l’enfance et il y a les onze autres lout aussi 
précieuses et qui méritent tout autant d’être aidées.

Que ferons-nous? Que donnerons-nous? Que^ nous inspirera notre 
sentiment national et chrétien?

Rappelons-nous seulement qu’à la fin de notre voyage terrestre, au 
seuil de l’éternelle Cité, nous serons accueillis de la même façon que 
nous aurons traité ces petits, ces délaissés, ces misérables qui, présente­
ment, nous tendent la main.

PRISCA

Le problème du lin
Nos fileuses à rien faire et notre lin exporté en Europe 
— La vallée du Saint-Laurent propice à cette 
culture — Lettre ouverte à messieurs les ministres

'Paysana" de mars

Jamais plus émouvante déléga­
tion de femmes ne s’est présentée 
devant la législature de la province 
que eelle conduite, sans convoi spé­
cial et sans bruit, par Françoise 
Gaudet-Smet, dans cette "Lettre ou­
verte au premier ministre, au mi­
nistre de l’agriculture, au ministre 
de la colonisation, au ministre de 
l’industrie et du commerce”.

Cela prouve sans équivoque que 
si les femmes se décident une fois 
pour toutes à s’occuper de “leurs” 
aff,«ires, la face du monde est à la 
veille de changer.

Paysana de mars, numéro spécial 
du premier anniversaire, réjouira

toutes les personnes de bons sens 
qui ont fait confiance à la direc­
trice-fondatrice. Les articles d'édu­
cation rurale — il faut mentionner 
celui de l’abbé A. Gill: “Les institu­
trices rurales seront-elles agrono­
mes?” — les leçons d’apiculture, de 
médecine familiale, les pages de 
tissage, de tricot et de mode pra­
tique, tout est à lire et à relire. Et 
Paysana reste la revue qu’il faut 
entrer dans tous les foyers où une 
femme soucieuse de bien remplir 
sa mission veut faire quelque cho­
se pour que sa maison s’embellisse, 
dans le sens profond et vaste du 
mot.

Paysana de mars est en vente» i 
10 sous, à case postale 25 Montréal. 
On s’y abonne pour un dollar à la 
librairie du Devoir.

(Suite et fin)
Il ne faut plus qu’on dise de 

nous: “Dans Québec, c’est un pays 
dépareillé pour la misère”. Nous 
sommes trop riches en matières 
premières que nous exportons avec 
imprévoyance. Nous sommes trop 
riches de capital humain, pour que 
la situation soit désespérée.

Il ne faut plus que des femmes, 
assez habiles pour filer la laine et 
le lin, croient que c’est là “ouvra­
ge de pauvres gens”.

Nous avons de la matière premiè­
re abondante. Gardons-la.

Nous sommes riches en capital 
humain. Mettons-le en valeur.

Nous avons des femmes admira­
bles, ouvrières fidèles des tâches 
obscures. Aidons-les d’une façon 
vraiment pratique. Ce n’est pas as­
sez dire: “Travaillez, travaillez. Pre­
nez de la peine” quand c’est le fond 
qui manque le plus.

11 faut que les maisons de ferme 
s’embellissent. Que les femmes 
s’habillent de leurs mains et por­
tent avec fierté des vêtements 
qu’elles auront elles-mêmes tissés, 
pour que de cette économie leur 
vienne un peu plus de beauté, de 
confort et de facilité au travail.

Il faut leur donner de la confian­
ce en elles-mêmes. De la confiance 
en soi! Tout ce qu’il faut pour avoir 
du courage. Tout ce qu’il faut pour 
avoir parfois du génie.

Il faut à tout prix restaurer le 
culte du travail, du travail manuel, 
du travail familial, le travail régéné­
rateur qui rive les âmes de devoir 
et les grandit en les sauvant.

Les arts domestiques sont, par ex­
cellence, facteurs de bien moral 
personnel, familial et national.

Le père de Sa Sainteté “notre” 
pape Pie XI était directeur de fila­
tures à Désio, près de Milan, ce qui 
a fait écrire à l’un des biographes 
de son fils: “L’enfance d’Achille fut 
bercée au rythme des dévidoirs et 
au chant des fileuses qui possèdent 
je ne sais quelle vertu de communi­
quer une inexprimabale nostalgie de 
lointains spirituels; et qui sait si 
l’un et l’autre n’ont pas contribué à 
former son caractère dans lequel 
deux notes sont manifestes: une 
puissance de travail infatigable, cal­
me et bien ordonnée; et la facilité 
à s’attendrir pour les choses belles, 
simples, pour les sentiments déli­
cats”.

Déclaration bien touchante et qui 
prend à cette heure-ci une signifi­
cation bien émouvante.

Tous les pays d’équilibre et de 
mesure comptent sur leurs artisans 
et les considèrent comme leur pre­
mière richesse: celle qui ne s’ins­
crit pas dans des chiffres, parce 
qu’elle les dépasserons.

Nous avons perdu le sens des va­
leurs. Pourquoi nos mères et nos 
grand’mères ont-elles failli à leur 
devoir de transmettre à leurs en­
fants la tradition intégrale reçue 
des aïeules? Pourquoi ont-elles 
mésestimé la science des anciens, 
pourquoi ont-elles négligé de l’ap­
profondir, de la conserver et d’en 
rendre intact, à leurs filles et à leurs 
petites-filles, le dépôt sacré? Parce
3u’on a oublie de leur dire — affa 

issement du sel vivifiant — on a 
négligé de leur prouver qu’aucune 

école, si bonne soit-elle, ne peut 
remplacer la famille vraiment digne 
de sa mission de première éduca­
trice de ses membres. Elles ont fait 
instruire leurs enfants sans les ins­
truire elles-mêmes de ce qu’elles sa­
vaient par tradition.

La famille! il n’y a plus qu’elle 
pour nous sauver du marasme so­
cial, moral et économique où nous 
nous enlisons un peu plus tous les 
jours.

La famille! c’est vers elle qu’il 
faut regarder, dans notre détresse, 
vers elle qu’il faut canaliser nos 
espoirs, orienter nos activités.

Les filatures qui nous permet­
tront de garder notre lin et de l’uti­
liser d’abord au profit de nos mai­
sons, c’est dans chaque famille de 
fileuse de lin qu’il faut en installer 
une. Les mains laborieuses el ingé­
nieuses de nos fermières —des fem­
mes qui connaissent plutôt le repos 
de huit heures que la journée de 
huit heures — leurs mains, dis-je, et 

leur rouet, comme seule et unique

“machine”, ça ne coûtera pas un 
demi-million. Ah! non.

Lettre ouverte
Monsieur le premier ministre, Mon­

sieur le ministre de l’Agriculture, 
Monsieur le ministre de la Colo­
nisation, monsieur le ministre de 
l’Industrie et du Commerce, 

j’ai bien le devoir de vous présenter 
la requête suivante:

1.—L’octroi en nature d’une pri­
me de 50. livres de filasse à chaque 
femme du Québec (un octroi par 
famille) qui déclare qu’elle sait et
peut filer le lin, pour que se fonde 
immédiatement fecole la plus néces­
saire dont nous ayons besoin: celle 
des mères et des grand’mères.

2.—L’octroi de 100 livres de filas­
se à chaque cercle de fermière de la 
province. Le comité de direction 
de chaque cercle, après avoir fait le 
relevé des fileuses de lin de la pa­
roisse, pourra convenir de la rému­
nération à offrir à celles qui accep­
teront de faire le travail de filature 
et de l’enseigner aux autres. Une 
fois filé, ce lin pourra ensuite être 
distribué comme prix d’assiduité à 
chacune des séances du cercle.

Les administrateurs de'la coopé­
rative de lin DeBeaujeu, comme 
ceux de la station expérimentale de 
Sainte-Anue-de-la-Pocatière, ne de­
vront pas vendre la filasse plus 
cher au gouvernement de Québec 
qu’aux gens des vieux pays... Ils 
v trouveront quand même les mê­
mes revenus. Autant en emplir nos 
maisons que de la laisser aller pour 
en faire des avions de bombarde­
ment.

Octrois pour trois ans, comme 
préparation aux fêtes du troisième 
centenaire de Montréal, en souve­
nir des femmes vaillantes et coura­
geuses qui firent notre pays; et 
pour que nous ayons de quoi faire 
des costumes de pageants autre­
ment qu’en soie artificielle ou en 
cretonne imprimée. Quand le cou­
rant sera créé, qu’on aura de la 
toile dans toutes nos maisons, dans 
toutes nos églises, dans nos cathé­
drales, dans nos évêchés, dans nos 
presbytères, dans toutes nos auber­
ges comme dans nos grands hôtels,
les industriels s’en mêleront----
Soyons tranquilles. Et dès filatures 
d’un demi-million, si les mains de 
nos fileuses ne fourrfissent pas, 
nous en aurons plus qu’il n’en fau­
dra. Dans ce temps-là, nous expor­
terons. Pas avant.

Le R. P. Léon Lebel, S.J., a fait 
récemment un vibrant appel en fa­
veur des allocations familiales. 
Cette prime de lin sera bien une 
des plus fructueuses allocations fa­
miliale^ qui soient. Le plus direct 
appel au travail, la plus pressante 
invitation au labeur manuel qui ait 
jamais touché le coeur des femmes 
de chez nous.

Messieurs .les ministres, j’atten­
drai votre réponse... “par le re­
tour du courrier”.

Je ne cesserai de réclamer. Et 
comme nous n’avons pas de temps 
à perdre, ni vous ni moi, et que 

| d’ailleurs les fileuses attendent an- 
! xieusement, il vaudrait mieux ré­
gler cela tout de suite.

Françoise GAUDET-SMET

Banquet annuel 
de l'Ass. des femmes 
d'affaires de Montréal

— p —

BANQUET^ D1MANC H E
L’Association des femmes d’af-1 

faires de Montréal invite toutes j 
les femmes qui s’intéressent au 1 
commerce, "à l’industrie, à la finan- I 
ce. à se joindre à leur groupement | 
afin de se familiariser avec les | 
questions économiques oui les inté- ! 
ressent, ou sont susceptibles de les 
intéresser.

En marge de la campagne de re­
crutement projetée, Mme E. Bou- 
thillier, présidente honoraire, fait 
appel aux milliers de femmes qui 
paient des taxes municipales ou j 
d’affaires à se joindre à l’Associa- | 
tion des femmes d’affaires de Mont- ! 
réal. Ainsi groupées, toutes ces ! 
femmes exerceront une influence 
plus coordonnée et plus précieuse j 
que si elles sont laissées au seul j 
ressort de leurs initiatives person- ! 
nelles.

Un des avantages qu’offre cette 
association est le privilège pour 
les membres, s’ils en acceptent les 
conditions, de participer aux se­
cours en maladie. C’est un projet 
qu’on expliqué en détail aux réu­
nions mensuelles à toutes celles qui 
en font demande.

Dans le but de se familiariser 
avec l’Association des femmes d’af­
faires de Montréal, le comité de 
direction invite cordialement toutes 
les femmes au banquet que donnera 
cette association dimanche, le 19 
mars, à 8 heures du soir, à la mai­
son des oeuvres de la Fédération 
Nationale Saint-Jean-Baptiste, 853 
est, rue Sherbrooke.

M. Henry Auger, ministre pro­
vincial de la Colonisation, sera 
l’hôte d’honneur. Pour toutes infor­
mations: FR. 2665 ou DO. 3305.

si nous voulons réellement procu­
rer sa gloire.

Zoël FRECHETTE, pire, i 
Sherbrooke, P.Q. '

Remerciements

PETIT CARNET

FIANÇAILLES
On annonce les fiançailles de 

Madeleine-Elisabeth Monty, de 
Granby. P. Qué., fille de M. J.-B. 
Monty, décédé, et de Mme W. Blan­
chard, d’Outremont, à Albert-Do­
nald Hillman, de Granby, fils de 
M. et me Adophe Hillman, décédés. 
Le mariage sera célébré par M. 
l’abbé Maurice Monty, lundi, le 10 
avril, en l’église Sainte-Madeleine 
d’Outremont. _____

A la Société des ouvrières 
catholiques

Dimanche, le 19 mars à 3 h., aura Heu 
la réunion mensuelle de la S.O.C. Les 
membres et leurs amies sont cordialement 
Invitées à assister à cette réunion oui pro­
met d’être des plus Intéressantes.

Mme Rose Létoumeau-Uasalle donnera 
une causerie Intitulée: "Une vie au lar- 
<re’’. Il ” aura tlraue d’un beau prix de 
nrésence. Le tout se terminera par le 
Salut du St-Sacrement.

Les autorités religieuses et les 
Dames Patronnesses de l'Institution 
des Sourds-Muets remercient toutes 
les personnes qui ont contribué au 
succès de leur grande partie de car­
tes du mercredi 15 mars.

Thé-causerie au collège 
Marguerite-Bourgeoys

Dimanche, le 19 mars, il y aura 
thé-causerie dans la salle des confé­
rences du Collège Marguerite-Bour- 
geovs. • j

Mlle Louise Lefebvre a intitulé sa i 
causerie: Newman et le Problème 
des Universités.

À la Société d'étude
et de conférences1:

Mme Yvonne Letellier de Saint-1 
Just sera la conférencière de la So­
ciété d’Etude et de Conférences 
mardi après-midi, à 3 h., au salon 
Prince de Galles de l’hôtel Windsor. 
Mme Letellier de Saint-Just a inti­
tulé sa causerie: Confidences.

Le R. P. Mao à la salle 
Saint-Sulpice

Mercredi, 12 avril, le R. P. Paul 
Mao donnera une conférence intitu­
lée la Bretagne religieuse, sous les 
auspices des infirmières diplômées 
de l’Hôpital général de la Miséri­
corde.

Les billets sont en vente chez Ar­
chambault et chez Granger.

Le cardinal Villeneuve 
en Pologne

Katowice, Pologne, 18. (C.P.) — 
Le cardinal Rodrigue Villeneuve et 
ses deux secrétaires sont arrivés 
ici, hier soir, du Vatican. Le prélat 
canadien a été accueilli à la gare 
par Mgr Stanislas Adamski, évêque 
de la Silésie, et par des représen­
tants du gouvernement.

Nos orateurs
Par l’abbé AlbërTDANDURAND

Archiconfrérie N.-D.- 
des-Malades

Kateri Tekakwitha

Une vie nouvelle 
de Kateri Tekakwitha

La plus belle fleur épanouie 
au bord du St-Laurent

Un livre nouveau sur Kateri Te­
kakwitha, par Mlle Guiîberte-C. 
Bouvier; leître-préfaoe de S. Ex. 
Mgr Anastase Forget, évêque de 
Saint-Jean; présentation par le R. 
P. ’Antonio Poulin, S.J., vice-pos- 
tulateur de la cause. Un livre rem- 
nli d’intérêt, de fraîcheur... et 
d’images; un livre nouveau, un li­
vre attrayant pour tous.

Volume de 150 pages, au comp­
toir. 50 cts; par la poste. 55 cts. 
Service de Librairie du “DEVOIR”, 

430 Notre-Dame est, Montréal.

“Donner au Christ, tou­
tes nos souffrances’’ 

Chers malades.
Où trouver le secours? Chers 

amis infirmes, nos besoins sont 
nombreux. La lumière manque; la 
force fait défaut; la consolation se­
rait si nécessaire. Et des épreuves, 
des douleurs quotidiennes; c’est 
notre part, à nous.

Jésus veut bien se donner à nous 
dans la communion, à la messe. 
Pourquoi n’entendrions-nous pas, 
dans nos chambres de malades, no­
tre messe du Carême? C’est dans la 
messe que nous trouverons la lu­
mière.... la consolation. N’a-t-il pas 
fait d’ailleurs une invitation spé­
ciale aux malades, quand il a dit: 
Venez à moi, vous qui peinez, je 
vous soulagerai, et si quelqu'un 
vient à moi, je ne le repousserai 
point.

C’est le même Jésus qui est pas­
sé en faisant le bien, en semant le 
bien partout, qui a pardonné à la 
Samaritaine et à Madeleine, au bon 
larron, celui qui délivrait les pos­
sédés, qui guérissait les malades, 
qui rendait la vue aux aveugles.... 
c’est le même Jésus qui va nous fai­
re voir.... Ce qu’il a fait pour les 
autres, il le fera pour nous.

Dans la messe et dans la com­
munion, Jésus est là, immolé, mais 
pourtant priant pour nous. Il veut 
nous donner des grâces de vie.... ü 
appuie de ses mérites nos deman­
des el nos supplications.

Chers malades, durant le Carê­
me, vivons pour Dieu. 11 y a des 
heures attendues où le Seigneur de­
mande à chaque âme des fruits. Ces 
heures, pour la plupart, ce sont des 
heures de maladie, de douleur phy­
sique ou morale.

Chers malades, si nous voulons 
recevoir les grâces de Dieu, que 
nos journées ne soient pas vides. 
Qu’elles soient encore plus rem­
plies que jamais durant le Carême. 
Elles seront encore plus remplies 
si nous savons, dès le matin, nous 
unir à celui qui veut notre conso­
lation, à celui qui veut nous éclai­
rer, à celui qui veut notre bonheur,

Une documentation variée et 
choisie, un style souple, une belle 
allure, font de ce volume l’un des 
plus intéressants et des plus agréa­
bles à lire. Le régime anglais et 
l'époque de 1837, rappellent les luî­
tes acharnées entre libéraux et con­
servateurs du temps.

L’éloquence politique qu’on y dé­
ployait; les caractères particuliers 
de chacun; le côté pittoresque et 
amusant de certains membres de la 
Chambre: tout y est relaté. Ainsi: 
"Dans ses croquis parlementaires, 
le “Fantasque”, à son tour, trace ce 
portrait du “Tribun”: “De tous les 

1 membres de Tex-président, c'est M. 
j Berthelot que j’aimerais surtout à 
voir reprendre son siège. Sans lui, 
il y aurait de quoi mourir dans 
ces longues soirées d’hiver, où la 
monotone discussion sur un pont, 
un chemin, une pétition, ne s'élève 
qu’entre les orateurs d'une impor­
tance moindre.” Et plus loin, "M. 
Berthelot est d'une taille avantageu­
se pour la voir, vu que le volume 
qui sort n’étonne point lorsqu’on 
voit le vaisseau. Sa figure agréable­
ment surmontée par un nez qui se­
rait romain s’il n’était bourguignon, 
et sur lequel reflètent le feu du gé­
nie et l’éclat des bougies, indi­
quent assez par là. le vrai centre 
des lumières, le point le plus éclai­
ré de toute l’assemblée”.

Comme on peut le constater, 
l’auteur n’a pas dédaigné les parti­
cularités amusantes et gaies. Des 
scènes des jours de vote populaire 
sont décrites avec entrain. D’un 
grand réalisme, l’inoubliable figure 
de Papineau, le charme de Laurier, 
la fougue de Bourassa, et combien 
d’autre»!

En vente au service de librairie 
du Devoir. Prix : ffl-M-

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR” 430 rue No­
tre Dame (esf), Montréal.

EATON

Choses
et autres

PHOTOS D’ENFANTS . . .

Oh, la jolie chose 
qu’une photo d’enfant! Oeil 
rieur ou rêveur, bouche mu­
tine ou boudeuse, expression... 
attitude, .. geste vaguement 
esquissé. .. tout l’enfant est 
là,.. Sage comme une ima­
ge. .. parce qu'il le faut bien 
et qu'on lui a dit que ce ne 
sera pas long.

Vous êtes-vous 
jamais arrêté à penser quelle 
connaissance de son art, quel 
goût, quelle ingéniosité le pho­
tographe doit employer pour 
“fixer” cette gentillesse en­
fantine?

Poussé par son 
amour des tout petits, NA- 
KASH, du Studio du portrait 
EATON, s’est enthousiasmé 
pour l’étude du portrait d’en­
fant et s’y est spécialisé, la- 
mais “ses” enfants ne sont 
guindés et figés: ils vivent! 
C’est qu’il sait leur parler et 
les faire parler jusque dans 
l'image.

Quels meilleurs 
souvernirs à conserver que de 
belles photographies de ces 
bambins qu’on adore?

Saviez-vour que 
certains parents ont coutume 
de faire photographier leurs 
enfants à Piques? C’est une 
excellente habitude h prendre 
dès maintenant et que vous 
garderez sûrement après une 
visite à NAKASH, au Studio du 
portrait EATON. ïi gite au 
neuvième.

EATON C?,
DK MONTREAL.

INTO©

Banquet chez les femmes 
d'affaires

L’Association des Femmes d’af­
faires, affiliée à la Fédération Na­
tionale Saint-Jean-Baptiste aura son 
banquet annuel, dimanche pro­
chain, le 19 mars, à 8 h. à la mai­
son d’oeuvres de la Fédération, 853 
est. rue Sherbrooke.

M. H.-L. Auger, ministre de la Co­
lonisation et député provincial du 
comté, a accepte île présider con­
jointement avec Mme Alfred Thi- 
baudeau, présidente de la Fédéra­
tion Nationale Saint-Jean-Baptiste.

Pour le bol historique 
du vieux Montréal

Lady Drummond, Mmes Rosaire 
Thibaudeau et James Peck, trois des 
fondatrices de la section féminine 
de la Société d’Archéologie et de 
Numismatique de Montréal, font 
partie du comité honoraire de la ré 
ceplion et du bal historique du 
vieux Montréal, qui aura Heu mardi 
soir, le 30 niai à Thûtel Windsor.

Si vous voyagez...
adresses-voit» au SERVICE DES VOYA. 
CES. LE “DE/OIR” Billets émis pour 
tous los pays au tarif des compagnies 
Je paquebots, chemins de ter, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents. chèques de voyages, passeports, 

etc. Téléphones: BEIair 3361*.

RENARDS ARGENTÉS
Riche collection de 1000 peaux de renards argentés, 
rejeton» de grands prix de Paris, Londres et New-York.

$35. $45. $55 $65. ^ $75. j
iLA PAIRE

Aussi boléros, copes, 
petits manteaux, cols, etc.

Faites votre choix maintenant l
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Feuilleton du ’Devoir

par Pierre GOURDOT^

(Suite)
La journée était radieuse. Le ciel, 

d un bleu sans nuages, épandnit 
sur la plaine son aveuglante clarté. 
Chevaux et vaches au pâturage met­
taient de la vie dans l’immense 
étendue que coupaient, ça et là, 
l’ondoyante masse pâle des fro­
ments, des avoines, l'émeraude cha­
toyante des luzernes, un les hautes 
tiges, d’un vert plus clair, au som­
met desquelles, sous le soleil, mû­
rissent les fèves.

Ce beau jour égayait ce pays 
morne et triste. La lumière, si vl-
y*, faisait étincelantes les petites

maisons basses, aux murs d’un 
blanc cru sous leurs toits de tuiles 
blondes. Meme les masures plus 
vieilles, bâties en terre grise et cou­
vertes de roseaux, avaient de moins 
sombres visages que par les jour­
nées de brouillard ou de pluie. Elles 
mettaient seulement une note ar­
chaïque, qui n’était pas sans char­
me, dans la splendeur du décor.

L’aulo dépassait les carrioles rou­
lant, avec un bruit de ferraille, sur 
le rugueux macadam de la route, 
à l’allure nerveuse des chevaux ma- 
ralchins ou au trot plus menu des 
mulets et des Anes. Les hommes 
aux restfs courtes, aux chapeaux

ronds, étroits, bordés de velours 
noir, avaient un air joyeux que ne 
démentait pas le rire des jeunes 
filles et des femmes* Celles-ci, dont 
les figures rougeaudes et poupines 
s’animaient de plaisir, laissaient 
apercevoir une face réjouie sous la 
capeline blanche aux longs bords 
de dentelle ou de tulle, qui les pro­
tégeait du soleil trop ardent.

Laissant à gauche le bourg et 
l’église trapue de Beauvoir, Roberte 
prit à droite. Ondulant entre les pâ­
tures jaunâtres, les larges et pro­
fonds fossés qui les assèchent et 
les limitent, les marais salants et 
les quelques closeries éparses dans 
la plaine, la route fuyait à présent 
vers la mer.

Brusquement, elle s'infléchit et lu 
grève apparut, jalonnée des balises 
qui marquent le passage.

Roberte eut un instant d’émoi 
quand elle se vit sur le point de 
s’engager toute seule sur cette 
chaussée tracée au niveau même 
des sables, sur lesquels, du conti­
nent à l'Ile, elle décrit un arc de 
cerrl» dont on mesure, d’un coup 
d’oeil; la grandeur, puisqu'on dis­

tingue à peine le rivage qu’il re­
joint.

Ce n’était, en effet, qu’en un hru- 
meux lointain que la baie, feston­
née d’un bord de verdure sombre, 
était dominée par le clocher de Bnr- 
bâtre. A droite, la côte noirmoutri- 
ne, jusqu’au bois de la Chaise, s’es­
tompait plus vaguement encore. A 
gauche seulement, le fond de la 
baie et l’entrée de l’étroit goulet de 
Fromentine se dessinaient avec une 
parfaite nelteté.

Mais Roberte fut rassurée par la 
beauté du ciel et par le calme de la 
mer. Tous deux éblouissaient son 
regard de la même chaude lumière, 
du même azur immaculé. Cette 
nuance uniforme n’avait pour tout 
contraste qu’une large tache dorée 
qui mettait une clarté plus vive, là 
où le soleil, de ses layons déjà 
obliques, frappait les eaux.

Encouragée par ce temps magni­
fique qui faisait de la mer comme 
un beau lac paisible, la jeune fem­
me s’engagea bravement sur le che­
min du GoA.

Un trajet sans encombre et sans 
difficulté récompensa son courage.

Un quart d’heure plus tard, elle 
atteignait le rivage de Tile. Et 
maintenant, accélérant la vitesse, 
— car elle voulait revenir avant que 
la marée montante eût rendu le pas­
sage impossible, — elle se dirigeait 
rapidement vers la plage près de 
laquelle s’élève, parmi tant d’autres, 
la villa Almanzor.

“Mme d’Erval est absente”, dé­
clara le valet de pied, bien stylé, 
en correcte livrée, qui, à l’arrivée 
de la voiture, s’avançait jusqu’au 
bas du perron fleuri.

Roberte eut une moue de contra­
riété. Ce n’était pas qu’elle tint 
beaucoup à voir Andrée. Sa sympa­
thie pour cette prétendue amie 
n’était pas très vive. Mais il lui 
était désagréable d’avoir fait celle 
course et d'être obligée de repartir 
sans s'étre reposée quelques ins­
tants.

“Et Mme Ménorelle? questionna-t- 
elle encore, bien que se condamner 
à entendre les doléances insuppor­
tables de cette malade imaginaire 
n'eûl pour elle aucun attrait.

—Mme Ménorelle est absente 
aussi”, répondit le domestique.

Celte réponse étonna Roberte. II 
lui paraissait extraordinaire que, 
du moment où la villa était inhabi­
tée, on y rencontrât un valet en 
livrée pour vous recevoir et que 
portes et fenêtres n'en fussent point 
closes.

Elle posa celte nouvelle question:
“Cest dames ne sont pas, sons 

doute, absentes pour très long­
temps?

—Je ne sais pas nu juste, mada- ; 
me. Mais c’est sûrement pour plu­
sieurs semaines. Mme Ménorelle est 
à Royal et Mme d’Erval en Suisse.

—Je vous remercie”.
Il n’y avait pas à insister. La jeu­

ne femme mit en marche sa voiture. 
Mais, comme elle éprouvait le be­
soin de prendre, avant de revenir, 
une légère réfection, elle s’arrêta, 
à quelques pas de là, devant Tliôtcl 
Beau-Rivage.

s’inclina devant elle. C’était Alain 
d’Erval.

“Oh! madame, comment pouvais-
je m’attendre...?”

En le reconnaissant, elle avait 
senti battre son coeur plus vite. 
Mais, tout de suite, elle se domina.

“C’est moi qui suis surprise, 
monsieur, de vous rencontrer. Je 
venais voir votre femme qui m’a 
fait récemment une aimable visite. 
D’après ce qu’elle m'avait dit, je ne 
vous croy’ais pas ici”.

Alain eut un étrange sourire.
“Je n’y suis, en effet, répondit- 

il, que depuis qu’elle n'y est plus.
—Vous lui direz mes regrets de 

ne Tavoir pas trouvée chez elle,
—Je ne la vois jamais. j
—Vous vous en vantez! lança 

Roberte d'un ton méprisant .sous 
lequel, cependant, perçait pins 
d’ironie que d’indignation.

—Je ne m’en vante P«s- rf, 
d’Erval. Je constate seulement q < suis trompé en pensant tjiieElla s’apprêtait a «ravir les mw- l^-r^u^rreadVheu^'u^ 

es de la terrasse pour s’y faire 1 a 8 * suivre»ches
servir un sandwich, quelques gâ 
teaux et une tasse de thé, quand elle 
se trouva soudain en face d’un Jeu­
ne homme qui respectueusement*

Sîrtî'pSpulâlüî (à ro»pon»»Mlité. umu*» 
MltrlcC'ProprlêUlr© ODOrfK® FBUtlHT,
directfur-gêrfcûti.
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L’autre Russie
Les Russes de l'étranger, leurs opinions et leurs divisions

patriote pour souiiaiter Ja iléiaitc 
du gouvernement russe môme le 
plus abject‘et la victoire de l'étran­
ger, surtout si celui-ci est un en­
nemi acharné de la Russie éter­
nelle, comme l’Allemand ou le Ja­
ponais. De vieux généraux conser-

De la Liberté, de Fribourg, Suis-]Russes blancs forment d’importan 
se, numéro du *21 fcvriert tes colonies au Mandchoukouo et

Frères dans les malheurs de l’exil dans les métropoles chinoises. Ilsicemme 
les millions d’hommes qui ont quit- y possèdent même des organisa-ju fait 
te l’empire des tsars après la Révo lions paramilitaires dont se servent j remarquée pour 
lution de 1917 n’ont point réalise | les Nippons. Aux Etats-Unis, plu- 
cette unité morale et politique qui ] sieurs centaines de milliers de Rus- 
seule'permettrait de renverser it ses vivent parsemés depuis New- 
régime des Soviets. | York jusqu’à San-Francisco. En Eu-

Prentier motif de discorde: le; rope, il y a d’abord la France, 
querelles nationales. Les émigrés | principal abri des “fils de la terre 
de Russie ne sont pas tous Russes j russe”. Des foyers moins impor- 
au sens ethnique du mot. loin de | tants se trouvent à Londres, à Ber­

lin, à Varsovie et dans les villes 
baltes, à Belgrade et à Sofia. De 
même que trois différentes hiérar­
chies orthodoxes se disputent l’âme 
des émigrés, de même il y a parmi 
eux trois grandes tendances politi­
ques. Les moins nombreux, ce sont 
les socialistes de Kérensky, une poi­
gnée d’intellectuels parmi lesquels 
les juifs forment une notable pro­
portion.

de nos possessions d’Extrême- 
Orient, le risque très visible est que 
Pile de Hainan, éloignée de 250 
kilomètres à peine de la côte indo­
chinoise, bloque le golfe du Ton­
kin.

L’occupation de 1 ile par les Ja- 
vateurs, tel Demkine, sont parfaite- i ponais parait incompatible avec la 
ment d’accord a ce sujet avec des j lettre et l’esprit de l’accord franco- 
libéraux a la Milioukof. lout ré- j chinois de 1897 et du traité franeo- 

ment encore, l’ex-générahssnne . japonais de 1907 que notre ambas- 
it à Pans une conference très sadeur à Tokio, M. Arsène Henry, a 

mettre en garde j fait valoir de nouveau ces jours 
s compatriotes contre les visees j derniers.

là. La monarchie des Romanof 
comptait au moins cinquante mil­
lions de sujets allogènes. Les Etats 
baltes et la Pologne ont recouvre 
leur indépendance, la Bessarabie 
est allée à la Roumanie. Mais l'U­
nion soviétique abrite encore une 
centaine de peuples, grands ou pe­
tits, de race blanche ou jaune, sla­
ves, caucasiens ou mongols, dont ta 
langue maternelle est autre que le ( 
russe. Quand les Soviets prirent le j

îerniano-nippones. On a discuté j La marine japonaise préconisait
n i 4L- rt m I c- /11* * - n *x ci r» I /■» 1 “ . »certains arguments du vénérable depuis longtemps l’entreprise. Les 

oldut, mais, n'tan] au fond, son conseillers civils de l’Empereur y 
avis a prévalu. M. Mihoukof defend j semblaient opposés. A vrai dire, de- 
inc attitude» semblable dans les nuis le début hnctilités sinn-îa 

Posted ni a Novosii, le journal russe 
du dehors au tirage de loin le plus 
important. L’Eglise eulogienne se 
refuse également à employer le neo- 
paganisme allemand pour aider au 
riomphe du christianisme en Rus­

sie.
Est-il besoin de souligner qu’au

puis le début des hostilités sino-ja- 
ponaises, notre diplomatie obtint 
plusieurs fois de bonnes promesses 
de Tokio à ce sujet. Or l’occupation 
a été faite .sans même que nous en 
ayons reçu préavis, alors que l’Al­
lemagne et l’Italie étaient préve­
nues.

........................| ___ m________ Existe-t-il, entre la France et le
cune connivence ne subsiste entre | Japon, un conflit ou un malenten-
tous ces monarchistes traditiona­
listes et les Soviets? En tant que 
Russes, ils ne veulent pas nuire à 
leur patrie — il y en a même que 
le pacte franco-soviétique a réjouis 
nour cela — mais ils souhaitent ar-____ „ . Les véritables Russes blancs se

pouvoir, et quand ils reconquirent ; divisent — on nous pardonnera , . , , i ,
toutes les vastes terres où s’exerce | d’employer des termes aussi peu . dominent quelle soit demree des 
maintenant leur souveraineté, ils nuancés — en germanophiles et en ! mauvais maîtres qui la mènent a 
annihilèrent non seulement les par-j russophiles. Une bonne partie des ' 1 abimc*
tis russes — réactionnaires, libé- Russes d’Allemagne et des Balkans, ! paur l'instant, leurs espérances 
raux, radicaux, socialistes et anar- attirés par le prestige du Troisième semblent chimériques. Même un 
chistes — ruais aussi les mouve- Reich et par son allure anticommu- | acte .symbolique tel que ceiui qui 
ments nationalistes non-russes de niste, espèrent de M. Hitler qu’il vient de sc dérouler à Paris ne sau- 
toutes eaux. Les dirigeants et adep- renversera les Soviets et rétablira 
tes de ces mouvements furent exé- : l’ancien régime. Ils sont prêts a 
eûtes, se soumirent ou émigrèrent, tonner des légions contre l’Union 
De la sorte, les grandes villes d’Eu-1 soviétique et à marcher avec le 
rope et d’Extrême-Orient ont reçu, Reich et le Nippon; au besoin, ils 
à côté des Russes proprement dits, : abandonneraient même l’Ukraine 
des colonies entières d’Ukrainiens, | pour la livrer a l’influence germa-
de Géorgiens, d’Arméniens, de Kir- nique, si tel devait être le prix exi- 
ghizes, de Tatares, de Tcherkesses Ko par les Allemands. Cette tendau- 
e tutti quanti. Les uns - la vieille!]* ‘,ppu>ee par iMllsMle Kar’quanti
génération, les couches supérieu­
res, et surtout les anciens officiers 
et fonctionnaires — se considèrent 
comme Russes. Mais beaucoup de 
jeunes et d’intellectuels ne veulent 
plus être confondus avec les “Mos­
covites”.

Parmi les Ukrainiens, la quasi­
totalité des émigrés sont imbus 
d’un farouche chauvinisme qui leur 
fait détester les Grands-Russiens 
autant que les Polonais. Leurs prin­
cipaux centres de propagande se 
trouvent à Prague et à Berlin; ils 
agissent pour la plupart u'ar ils 
sont divisés en maintes fractions 
rivales) #en étroite connivence avec 
l’Allemagne, la protectrice nui leur
ffhnHru Lirwb'rwMiiliinf'f*. I.'hoslilile

rail changer la face de l’univers: 
toutes les organisations russes blan­
ches, les conservatrices comme les 
libérales et les neutres, les pro-alie- 
rnandes comme les démocratiques, 
ont rendu un solennel hommage au 
jeune grand-duc Vladimir Cyrillo- 
vitch et l’ont reconnu unique pré­
tendant an trône des tsars. Cela 
servira peut-être l’oeuvre de récon­
ciliation entre émigrés. Mais cela 
n’entamera en rien la solidité du

loviltz (on se souvient du télégram­
me expédié par le concile au /•’ü/i- 
rer. l’été dernier, sur l’instigation 
de l’archevêque Séraphin), par une
moitié des conservateurs vieux jeu | re et ia défaite, ou un coup d’Etat a 
et par diverses organisations de j l'intérieur venant de l’armée rou- 
jeunesse fascistes, au premier rang l se elle-même. Or, le “père des peu- 
desquelles les “Porajentsky”. Quant j -dej." nc s’exposera pas aux risques 
aux membres de l’ancienne dynas- ] j-une g„erre contre les totalitaris- 
lic, leurs avis sont partagés: ils ne mes fascistes et il possède un ex-

du? On n’en connaît aucun, sauf 
le léger froissement qui est résulté 
du retard mis par la France à 
agréer M. Tani comme ambassadeur 
du Japon: ce retard laisse vacante 
l’ambassade japonaise à Paris.

Pour le reste, depuis le début de 
la guerre de Chine, les relations 
franco-japonaises furent aussi cor­
rectes que possible, mis à part des 
épisodes accidentels. Jusqu’à pré­
sent les Japonais n’ont montré au­
cun parti pris de malveillance en­
vers les Français de Chine. Tout en 
célébrant la prise de Hainan et sa 
portée stratégique, les journaux de 
Tokio se gardent de parler de vi­
sées sur l’Indochine.

A* ’é
Un regard à la carie révèle que 

Hong-Kong, la forteresse britanni­
que d’Extrême-Orient, est menacée 
plus encore que l’Indochine par l’é­
tablissement des Japonais à Hai­
nan. Les accès de Hong-Kong par

Vtîlinïen quï1 aif P™vçn. c.rc empe-renverser U%erre ex,,,,™.
Kong à l’Océan Indien est en pé

;e sont point prononcés officielle­
ment.

On conçoit que parmi les Rus­
ses de France, les sympathies hitlé­
riennes soient peu répandues. Seul, 
le groupe dont le journal Vozroi- 
dénié çst le porte-parole se sent at­
tiré par le nazisme. Le “Franco- 
Russe” moyen est beaucoup trop

Pc-ril, comme l’était déjà la grande li­
gne de Hong-Kong à Panama.

De même l’occupation de Hai­
nan complète le demi-encercle­
ment. par un réseau d’îles et d’îlots 
japonais, des Philippines qui dé­
pendent des Etats-Unis, et de l’He

cellent moyen contre les généraux 
conspirateurs: le peloton d’exécu­
tion. De même que les juifs atten- , .
dent toujours “l’an prochain à Jé- leS Americains vei»-
ru sa le ni !”, de même, les fidèles de jIent forhher. 
l’autre Russie attendront longtemps !
“l’an prochain à Moscou!”

Comment la Providence 
prépare un Pape

(Par JEAN GUIRAUD)». »----- ! opposée à leurs brutales attaques le j
De la Croix, de Paris, numéro du i Pape Pie XI a fait éclater aux yeux 

7 mars: de tous le rôle considérable quemars: | ue tous le ruie cuiisiueiame que ,
On n’a peut-être jamais vu un I,eul jouer la puissance spirituelle, 

Conclave mettre fin aussi rapide-1 rôle d’autant plus admirable qu’il 
ment que le dernier à la vacance ne s’appuie sur aucune force maté- j 
du Siège apostolique; rarement ans- j l'ielle. La beauté de ce spectacle j

F. de B.
rendra l’indépendance. L’hoslilite 
de ces gens contre le russisme suf­
fit à montrer l’inanité des bruits 
selon lesquels ils admettraient le 
grand-duc Vladimir comme souve­
rain. Les successeurs de Petlioura, 
de Skoropadsky, de Popof et de 
Konovaletz tiennent aussi peu les 
uns que les autres à faire les affai­
res de l’ancienne dynastie. Seule, 
une petite fraction des Ukrainiens 
— parmi lesquels une partie des 
Cosaques — sont r.issophiles et dé­
voués aux Romanof.

Chez les Caucasiens conscients 
de leur nationalité, il n’en est guè­
re autrement. Aucun d’eux ne vou­
drait le rétablissement d’une Rus­
sie unitaire et çentri.liste comme
avant la guerre. Four le reste, di- ... . ,
vergence d’opinions considérable. in;*ssif de granit, avec une cime di 
Chacun des peuples du Caucase —. 2900 metres, couvre le sud de File: 
et ils sont nombreux — est repré- ! {' revetu de forets de grands ar 
senté dans l’émigration par plu­
sieurs partis politiques. Ainsi, les 
ultimes gouvernements indépen-

Hainan et le Pacifique
par .1/. LUCIEN KOMIEK J le Tonkin au sud de la Chine.

T1 , . ! Une flotte de guerre, assurée deDu l-iyaro, de 1 ans. mi-fevner: ; sa |)asc a Hainan, contrôlerait sans 
Des forces japonaises achèvent | pejne tou^ ]e gran(j |rafjc qe la mer 

d occuper la grande île de Hainan, j (je Lhine. Les distances sont de Haï- 
au stiii de la Chine. nan: 2(10 milles à Hanoï, 480 milles

Cette île présente une superficie • à Saigon, 500 milles à la base nava-
d’environ 30,000 kilomètres carrés 
à peu près l’étendue de notre Bre 
tagne. Au port de Hoihao les.étran 
gers chargent des porcs, du co­

le française de Carnran. Partant 
d’Haïnan des avions bombardiers 
menaceraient Hong-Kong à 300 mil- 

. . les. Manille à 600 milles, Singapour
prah et du sucre. Les alluvions pro- à 1,000 milles. La forte base japo- , .
dies de la côte portent des champs naise de Formose est à mi-chemin ' s
de riz, de cannes, d’arachides. Un de Hainan et du Japon même.

* * Ÿ
Touchant la sécurité immédiate

Le bruit a couru, en Extrême- 
Orient, que l’Allemagne et surtout 
ITtalie demandaient au Japon de ne 

I pas relâcher, mais au contraire, I d’accentuer sa pression sur les 
points de la nier de Chine qui in­
quiètent les “démocraties”. Le Ja­
pon fit savoir qu’il ne s’occupait 
pas des conflits de l’Europe. Puis il 
.a occupé Hainan, au moment où la 
guerre d’Espagne semblait devoir 
fixer de nouveau les soucis occi­
dentaux.

A vrai dire, le Japon s’approche 
de la nouvelle, route des Indes — la 
route de secours —- celle qui relie 
l'Europe à l’Océan Indien par Pana­
ma et Singapour.

Il ne faut pas oublier que, dans 
le triangle Berlin-Rome-Tokio, le 
Japon est de beaucoup la plus forte

Aujourd’hui 
comme jadis, tout Machiavel ne vaut 
pas une flolle.

Lucien ROMIER

du Siège apostolique; rarement aus­
si s’y manifesta une telle unanimité 
morale. Cela tient évidemment à la 
gravité des circonstances, qui est 
telle que, sans être le moins du 
monde pessimiste, Pie XI a pu dire 
que pour en retrouver de sembla­
bles il fallait remonter au déluge.

Mais cela tient aussi au prestige 
personnel que, sans le rechercher le 
moins du monde, le cardinal Paccl- 
li avait acquis dans l’exercice de 
ses fonctions.

Dès qu’on l’approchait, on était 
séduit par des qualités qui ne vont 
pas toujours ensemble: une grande 
distinction et une non moins gran­
de humilité qui tempérait le respect 
par l’affabilité. Sa conversation na­
turelle ne tardait pas à déceler, 
sans qu’il y eût en lui la moindre 
prétention, une culture générale 
fort étendue qui l'aurait fait passer 
pour un intellectuel si l’on ne con­
naissait pas d’autre part son activi­
té et l’ardeur de son zèle pour les 
âmes.

Il m’a été donné de causer avec 
lui d’histoire du moyen âge et j’ai 
constaté combien sur ces temps 
lointains son érudition était bien 
informée, et â Saint-André della 
Valle, si j’ai bonne mémoire, j’ai 
entendu de lui un admirable pané­
gyrique: la bienheureuse Louise de 
Marillâc, qui était, en même temps 
qu’une admirable leçon de sainteté, 
une belle page d’histoire. 

j La plus grande partie de sa vie 
s’est passée au Vatican, dont tou­
tes les administrations lui étaient 
familièïes; dans l’accomplissement 
des ifonctions qui lui furent con­
fiées, il fixa l’attention des Souve­
rains Pontifes, et c’est pourquoi 
Pie XI le choisit pour être son plus 
intime collaborateur dans le gouver­
nement de l’Eglise universelle.

Mais auparavant ce n’était pas 
seulement dans les livres et dans 
les bureaux qu’il avait pris contact 
avec le monde moderne.

Ses fonctions diplomatiques, sa 
nonciature si importante de Berlin, ;

s’impose à ceux-là mêmes qui ne j 
partagent pas notre foi, et pour | 
nous, catholiques, elle est la confir- ! 
mation éclatante de ces paroles de I 
saint Paul, qui se sont prolongées à i 
travers les siècles dans l’histoire de I 
l’Eglise, et qui proclament qu’elle j 
est faible, mais qu’elle tire une éner- : 
gie toute-puissante de Celui qui est ! 
sa force.

Or, les nations désaxées, boule- ' 
versées, ballotées au gré des pas- j 
sions humaines, cherchant quelque ! 
appui solide pouvant les fixer en i 
les tirant de leur confusion plein, 
de tragiques menaces, en appellent 
de plus en plus aux forces spiri- i 
tuelles, et instinctivement se tour­
nent vers l’homme unique en ce | 
monde qui, dégagé de tout intérêt ; 
matériel, se consacre tout entier ; 
aux intérêts moraux non seulement | 
de ceux qu’il dirige vers leurs desti-1 
nées surnaturelles, mais aussi de 1 
tous ceux qui souffrent du boule 
versement universel. C’est avec une 
attention passionnée qu’elles ont 
entendu Pie XI prêcher la paix à 
l’hmpanité en lui rappelant les 
principes qui peuvent l’assurer, et : 
aujourd’hui c’est toujours le Pape 
de la paix qu’elles acclament en 
Pie XII.

N’est-ce pas jun signe des temps j 
que ceux-là mêmes qui ont voulu ' 
supprimer toute immixtion de l’E- ' 
glise dans les choses humaines de- ! 
mandent au Saint-Siège son inter­
vention dans les difficultés de 
l’heure actuelle, et qu’après avoir 
protesté contre la présence de la i 
Papauté à la Société des Nations, le i 
sollicitent de prendre l’initiative j 
d’une Conférence internationale 
pour la paix? L’humanité a accla- ; 
mé le nouveau Pape parce qu'elle I 
espère en lui; ses éminentes quali- | 
tés naturelles et ses vertus surnatu­
relles le rendront toujours égal au 
rôle qui l’attend.

Jean GUIRAUD
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ses légations dans les deux mondes 1 n mnicnn nmtnla éU Di» Yll ' lavaient mis en étroites relations ; ITIOISOn riQfQlC j6 rIG AM ■

dants de Géorgie et d’Azerbeidjan 
étaient d’inspiration -• <•: riste et 
leurs chefs se sont réfugie* à Po­
ns. Ces dernières années ont vu 
une séparation assez ;:et:e en trois 
groupes: les social-ilém^uraies et 
bourgeois démocrates misent sur U 
carte franco-britann-.que; 'e\ aoi: - 
nalistes se divisent en germanophi­
les et “prmnetheens ’ Ce mm ié- 
stgne les adeptes (“une ligne in i- 
commumste. ml i nazis te et antiruv 
se, qui prèenmsem. une fédérât;:m 
des minorités nationales opprimée, 
de l’Union soviétique, fis r.mnp- 
tent sur 1» protectmo* <te la 
gne. qui voue an souvenir »us u 
peu tendre jki tsarisme qu'aex btté- 
efcumtet,

Nous ne pensons pus qu'itroua - 
de ses tdeofegies ait lies eitaneen 
4’avenir sérieuses. La Russie res­
tera Mwiétap*» ou bien redevtea- 
Cri ütsut centraiièv^î di­
rigée par Moscou ôu LÀ&iXjn i 
redevenu P.'*r«vgr»4i. Teilê est aus­
si l'opinion unanime des “Rosse*- 
Russes” aejourd hai expatries. Hé­
las! c’est la que s’arrête leur una­
nimité. Pour le reste, que de divi­
sions! Géographiques, d’abord. Le

bres et de lianes dures. Dans cette 
partie vivent quelques tribus de 
chasseurs et bûcherons encore tout 
à fait barbares, reliées au dehors 
seulement par les visites que leur 
font de temps en temps les Canto- 
nais marchands d’opium. La palu­
disme ravage d< 
d'hai à peu pré;

Choses de France

s espaces aujour- 
incuites, où l’on 

>er la culture du
1 sge

x
du bétail.

x. x
. jusqu'à ces derniè- 
regardaient Hainan 
une colonie que com- 
<ie la Chine propre- 

epuîs l’extension du 
s 3 la rivière de Can- 
Le servi de base à qn 
es fournitures desti

L’Eglise et l’Etat
De lu Nation, do Paris, organe de ■ Pontificat de Benoit XV 

la Fédération républicaine de Fran- grand! avait-on jamais vu

avec les nations les plus diverses, 
les gouvernements les plus variés, 
et avaient dressé devant lui les plus 
graves problèmes. Il avait acquis, 
par l’expérience autant que par 
l’étude, la science des grands hom­
mes d’Etat; mais il ne fallait pas 
l'entendre longtemps pour voir que 
ces dons naturels exceptionnels 
étaient transfigurés en lui par une 
intense vie .surnaturelle, tournant 
toutes ses énergies vers l’accroisse­
ment du règne de Dieu dans le 
monde.

C’est ainsi qu’avant son élection 
il s’imposait à l’admiration non

Dans "le Petit Parisien”, Pierre * 
Vitaux est allé à la recherche, dans 
Borne, de la maison natale de Pie 
XII:

Je l’ai découverte dans une pe­
tite rue tortueuse, profonde com­
me une gorge..., à deux pas du 
palais Taverna, qui abrite notre 
ambassade au palais du Saint-Siè­
ge. Là jaillit, dans l’amoncellemeiil 
désordonné des maisons, un vieux 
palais surmonté d’une tour. Le bâ­
timent a cinq étages. On y pénètre 1 
par un porche de pierre dont la 
marche liminaire est usée par le-........... . , : umiviic liminaire est usee par le

seulement des fideles, mais de tous ! temps. Dans le large escalier flotte ceux nui. rie mielmie mnfn««inn rt» ^,i^.1 ». : • . . **..._ceux qui, de quelque confession re 
ligieuse et de quelque opinion qu’ils 
soient, avaient ^entendu sa parole. 
Rappelons-nous les enthousiasmes 
qu’il souleva à Lourdes, à Lisieux 
et à Notre-Dame de Paris, non seu­
lement parce que la France était

une odeur de moisi et de salpêtre. 
Tout le palais donne une impression 
de décrépitude et d’abandon. Il dut 
être jadis une confortable demeu­
re: il n’est plus aujourd’hui habité 
que par des pauvres gens.

Dans l’appartement des Pacelli

ce, numéro du 18 février:
Pour la première fois dans les an 

nales de la Ille République, les 
Chambres et le Gouvernement fran 
rais ont rendu un solennel honima-

upes

d’être j 
pareil j

scandale? On discuta, on s’emporta. | 
Et finalement, on supprima le terme j 
litigieux.

Si nous avons tenu à rappeler ces | 
“misères”, c’est pour souligner ; 

ge à un Pape défunt. Tour à tour,, l’heureuse transformation survenue 
MM. Herriot et Daladier, au Palais dans les relations officielles de I 
Bourbon, Jeanneney et Georges l’Eglise et de l’Etat en France. 
Bonnet, au Sénat, ont exalté les mé Ce changement, malheureusement, i 

(.hsang-K i- roes eminent s du Chef de la Chre- esj surtout, spectaculaire. On revoit ! 
donne l,enh'. La France, a dit le 1 resi jes prjnces ,|e l’Eglise et des pré-! 

dent du (conseil, gardera le souvenir j ia(s .UIX côtés des ministres, des I 
de ce grand pontife, qui avait con- pr(.fe(s ou ()(.s parlementaires de la 
sa< c sa vie au rassemblement uiU- République sur les estrades officiel-, 
versel des hommes, quelle que fût la ies. Les promotions de la Légion 
diversité des races, des croyances et d’honneur ne sont plus fermées à| 
des nations afin que les uns et les : jous ceilx ou celles qui portent lu 
.lUtiev par un commun effort, fis- SOutaine ou l’habit religieux. Lesl 
sent régner dans le monde respnt personna 
de la charité, de la justice et de la

* 1. . ia.zv-x, y"1»1 j i cippartcrneni ues t âC6li
heureuse des missions que le Sou- logent, à cette heure, de modestes 
verain l ontife lui avait confiées, employés. Ils m’ont montré la cham- 
mais parce quelle était profonde-! bre natale du Saint-Père. C’est unem o n * ta m i * zx w * * *• 1 , n « «, *,. 1» » 4 -1 . * • * * , , „ ^grande piece carrelee, au plafond 

caisonné, ornée de poutres appa­
rentes. Ses fenêtres donnent sur des 
jardinets.

Mais le cifH ne peut se voir que j 
par-dessus les toits.

Là, pendant de longues années, le 
jeune Pacelli vécut, s’ouvrit à la i 
vie. découvrit sa vocation, enten-

r/* P
Pour roussir un dessin, une 
photo ou un cliché en une 
et plusieurs couleurs, ayei 
tecoursaupersonneld'élite
de

* H 0 T B * « * * u * t
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ment émue par la manière dont il 
s’en acquittait. Et voilà pourquoi la 
voix du peuple, prévenant en quel­
que sorte la voix de Dieu, voyait, 
dans le collaborateur de la veille, 
dans le camerlingue du jour, le Pa­
pe du lendemain.

L’émotion profonde qu’a causée

epme. 
mue la r 
ng-Kaï-Cl 
1 de Ou

des tu 
lit, a i 
de la 
n sur

impor- 
tilités”. 
s yeux.

"Je ne 
ans qui 
Extrém

“Servir"
Telle est et tut toujour* notre 
devise pour édifier notre com­
merce aujourd'hui rua des plus 
prospères dans ta bllouterle fc 
Montréal
Ainsi «rice 4 cette ooiltloue sui­
vie. le client achète en toute sé­
curité et avec la certitude d’ob­
tenir oléine et entière sa’^.'ac­
tion
Pour l’achat de blloux. montre* 
diamants etc., entrez chez

BIBEAU FRERES
• DEUX MAGASINS •

Î05 1257 Ste-Cathcrina est

le Paci 
vois pa 
ont de 
^Orienl
■eux ûi

bon navale du Ja| 
fsque”. H a ajouté: 
comment le* nati 
intérêt* vitaux en 
peuvent observer ce 
veloppement sans anxiété.”

Les Japonais étaient à peine dé­
barqués que des dépêches annon­
çaient leur dessein de construire 
d’urgence a Hainan un aérodrome 
un port de guerre et une base poui 
sous-marins...

* * *
La valeur stratégique de Hainan 

fut sans doute une «les principales 
raisons qui firent qu’aucune puis­
sance. jusqu’à présent, n’osa s’y

paix”. l'Officiel indique que ces pa­
roles élogieuses comme celles du 
Président de la Chambre qui les 
avaient précédées ont été saluées de 

ifs auplaudisscments unanimes”apj
par MM. les parlementaires debout j ^'eHe'ne V’a'jamais été.'Yes" màjo- 
a k-iu Lune, Après quoi, avec I as-■ refusent toujours
s Miment ' c *ous* *es 'V‘ux aux enfants pauvres qui fréquentent

signe de deuil, suspen- l’Ecole libre l'accès a l'autobus ru-

ges les plus considérables 
du régime s’inclinent devant la'mé- 
moire d’un grand Pape qui fut un 
ami sincère de la France et de la 
paix. Mais l’athéisme d’Etat, l’athé-i 
isme actif subsiste. L’Ecole, notam- ‘ 
nient, est, peut-être, plus sectaire

Dices,
«laient
heure.

en
leurs travaux pendant une jrai gratuit e t l’hiver, la bonne sou­

pe chaude. Le* religieux et les reli j 
Cela nous change des mesquine-' Reuses n’ont pas encore le droit 

ries qui suivirent, il y a un quart de d’enseigner et d’ouvrir les noviciats 
siècle, la mort d'un autre grand chargés d’assurer le recrutement de | 
Pape, S. S. Pie X. et l’élection de Be-1 nos missions.
noit XV au trône de Saint-Pierre, j Cet état de choses ne doit pas, ne ,

Hp.... .............. . , , Le nouvel élu avait confié au Cardi- peut pas sc prolonger. Ce ne sont ;
installer. Le quasi-abandon de l’ife n.:i* Omette, alors archevêque de Pa- pas seulement les catholiques blés- 

i semblait une sécurité pour tous. r**-û l'intention de M. Poincaré, une ses dans leur conscience, dans leur i 
, Seuls les pirates, à certains pto-; m* .ü HnnonVaiL lui-même, en foi, par ces procédés et ces exclus!-i 
1 monts, ne sc privèrent pas d’ex- . «ininhles, au chef de l’Etat vos qui l’estiment, mais des incroy-1
jploiter la position, au détriment, en français, son élévation au Souverain ants, tel M. Léo-Abel Gahoriaud, di- 
particulier, des bateaux qui relient ronfifica*- ** semblait que le Prési-j recteur de l.'Ere Nouvelle, journal

dent de là République n’eût rien qui fut longtemps le moniteur quasi 
d’autre à faire que de répondre ans- officiel de la libre pensée, 
si courtoisement et aussi rapide­
ment que possible au message du 
Saint-Père. Un autre «tue M. Poinca­
ré, peut-être, l’eût fait. Mais l’hôte 
de l'Elysée craignait fort de mécon­

nu monde entier la mort de Pie XI Y1C< u^uvm Si, vuuaoo.., e.ue,,- 
a ete suivie de 1 enthousiasme aussi ! dit l’appel du Divin. Dans tout ce 
grand et aussi profond qui accom-i quartier sombre, il faut lever la i 
pagne 1 election de son successeur. ' tête pour voir un peu d’espace; I 
Memes hommages officiels de tous ; d’instinct, tous les regards se ten- : 
les gouvernements, même de ceux ! dent vers le zénith. Ces couretlt s 
Ruine font pas profession de ca- j élroites, ces ruelles obscures con- 
tnohcisme; mêmes manifestations , traignent à la méditation et au re­
de vénération de la part des peu-j cueillement. ..
Pfes- La famille du Saint-Père éirfigra

ÿ ÿ ¥ par la suite dans une résidence plus
(.cite attitude du monde atteste, confortable et plus élégante. Ail­

le prestige considérable dont le ! jourd’hui, trois neveux de Pie XH 
Saint-jiiège jouit dans l’univers, vivent dans la ville. Ce sont les fils ! 
L’Eglise, gardienne de la vérité et du marquis François Pacelli, frère; 
de la civilisation, subit les violentes du Pontife, l'ancien avocat consis- 
attaques de ceux qui veulent déli-j torial qui négocia les accords de La-' 
bérément détruire l'une et l’autre, i Iran. François Pacelli, mort en 
Mais la résistance magnifique qu’a ! 1932, était un homme éminent, qui
_____________________________ ^ ' supporta pendant de longs mois

" | tout le poids des négociations préa- 
les bons Français. LE PRELAT, AN- i^bles au Concordat du 11 février 
CIEN COMBATTANT LUI-MEME, H se hm à la lâche pour Pie
QUI NE FAISAIT ALLUSION AUX xt A n ”",,A ------------- ------
ANCIENNES LUTTES INTERIEU­
RES QUE POUR LES DEPLORER 
ET EN CONJURER LE RETOUR,
AVAIT RAISON. QUEL FRANÇAIS 
UE BONNE SOUCHE NE LE RE­
CONNAITRAIT AUJOURD'HUI? IL 
EST PERMIS D’ETRE CATHOLI

iE PARFUM 
DU JOUR
TULIPE
NOIRE
CREATION
CHENARD

Parfum captivant
Incomparable pour 
la distinction de son 
trome.
Canada Dm* Co.. 

Montréal

i

XI, à qui il avait voué, comme son 
frère, un dévouement et une affec­
tion sans bornes. De ses trois en­
fants. deux sont gardes nobles. Ils 
apprirent hier Pélection de leur on­
cle aux côtés des cardinaux Leme 
et Dalla Cosla, cependant que le 
troisième perdu sur la place dans la 
foule romaine, entendait, brisé parv\j i? d a \î/~' i? m vc fou* 6 romoinc, entendait, brisé par%axcL AtteA&MMmmM. rJS^

DONT LA CIVILISATION FUT ET !Ilahrm,,s Pontificem.
DEMEURE CHRETINNEr \____________________

On ne saurait mieux dire. Les 
bonnes paroles et les hommages of­
ficiels ne sauraient satisfaire les ca-

FOURRURES
Porter des fourrures REID, c’est 
s’assurer le summum de l’élégance 
et du confort. Porter des fourru­
res REID. c’est aussi économiser. 
Et qui achète chez REID. achète 
NATIONALEMENT.

• 1473, rue AMHERST • 
Tel.: CH. 3181

RCIP ■

L’écrivain radical écrit:
"Dernièrement, des religieux fran- 

raii, surtout des religieux anciens 
combattants, se plaignaient de ne 
pas avoir re droit que possèdent

tholiques, assurer à notre pays les 
inappréciables bienfaits d’une véri- 

! table paix religieuse fondée sur la 
• justice et le respect scrupuleux des 
! croyances. Il faut que les actes sui­
vent.

Marcel PETITJEAN

Où l'on s'habille bien — ©
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-i*' ,• Cr, f’*.11* l,'C peut- protestantes ou autres de se réunir
être . n confia la rédaction de la et d'enseigner dans une école. Un 
réponse nnx fonctionnaire» du Quai prélat éminent, de son côté, Mgr 
a Orsay. Otix-ci mirent sur pied un Berlier, rendant hommage. Il g a 
texte ,1 une froide cori ' ction qui se quelques jours, aux religieux el reli- 
IpÎa'vc i A ,r.unp Pr', r<‘ « Sa Sain- nieuses morts pour la France, et 
l'Fin* ‘*Rr,,,'r les soultHil -, tin Uhcf «le d mt d'am uns n'étaient revenus 
Son ùiMritfVr.!» » c* M1 «ndeur >\n d'e rit que pour aller au champ de 
S t « ■Ihr.îr I r' mot «r:""lo"r ! bataille, rappelait avec discretion,
binct Rn .nri du ea- mais aussi avec force et loymini oriamt ntimtel te -a , .... A loyauté, que
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LETTRES AU “DEVOIR”
Il s’ensuit donc que si l’on est 

dans l’impossibilité de pouvoir 
s’alimenter de lait frais, la pas­
teurisation bien faite est un moyen 
préventif qui permet de conserver 

lie lait pendant plusieurs jours.

ne sont pas les seules coupables de 
i nos déchéances. Pourquoi les tolé- 
! rer plus longtemps, puisqu’elles 
! sont un auxiliaire puissant des for- 
jces destructrices, quand la cupidi- 
I té s’en empare?

Il y a les “artistes”. Si, pour vi­
vre, ils doivent être des agents de 
perturbation et de ruine, eh bien! 
qu’ils... crèvent!

réfléchir à ceux qui ne sont pas 
complètement dépourvus de cette 
faculté. Si vous croyez que je fais 
de la rhétorique, interrogez un peu 
les tableaux de nos statistiques. 
Elles laissent encore à penser, mal­
gré ce qu’on y découvre de cons­
cientes ou inconscientes hypocri­
sies. La lettre collective de Nos 
Seigneurs les Evêques sur l'alcoo­
lisme y puisa des points d’appui

.Vous ne publions que les lettres 
signées ou des communications ac­
compagnées d'une lettre signee 
avec adresse authentique. Sous ne 
prenons pas ta responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique:

Sur les annonces
à supprimer , . _____

------  j après la traite, on obtiendra un I le retient si fortement. Les platitu- A entendre les Trépanier, les Ro-
Huli, ie 1Ü mars 1939 j bon lait pasteurisé, mais si la pas-! des, les voix dégénérées, le langage chon et autres comparses intéres-

Moiisieur le directeur, I teurisation n’est employée que plu-! grossier, déformé, devraient être j ses, on pourrait croire que ce do-

Parmi eux, plusieurs ont du ta-
_______  t___ ___ lent ei n<>us sont très sympathi-1 qui ne relèvent pas uniquement de

~ Ceci sfg'nifiè" que si l’on* procède | ques. Ceux-ci n’ont rien à craindre, la sentimentalité et de la théorie, 
à la pasteurisation pour un lait de | surtout s’ils s’emploient à éduquer j J’-en connais que les chiffres de ce 
bonne qualité, manipulé avec soin le peuple, à l’élever au-dessus du ! mandement ont surpris, mais d’une 

1 et propreté et pratiqué peu de temps , terre a terre où la lutte pour la vie | surprise malheureusement stérile.

f i i„ Mrintriai cw sieurs jours après la traite et quand j condamnés aussi impitoyahlemenl i cument n’a jamais existé. Heureu-
journai le * » v • ]e iait a subi de multiples mani- que le mensonge; ils font tant de | sement. il existe et il faut féliciter
Monsieur te , ! ))U]atj0ns e{ surtout si le lait pro-: niai aux jeunes si avides d’inliter. Radio-Canada d’en avoir tenuVoici une question a laquelle tout vient de tr0Upeaux mal ou insuf-
:vrai Canadien français du sam ment inspectés, si les produc-
ne doit pas se désintéresser. Nos {eurs n’ont pas pris toutes les pré­
évêques, dernièrement ont deman­
dé à Radio-Canada la suppression 
des programmes radiophoniques 
commandités par les fabricants de 
bière et de vin; Radio-Canada agréa 
leur demande et décida de suppri­
mer ces programmes à partir du 1er 
avril prochain.

Voici que les artistes et les em­
ployés de ces programmes s’indi­
gnent contre cette décision et sol­
licitent l’appui du public pour en 
demander la révocation. Au 
moyen des journaux et de la radio 
ùls font une propagande active; ils 
îvont jusqu’à qualifier cette déci- 
ision, pourtant pleinement justifiée, 
“d’intrusion dans les lois du Qué­
bec”. Il est faux de dire que nos 
évêques sont prohibit!onnistes et 
intolérants. Ce qu’ils condamnent, 
ce ne sont pas les programmes et 
l’usage modéré de la bière et des 
spiritueux, mais bien ia trop gran­
de publicité et surtout sa forme qui 
fait de la bière une espère d’idole 
et un remède à tous les maux, 
^‘est-il pas malheureux de consta­
ter, que la publicité de la bière est 
surtout française, alors que pour 
les autres produits elle est plutôt 
Anglaise, comme si les Canadiens 
français, et eux seuls, étaient des 
buveurs?

\vec ceia, quelle opinion des Ca­
inaliens français se font les audi­
teurs étrangers de ces programmes? 
Allons-nous sacrifier la réputation 
ci l’intérêt de toute une race en si­
gnant ces “coupons de protesta­
tion” sous le vain prétexte de main­
tenir à leur emploi quelques engagés 
jde brasseries? Et pourquoi, mes- 
isieurs, apporter tant d’inquiétude à 
\otre emploi? Si vous êtes de réels 
artistes, d’autres commanditaires 
«s'empresseront de requérir votre ta­
lent si apprécié du public. Aussi, 
«’est-ce pas en même temps un 
moyen efficace d’épurer nos pro­
grammes radiophoniques de ces ar­
tistes de “basse-cour” qui ne con­
tribuent ou’à déformer le goût artis- 
tique des radiophiles?

Il est à espérer que les Canadiens

cautions requises pour offrir un 
bon lait en dépit de ce qu’on en 
pourra prétendre, on obtiendra un 
mauvais lait pasteurisé.

Si les vaches qui l’ont produit 
sont atteintes de mammite ou autres 
maladies susceptibles d’affecter la 
qualité du lait, on obtiendra, après 
pasteurisation, du pus et des bac­
téries pathogènes qui, après leur 
sommeil, présenteront approxima­
tivement les mêmes inconvénients 
ou désavantages sanitaires que pré­
senterait un lait de mauvaise qua­
lité. conservé par les simples pro­
cédés du froid.

Si, — et c’est le cas, — la pas­
teurisation ne peut en aucun cas 
bonifier ou améliorer la qualité du 
lait, il est indiscutable qu’elle ne 
présente aucun avantage sur le lait 
naturel qui peut êlre consommé à 
l’état frais, mais qu’au contraire il 
y a chance que la pasteurisation 
ait sinon détruit les bactéries uti­
les et les vitamines, qu’elle les ait 
affaiblies et qu’elle ait rendu con­
séquemment le lait moins nutritif.

Pour conclure en quelques mots: 
le meilleur lait est celui que l’on 
peut se procurer à l’état parfaite­
ment frais et dont les manipula­
tions sont faites par des produc­
teurs soucieux de la propreté et 
de l’hygiène.
Lorsqu’il est impossible de se pro­

curer du lait frais, on peut et on 
doit avoir recours à la pasteurisa­
tion. en surveillant celle-ci de fa-

A quoi'bon tant dépenser pour 
éduquer, si “un mauvais quart 
d’heure” vient détruire les efforts 
de tout un jour?

Le tableau de statistiques, b;en 
incomplet, qui suit, donnera, peut- 
être, aux dirigeants le courage de 
faire leur devoir, il éclairera, pro­
bablement. beaucoup de braves 
ignorants des questions sociales, 
— échevins ou autres, — en train 
de protester contre la sage décision 
de Radio-Canada:

compte.

L'horoire des spectacles
CINEMA DE PARIS — •L’Affaire 

Lafarw" * 11 h. 2S. 1 h. 5$. 4 h. 20 
6 h. 50. 9 b. 15.

ST-DENIS — “Le Courrier de 
Lvon" à 12 h. 25. 3 h. 35. 6 h 25. 
9 h. 35; “La Marraine du Régiment" 
A 2 h.VS. 5 h. 15. 6 h. 25

PALACE — “Little Princess" A 11 
h. 12. 1 h. 57. 4 b. 37. 7 h. 17. 9 h 
57: -March of Time ' A 10 h 49. 1 
h. 29. 4 h 09. 6 b. 49. 9 h 29.

CAPITOL — “One Third of a Na­
tion" A 10 h.. 12 h. 43. 3 h. 26. 6 h. 
09. 8 h. 52: “Cafe Bocletv” A 11 h. 
14. 1 h. 57. 4 h. 40. 7 h. 23. 10 h 06

PRINCESS — - The Three Muske­
teers" A 11 h 30. 2 h 11. 4 h. 52. 

! 7 h. 33. 10 b. 14: "Charlie Chan In 
Honolulu" à 10 h 20. 1 b. 01. 3 h. 

j 42. 6 h. 23. 9 h. 04.

7i

une déchéance imminente et cer- j 
taine.

Si nous ne vouions pas tout per- |y • « • •*' A lie» 4 11 »• i AJA llUUiS Aav 1 VJ la Z Ve 11 ly<99 t U U • LICI”

Hdre ,de ce qui nous reste de forcesque actuellement dans tous les do­
maines appelle une législation vi­
goureusement restrictive et modé­
ratrice. Toute cette publicité audi­
tive et visuelle, se fait à grand 
renfort de mensonges éculés et 
d’appâts vénériens, qui muent 
toute l’atmosphère que nous respi­
rons en une atmosphère de foire 
criarde et obscène. Çela entre à 
merveille dans le jeu du Démon qui 

dans le Québec, on compte 93.4 manoeuvre obstinément pour faire i §t-Antoine-\bbé 
décès sur cent mille habitants, eau- de ce monde un tripot. Mais l’art ‘ Huntingdon I 
ses par la tuberculose; dans le Ca- et les vrais artistes n’ont rien à 
nada, 61, et en Ontario, 32 seule- attendre de ce bruit crasseux qui 
ment. La prohibition de l’annonce ne peut qu’abrutir et stériliser. De 
des spiritueux ne nuit donc pas. grâce, pc confondons pas la cause 

2873 arrestations ont eu lieu, de l’art avec celle de ce cabotinisme
dans notre province en 1938. Sur 
ce nombre, 1109 le furent pour 
ivresse. On affirme que 70 pour 
cent des accidents d’auto sont cau­
sés par les trop copieuses liba­
tions.

A Montréal, 1352 débits de li­
queurs alcoolisées progressent, alors 
que 29 pour cent des contribuables 
sont propriétaires d’immeubles; à 
Toronto, où 297 débits sont auto­
risés, 70 p.c. des payeurs de taxes 
sont propriétaires. Et les millions 
dépensés annuellement en bière, al­
cool ou vin? Et les hontes publi­
ques ou cachées, les misères connues 
et insoupçonnées, les déchéances 
de toutes sortes dont l’alcool a la 
triste paternité? Drummondville 
boit au delà d’un char de bière 
par jour.

De grâce, agissez, messieurs.
çon a ne permettre que la pasteu- i protégez-nous contre nous-mêmes, 
risation des produits recommanda-, j7nc0re une fois, ce ne sont pas 
bles- lies programmes intéressants et édu-Jc n’irai pas plus loin pour au­
jourd’hui, mais j’aimerais, tout com­
me vous sembliez le demander dans 
votre article du 9 courant, qu’une 
enquête sérieuse soit faite à Mont* 
réal, au plus tôt, sur les procédés 
de pasteurisation peu recomman­
dables qui se pratiquent dans notre 
ville.

En terminant, dans l’intérêt de 
votre santé et particulièrement 
celle de vos petits enfants, lecteurs, 
procurez-vous du bon lait natu­
rel, dit “spécial” aussi frais que 
possible, et dans le cas où il vous

cateurs que vise la mesure com­
battue, mais les profits scandaleux 
et le mensonge éhonté.

Bravo! Radio-Canada!
Votre humble serviteur.

A.-H. TREMBLAY, LE.

français comprendront l’importan-. serajt impossible de vous en pro-
i 1 _ J ' ' * ....J r, r* ri î /m n si n i - - 1 ___ i „.. — T „ Ace de la décision de Radio-Canada 

et seconderont l’effort de nos évê- 
ques qui ont à coeur la probité et 
l’intégrité de notre race. Loin de 
isigner les “coupons de protesta- 
ition” parus dans les journaux, ils 
is'opposeront fermement à cette pu- 
iilicité radiophonique des brasse­
ries. . . ,

Nous vous remercions sincère­
ment, monsieur le rédacteur, de 
nous avoir permis cette publica­
tion.

(Signé)
Fernand PHILION, 
Marcel LALONDE, 
J.-Arthur GAVARD

La pasteurisation
n'est pas un correctif

Montréal, 16 mars 1939. 
Monsieur Louis Dupire, 

rédacteur au Devoir.
Monsieur le rédacteur,

Permettez que je vouj félicité sur 
la façon impartiale dont vous avez 
présenté à vos lecteurs, la polémi­
que au sujet du lait, entre partisans 
itc la pasteurisation obligatoire et 
partisans du lait naturel purement 
cl simplement qui. à Montréal, s'ap­
pelle lait “spécial” et en certains 
autres endroits, particulièrement 
aux Etats-Unis, est appelé lait certi 
fié (certified milk).

Quel que soit le nom qu’on lui 
donne, il s’agit de savoir si dans 
l’intérêt de la santé publique, il est

curer, acceptez le lait pasteurise, 
mais voyez à ce que le lail et la 
pasteurisation soient surveillées et 
contrôlés.

Avec mes remerciements, agréez, 
M. le rédacteur, l’assurance de ma 
haute considération.

A.-L. GARE.AU 
3825, St-André.

Une lettre à la Commission 
de la Radio

Drummondville, 15 mars 1939 
A messieurs les membres de la 

Commission de la radio et de la 
Chambre des Communes, 

Messieurs les protecteurs du peu­
ple,
Permettez aux gens quelque peu 

avertis et bien pensants de Drum­
mondville de vous prier de les pro­
téger dans la lutte engagée entre 
les brasseries et le gros bon sens.

Bravo! Faites taire au plus tôt 
l’annonce mensongère, l’invitation 
directe à boire, à boire encore da­
vantage!

En face des fausses représenta­
tions utilisées pa^ les “artistes” de 
la radio pour toucher le public, il 
faut se lever et protester; il est aus­
si peu véridique que malhonnête 
de dire que la Commission de la 
radio a l'intention de condamner 
tous les programmes commandités 
par les brasseries, que de nous cor­
ner les oreilles avec des phrases 
comme celles-ci;

Buvez cette bonne bière que vos
avantageux d’impoSer la pasteurisa- arriere-grands-pères buvaient; cette

hiôro mmmvPimf* nrlilllUltC QUÎ. . .

#/ll me semble que..."
Devant l’impudence et la platitu­

de croissante de la campagne actu­
ellement poursuivie par les cabo- 
lins vénaux de CKAG (ceux que 
l’indulgence profanatrice 
de madame Léon-Mercier Gouin 
appelle les artistes), “il me 
semble que”, tout autant que l’é- 
chevin Rochon de bafouiller, je de­
vrais avoir le droit de protester 
contre cette réclame grossièrement 
spécieuse en faveur d’une inquali­
fiable publicité.

La publicité, en général, fait ac­
tuellement dans le monde entier, 
et, pour ce qui nous concerne de 
plus près, dans notre pays, un tort 
aussi incalculable qu’insidieux. 
G’est une des plus grandes plaies 
de notre pseudo-civilisation ma­
chiniste. Les ruines morales qu’elle 
accumule font monter vers le Ciel 
un relent de charmer abject, et il 
est grandement temps que les au­
torités civiles et religieuses, met­
tant un terme à leur complaisance 
ou à leur apathie, réfléchissent et 
légifèrent sur cette importante 
source de corruption physique et 
morale. Il y a dans nos hôpitaux et 
nos sanatoriums assez d’incurables 
et d’impotents, dans nos asiles et 
nos rues assez de déments, de dé­
traqués et d’idiots, dans nos péni­
tenciers et nos prisons assez de 
criminels et de fous, il y a assez 
d’épidémies bénignes et malignes, 
assez de morts subites et prématu­
rées, d’accidents et d’incendies, 
etc., pour que cela donne envie de

publicitaire! Quand pour écouter 
une émission du Curé de Village, un 
homme de goût était condamné à 
subir les insistances bovines de 
l’annonceur à nous vanter “la sa­
veur substantielle” de la bonne et 
éternelle “Dow Old Stock”, il est 
évident que cela risquait de l’indis­
poser contre l’émission commandi­
tée. et Choquette, qui, lui, est un 
véritable artiste, semble l’avoir 
compris et nous lui savons gré d’a­
voir évité à sa Pension Velder cet 
odieux voisinage. Les véritables 
artistes n’ont rien à gagner à cette 
servitude honteuse, et je suis as­
suré que les sages et tardives me­
sures de Radio-Canada ne les con­
damneront pas à la misère d’un 
Léon Bloy ou d’un Villiers de l’Isle- 
Adam. Quant à l’essaim de frelons, 
cabotins vaniteux et parasites de 
l’art, qui tentent d’attendrir le pu­
blic sur leur sort, ils feraient aus­
si bien et mieux de chercher ail­
leurs, dussent-ils chômer quelques 
jours. Cela vaudra mieux pour la 
santé de leur esprit vaniteux et 
pour les radiophiles dont le goût, 
en général, est assez dépravé. Il n’y 
à pas de sot métier, dit un pro­
verbe, mais celui que vous prati­
quez me prouve qu’il y en a de 
malfaisants.

Si Radio-Canada recule provi­
soirement devant la campagne et 
les récriminations des intéressés, 
il se produira un contre-mouve­
ment et ce ne sera que partie re­
mise. Il y a dans le Québec une. cer­
taine élite qui commence à en 
avoir assez de toute cette publicité 
licencieuse et insistante jusqu’à la 
vulgarité.

Ceux qui veulent de la bière, du 
vin, des cigarettes, du tabac Lasai- 
le, du savon, de la farine, des pas- 
iilles Valda et toute la kyrielle ca­
lamiteuse des produits pharmaceu-

spirituellcs et corporelles, il n’est j 
pas trop tôt pour tenter de dompter 
cette hydre dévorante de la publi­
cité licencieuse. Et, “il me sem­
ble”, mon cher monsieur Rochon, 
que dociles aux directives de nos 
évêques, il n’était pas mal de com­
mencer par la publicité des pro­
ducteurs de vins et surtout de biè­
res ... ?

Léon C ARRIER 

Huntingdon, P. Q.

An sant du lit, 
et es-vous ranimé 

on déprimé?
Si vous êtes las au lever, c’est que le sommeil 
ne suffit plus à restaurer vos forces. Vos 
dépenses d’énergie excèdent vos gains de 
résistance; ia balance entre lea unes et les 
autres n’est pas égale. Comment rétablir 
l’équilibre ?
Recourez à ZYMOPHOS aujourd’hui même ! 
Composé de Glycérophosphates pour calmer 
les nerfs et d'Emymes pour stimuler la 
digestion, ZYMopiios est à la fois un 
tonique et un reconstituant. Il est dans une 
catégorie à part. Des milliers de personnes 
emploient régulièrement ZYMOPHOS pour 
contrebalancer la fatigue quotidienne. Pour­
quoi ne pas suivre leur exemple ?
Si la balance n’est pas égale, rétablisse»

VÊquilibre par ZYMOPHOS
Z«F

Peuvent-elles garder 
un secret?"

(par Adrienne MAiLLET)

Deuxième édition, revue et corrigée
Tous liront avec plaisir ce ro­

man, même s’ils ont beaucoup lu, 
ils n’auront pas l’impression de re­
trouver des chemins connus. La 
fine psychologie de l’auteur, ses re­
marquables dons du naturel dans le 
dialogue, sa sincérité, le réalisme 
des faits captivent l’attention et 
créent de l’enthousiasme autour de 
ce livre né dans un cadre canadien.

Volume de 316 pages. Au comp­
toir ou par la poste................ S1.00

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

H. de La nauze & Fils
Spécialités d'appareils

pour cinéma d'amateurs

La maison H. de Lanauze et Fils, 
la plus ancienne spécialisée dans 
le cinéma d’amateur au Canada — 
elle existe depuis 1922 — possède 
un choix d’appareils silencieux et 
parlants ainsi qu’une collection 
unique de films français et anglais, 
parlants et silencieux.

Nous avons eu le plaisir d’assis­
ter à une démonstration des nou­
veaux appareils parlants Pathé-Vox 
9.5 mm. dans leur nouvelle salle, un 
joli petit théâtre moderne. Nous 
avons été surpris et émerveillés du 
rendement de la projection et de la 
qualité du son. Le tout peut-être 
comparé avec le rendement obtenu 
dans les salles publiques de cinéma. 
Un film donnant “le Beau Danube

Ciné" Culde
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

(TttrM «t text* «nreitutr*» — Toux droit» 
réservé». OtUw» 19371

Premières
'Cltifmo de Paris"

L’AFFAIRE LAFARGE — Drame Au­
teur: Ernest Formotron Réalisateur: Pier­
re Chenal. Interprètes: Marcelle Chantal. 
Pierre Renoir Eric Von Stroheim. Marao 
Lion Production: Trlanon-FUm 3938. Pour 
public averti,

SCENARIO — Marte Capelle. orpheline 
parisienne, épouse contre sa volonté Char­
les Lafariw. un veul. maître de loraes de 
province. Devant les procédés brutaux et 
p.rosslers de son mari, elle tente en vain 
d’abandonner le domicile conjugal mils de 
se suicider. Peu à peu. elle parait se ré- 
slaner à son sort mais, sur les entrefaites, 
son mari meurt d’une façon assez mysté­
rieuse. Accusée de l’avoir empoisonné. 
Mme Lnfarne défendue par Me Lachaud 
est condamnée. Graciée douze ans plus 
tard, elle mourra peW après, sans avoir 
cessé de proclamer son Innocence, On ne 
saura lamals la vérité »ur cette affaire.

"Sojnf-Oenis"
LE COURRIER DE LYON

olclalre. Réalisateur: René Lehmann. In

Madeleine Carroll. Fred McMurray. Let 
aventures d’une héritière oui maria ue 
loumallste. Pour tous.

ONE THIRD OF A NATION — Dra«* 
Interprètes: Sylvia Sydney. Leif Erickson 
Pour public averti.

“Orpheum'
STAGECOACH - Film qui relata le» 

événements de l'époque où l’Oueat amé­
ricain s’ouvrait à la civilisation matériel­
le. Interprètes: Clslre Trevor. John Way­
ne. Oeorttes Bancroft. John Carradine. 
Pour oublie averti.

"Palace"
THE LITTLE PRINCESS — Comêdi#

Vedette: Shirley Temple. Le film se situ# 
en Angleterre du temps de la «uerre des 
Boers. Le Hlm est en couleurs. Pour tous.

"Princess"
LES TROIS MOUSQUETAIRES — nou­

velle version filmée d’un vieux sujet de 
l’écran. Vedettes: Don Ameche, les frères 
Ritz. Pour tous.

CHARLIE CHAN IN HONOLULU — Dra­
me policier Suite de la série célèbre de 
Charlie Chan. Vedettes: Sen Yunst. Eddie 
Collins, John Klnii. Claire Dodd, Robert 
Barret. Pour tous.

Reprises
"Arcade"

I PRISONS SANS BARREAUX — DrSffle
I social. Réalisateur: Léonide Mosuv. In- 
1 ter prêtes: Rouer Duchesne. Corinne Lu-. i . yrI ^ t.„a’ T3M y*vl y «a T2o v-lcx I L'- V wv-& • CVVf-sd XV Li Vji.1 ttOziTT« \/\JS 4M 1-47 4,1 taIcrprét^s • PlctTé Bl&ncruvr. Dlttt Pârlo. ch&lrr Annlp Ducaux. a'TMeeiû*. T a Luttirt*. mime A/utaux. ij©cicrc.

Bleu” par un orchestre tzigane 
tiques, n’ont pas besoin de vos aga-1 nous a laissé une impression inou- 
çantes répétitions pour savoir où bliable.
les prendre. L’homme est assez en 
clin à la gourmandise, à l’ivrogne­
rie. à l’abus du tabac et des colas, 
à l’ingurgitation de-produits phar­
maceutiques, sans qu’on l’y pousse 
par des sollicitations incessantes et 
des promesses mensongères. Les 
besoins artificiels, les chaînes fu­
nestes de l’habitude et du plaisir 
sont déjà assez tyranniques, sans 
que la radio qui pénètre partout 
concoure à les alourdir et à les res­
serrer. Tant que la consommation 
de l’alcool, de la bière, du vin, la 
consommation des liqueurs gazeu­
ses et des sucreries de toute sorte, 
tant que la consommation de tant 
de produits pharmaceutiques qui 
ne sont jamais inoffensifs, n’en dé­
plaise à leurs inventeurs, enfin 
tant que la consommation de tous 
ces poisons plus ou moins nocifs 
n’ira ’pas diminuant sensiblement 
parmi nous, nous pouvons dire que 
nous allons, collectivement, vers

L’écran, en perles de verre de 
10 pieds par 9, nous montre l’ima­
ge avec une netteté et une clarté 
impeccables. Ce qui nous a le plus 
surpris ce fut de voir, après la re­
présentation, les dimensions de 
l’image et de la bande sonore de 
ce film 9.5 mm.

La filmnthèque de parlants com­
prend une quantité considérable 
des plus belles productions fran­
çaises offertes à un prix de location 
très avantageux. L’édition d’un 
nouveau catalogue général bilingue 
de 40 pages est en préparation. 
Etant donné ce que nous avons vu, 
nous ne pouvons faire autrement 
que d’offrir nos meilleurs compli­
ments à la maison H. de Lanauze et 
Fils pour cette initiative vraiment 
courageuse dans ce domaine et de 
lui souhaiter le meilleur encoura­
gement de la part des nôtres en gé­
néral et de la part de nos lecteurs 
en particulier.

Dorvllle. Alcover. J<>an Tlssler. Copeau. Le 
film a trait è la célébré affaire Judiciaire 
du temps de la révolution française dans 
laquelle on croit qu’un Innocent fut ac­
cusé d’un crime et exécuté de par sa trop 
«ronde ressemblance physique avec le vrai 
coupable. Pour tous,

LA MARRAINE DU REGIMENT — Vau­
deville. Auteur: René Pulol. Réalisateur; 
Gabriel Rosca. Interprètes: Jean Dunot. 
Ravmond Cordy. Monique Rolland, Alice 
Tissot. Ttarcol Simon. Pauline Carton, 
Jeanne-Fusler Glr. Francc-Export Films 
1938. Pour public averti.

SCENARIO — Félicité Cascarel doit ma­
rier «a nièce Suzy à un soldat de 2e classe 
pour lui permettre d’hérltor d’un million 
de dot. Elle Jette son dévolu sur deux 
soldats: Perlot et Truffard qui sont Invi­
tés chez la tante. Suzy s’amourache vite 
de Perlot. Mais survient le parent à hé- 
rltaite qui ne connaît pas Suzy et veut as­
sister au marlane. Suzv se fait nasser 
pour la femme de chambre et habille en 
femme Truffard oui Jouera le rôle de Suzv. 
Les quiproquos suivront Jusqu’au dénoue­
ment qui évidemment, comporte le ma­
rias» de Perlot et de Suzv et celui de 
Truffard avec la cuisinière.

"Capirol"
CAFE SOCIETY — Comédie. Vedettes:

CéntifUï Parus
ou,

L’hUtolre a trait à deux méthodes de trai­
ter les prlaonnlères d’une maison de ré­
clusion. Pour public averti.

COURRIER-SUD — Film sur le courage 
et le sens du devoir professionnel des avia­
teurs. Interprètes: Pierre-Richard WUlm. 
Janv Holt. Vanel. P. Carton. J. Baumer 
Pour public averti.

LE PORTE-VEINE — Comédie. Histoire
d’un homme nul est la chance de tous, 
mais n’est pas heureux lui-même. Inter­
prètes: Lucien Baroux, Marv Glorv. G. D«* 
Ivne. Pour tous.

"Beaubien"
aloha, LE CHANT DES ILES - Dra­

me. Auteur: Charles Spaak. Réalisateur; 
Léon Mathot. Inter crêtes: Jean Murat. 
Danielle Parola. Alcrme. Almos. Arlettv, 
Adrien Lamy Pour public averti.

LES DEUX COMBINARDS — Vaudeville 
Réalisateur: Jacques Houssin, Interprètes. 
Jules Berrv. Milton J. Gaël, Madv Berry. 
Charpin. Pour oublie averti.

"Dominion"
BARNABE — Comédie. Vedette: Fernan­

de]. Pour tous
RADIO-VEDETTES — Film documentai­

re et artistique sur la radio française 
Pour tous.
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lion obligatoire
Orf monsieur le rédacteur, me fe­

riez-vous l’hospitalité de vos co­
lonnes pour fournir à vos lecteurs 
quelques éclaircissements sur la 
question actuellement en litige?

Tout d’abord je dois vous dire 
que je suis intéressé à la question 
du lait simplement comme consom­
mateur, attendu que je ne détiens 
aucune action, ni ne possède au­
cun intérêt dans aucune compagnie 
de producteurs, pas plus de lait na­
turel que de lait pasteurisé.

La grande, l’incommensurable er­
reur (le certains hauts officiers du 
département d’hygiène,v c’est de 
présenter au public, la pasteurisa­
tion comme un correctif des laits 
impurs ou malpropres.

Or voici ce que dit à ce sujet, P. 
de Monicault, ingénieur agronome, 
membre de l’Académie d’agricultu­
re en France, dans son travail inti­
tulé: “Le Commerce des Produits 
Agricoles”. Ce travail a été soumis 
au professeur L. .1. Dalbis, ingé­
nieur agricole français de haute 
réputation.

“Mais pour certains produits, ni 
la chaleur seule, ni le froid seul 
n’nssureralent une conservation 
suffisante, on utilise alors à la fois 
la chaleur et le froid par le procé­
dé de la pasteurisation. Aujour­
d’hui, c’est presque exclusivement 
pour le lait livré en nature ou pour 
certains vins que ce procède est 
employé. Sou principe est d’endor­
mir les microbes qui peuvent être” 
les causes d'altération du lait et de 
permettre par conséquent le trans­
port de ro liquide si délicat à «le 
jilus grandes distances pendant un 
temps plus long. 11 présente natu­
rellement l'avantage de remtre inof- 
fensif pendant quelque temps aussi 
les microbes qui altèrent le pro­
duit, ceux-ci ne sont détruits défi­
nitivement: ils sont simplement 
rendus inoffensifs pour un temps.*'

Ainsi qu’orç le voit, In pasteuri­
sation ne peut avoir pour effet de 
bonifier le lail, son rôle se réduit 
à l’engourdissement des bactéries 
et à retarder leur multiplirntion 
et leur travail de transformation 
et favoriser ainsi sa conservation 
pendant une durée plus longue que 
le refroidissement seul.

bière mousseuse, pétillante qui., 
réchauffe..., rafraîchit..., vivifie 

régénère..., console et guérit 
de tous les maux, etc., etc.; buvez, 
buvez, buvez-en encore. Avez-vous 
donné votre commande; hâtez-vous, 
les magasins ferment dans une heu­
re; commandcz-là à la caisse. Bu­
vez. buvez, buvez!”

Cette réclame impudente a ces­
sé, il est vrai, mais pour combien 
de temps? I! importe de la prohi­
ber à jamais, s’il nous reste quelque 
fierlé.

Soyez fermes, messieurs. Les in­
térêts en jeu sont considérables.

.lamais on n’a tant bu chez nous; 
du chômeur à l’homme de profes­
sion. de l’adolescent à l’octogénai­
re, de partout montent ces cris, ces 
soupirs: “As-tu de la bière; si nous 
avions de la bière; allons à la biè­
re; prends-tu de la bière; payes-tu 
la bière???”

Est-ce seulement pour rire?
De grâce, faites taire les men­

songes de la Radio; que scs irtvita- 
tions incessantes et dangereuses ne 
viennent pas bouleverser davànla- 
ge l’échelle des valeurs, ne vien­
nent pas augmenter les néfastes ef-1 
fets (le la bière, “In plus fieffée, 
menteuse qui soit”, comme l’affir­
mait un grand journaliste, M. Jules) 
Horion, tombé en plein champ de 
bataille. Qu’on ne laisse plus pro­
clamer “aussi nutritifs que le lait”, 
ces breuvages souvent illégaux, al­
coolisés à 10%, 129!!, et même 18%. 
Ce sont eux qui entraînent à l’al­
coolisme les jeunes et la femme: ta 
menace la plus inquiétante de 
l’heure.

N'cst-il pas établi que la bière 
alcoolise rapidement ceux qui en j 
absorbent trois à quatre verres par 
jour; que l’alcoolisme fait des rava­
ges “d’une façon plus inquiétante 
que Jamais”; “qu'il fait le lit de la 
tuberculose”, qu’il exige de l'Etat 
des sommes effarantes, dos mil­
lions chaque année pour hospitali­
ser, soigner, nourrir, vêtir les mal­
heureux, directement ou non, vic­
times de l’alcoolisme et des plaies 
sociales qui l'accompagnent: phti­
sie. syphilis, aliénation mentale, 
misère, etc.

Certes, les annonces à la radio
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m i I J X" ' réalité. Celle apparition subite du | Copeau annonce à Chancerel sa dé-
IQnmiOC I nnOOII Pt IPQ nPÇtlIIPPQ roi au-dessus de la ville, qui n’es-j cision de quitter le Vieux-Colom-

UUUuuU Cl ICv UCdlIllbuO; père plus qu’en lui, devenait un, bier: “Voilà! il faut s eu aller, loin
” ■ " .1 vvmhnl» nui snnienait. éclairait, de toute cette agitation théâtrale, de

cette agitation vaine. A la campa- jdu théâtre
Suite de l'étude du R. P. Emile Legault, C.S.C.

La première partie de cette grau- quittant prématurément la Compa- 
de étude a paru dans le Devoir de gnie ne se retrouvera jamais en 

" ‘ pleine forme dramatique; visible­
ment l’inspiration du maître ne

et la guerre j0Ue plus.
samedi dernier
Le "Vieux-Colombier

symbole qui soutenait, éclairait, 
grandissait le texte et saisissait le 
spectateur. “Ce sont dans le genre, 
a écrit Dubech, des trousailles iné­
galées. Là est la part de M. Co­
peau . . . Nous ne disons pas qu’il 

, a eu du génie parce que nous n’ai- 
i nions pas les gros mots. Nous disons 
I qu’il a eu le génie de la mise en 
| scène.”

L'école du "Vieux-Colombier"
Mais ses succès répétés, qui font 

L’hiatus de la guerre La troupe ^nx^riencesV dë%r soumission I Ia i<y« d’auditoires de plus en plus dispersée: Dullm, Jouvet, aux tran- tmour'use allx’ch,.fs_ri-oeuvre cias. ; nombreux (il y eut momie, a un 
chées. Le Vieux-Colombier n’est pas , ^ foeu se dégageaient une «r<ai» un snobisme du
oublié cependant. Invité par \e m? !tvle sfnrécis on1 Vieux-Colombier) ne comblent pas
Gouvernement français, il ira. en "^Vncie^ Ja,'qUeS Co^U’ I,«s‘même v‘sib!e-
1419 à New-York, faire deux saisons mime, loin Ut tuer ta lantaisie, enn ent )nsatlsfaif §, | on vante de-
an Théâtre Garrick. 35e rue. En-! seu*e caPa*,le ,;1 fa,re 'i're- vaut lui telle ou telle réussite, il 
(reprise insensée. Copeau allait y | Mais l’interprétation, si elle fut j hausse les épaules: “Bien sûr la 
enfouir les maigres économies de la préoccupation première de C.o-1 démonstration est faite. On sait 
force créatrice, accumulées par ; peau, ne devait aller seule. Un spec- maintenant qu’une troupe cohéren- 
quelques mois de relâche et de nié- j lack scénique est un tout organisé. ie, stylée, peut restituer une vie 
dilation. Cinquante pièces au moins j voire organique. Il résulte d’une | nouvelle à des chefs-d’oeuvre dé- 
quelques-unes en cinq actes, dont il concertation unanime de tous les ; formés par le temps. Et puis après?” 
fallait établir les décors, les costu-1 éléments, décors, costumes, accès-1 La vérité, c’est que Copeau a senti

soires. La réussite complète naîtra , depuis longtemps la caducité de son 
de leur juste hiérarchie. action si elle se limite à la marche

Le romantisme, qui attachait plus »nm^dia!f. de son théâtre. Gordon 
de prix au pli d’un manteau qu’à 1,1 aiK> ,deîa* avait Posc. la nécessite 
une vérité, empoisonnait la source d une ecole comme principe de re 
de l’art qui n’est rien d’autre qu’une 
mise en place: Copeau allait retrou­
ver la conception classique qui éli­
miné, subordonne, condense, sug­
gère.

Encore ici il sera le serviteur de 
la poésie, ses créations sont d’ordre 
poétique. Reprenani le mot de Mal- 

, larme il commençait par réclamer 
de “une scène libre au gré des fic­

hions”! Cette liberté postule une __  ___ ___ |______  _IMH
; technique toute dominée par l’esprit j \Te qUj est un art à la fois et une 
dans un art qui est l’un des plus 

(in j matériels: toute la question du théâ- 
Yieux-Colombier. Copeau retrouve j lr€ repose dans un rapport de pro- 
sa petite salle familière, pour une i portion à établir entre la 
aventure qui allait durer cinq ans j et l’esprit. Voyons Copeau 
et se résoudre en un drame. Il y i vre- Au moment ou il commence

; carrière au theatre, Antonie, viei

mes, les accessoires, les meubles. La 
seconde année broya littéralement 
la Compagnie: vingt-cinq spectacles 
en vingt-cinq semaines. Deux répé­
titions par jour. Deux matinées cha­
que semaine. Une première tous les 
lundis . . . Copeau ne se remettra 
jamais complètement de cette four­
naise; encore un coup il était ame­
né à méditer sur les conditions in­
humaines de l’acteur au théâtre, sur 
la nécessité d’établir un ordre dra­
matique viable, où l'artiste profes­
sionnel puisse se guider et se 
renouveler au milieu même 
l’exercice de son art.

Copeau, metteur en scène
Octobre 1919. Réouverture

gne. Recommencer tout du commen 
cernent.”

Quelques jours apres, le Vieux- ; 
Colombier fermait ses portes, Co- J 
peau tournait le dos au passé et, j 
prenant la tête de quelques jeunes, | 
il allait planter sa tente en Bourgo-j 
gne; ia “chartreuse de comédiens” | 

| seconde manière. Entreprise éphé- j 
! mère. Copeau ne reçoit pas les ap­
puis financiers sur lesquels il comp- j 
tait; un moment il tente de surna-| 
ger en faisant quelques tournées 
dans les pays d’alentour avec ses 
“Copiaux”, comme disaient les 
Bourguignons. Mais ça ne peut du­
rer. Les “Copiaux” licencies se re­
groupent pour un temps sous l’éti­
quette des “Quinze”, puis, disparais­
sent.

On a épilogue à loisir sur cette 
fugue en Bourgogne que certains 
n’ont jamais pardonuée à Copeau; 
on a voulu l’expliquer de différen­
tes façons; soucis d’argent (ils 
étaient sérieux mais non inélucta­
bles), dépit d’auteur que boude le 
succès (Copeau, m’a dit quelqu’un, 
aurait voulu être à la fois Molière, 
Shakespeare, Racine); éreintenient 

novation. Stanislavski donnait j physique (depuis onze ans il tenait
l'exemple de ces “studios”, d’où son 
influence devait immensément 
rayonner. Pas plus qu’une industrie 
ne peut se passer de laboratoires, 
un théâtre ne saurait durer long­
temps, se maintenir à la hauteur 
sans une école où mettre à l’abri 
d’une exploitation prématurée les 
expériences nécessaires.

“Ecole ou laboratoire, dira Co­
peau, sont indispensables au théâ-

ê coup, attelé à toutes les besognes: 
mise en scène, administration, dé­
coration, etc...) Peut-être chacun de 
ces facteurs a-t-il joué plus ou 
moins dans la décision de .Copeau. 
Mais avec le recul des années, il ap­
paraît bien que la crise du Vieux- 
Colombier tenait à des causes plus 
profondes. Il est certain, d’abord, 
que le théâtre a déçu péniblement 
Copeau. Rappelons-nous son aveu 

, . . , . . . , , de 1923: “...Je m’en suis tardive-
â y a n t * 'l’h o m m e “ p ou r maCerT* ^hé du théâtre] en lui

^ moyen s’applique à le façonner.1 ^mandant peut-etre P^ju ü ne
matière La pratique vaut ce qu'elle vaut, | Petlt / 0 9]1 d poursuivait
à l’oeu- tant qu’elle vaut. Si elle s’écroule, j£)?,<*an* h 'ieilx'Colornbier, 
ence sa j c’est à la théorie île la redresser, ic ^c^omP^lsselTîen^ ( e se? re‘i

jouerait sa vie et la briserait. ., . , . .« „„„ I lissant, achevait la sienne a 1 Odeon.Mais n anticipons pas. Avec Mo- renc.ci retentissante, avait duré 
tere, Shakespeare, Georges l uha- lren{e anSi jajssanj derrière elle un

peu de bien et beaucoup de déchets.

La scène seule fait le comédien ves d enfant, agrandis aux exigen-

lière
mel, Jules Romains, André Gide,
Henri Ghéon, Jean Schlumberger,| "‘;ait aboli les fausses con.
etc... Copeau connaît des succès très j venfions de la scène et substitué aux 
inégaux. Il achevé pourtant ci v cta- |)0l!ffjssures et a l’emphase décla- 
blir sa reputation de metteur en n)at0jre un sty[€ un peu plus simple 
scene. Sur ce chapitre la leussite e( |a Vj.r;b. (te l’élocution, elle lais- 
e^«c?nl®> u ,”d,scutee’.5i y accom-1 sajj par contre, dûment installé au 
plit des chefs-d oeuvre et ratnene de ; [héâtre. l’affreux naturalisme, vidé 
ce fatt l art dramatique dans sa de poésie et incapable de la faire 
vraie note. Arrêtons-nous un mo-1 najtre. uans la'poursuite de la vé- 
nient sur cet aspect de 1 influence jj atteignait au vérisme: dans 
du \ leux-LoLombier. j€ décor, dans l’accessoire. Deux

On l'a vu, Copeau se proposait, j acteurs qui jouaient aux cartes en
abordant le théâtre, de le réconci-j scène devaient faire une vraie ma-,— „____ ____ -,..... ........ J»
lier avec la poésie. Le metteur en nille, rigoureusement. Ainsi en avait j ne. Mais au lieu de l’entraînement
scène dans sa pensée ne sera donc décrété Antoine. Triomphe du hour- | intensif exigé par les besoins immé-
pas autre chose qne le serviteur fi- geoisisme, diats de la représentation, au lieu
dèle de la poésie; son rôle sera d’un ! Copeau allait entrer en réaction des leçons brutales et sommaires
créateur à l'égal de tout autre artis- ! contre Antoine et l’école naturaliste, 
te. La matière sur laquelle oeuvrer. S’il admirait l’homme, il haïssait 
c'est un texte dramatique de quali-1 l’oeuvre. A telle enseigne qu’on peut 
té. Tout son effort sera d’en révéler | dire que tout ce qui s’est fait de 
la beauté enclose, d’en formuler les j neuf au Miéâtre par la suite s’est 
intentions profondes, de cféer l’an;- fait contre Antoine, 
biance qui en libérera la poésie. | Au point de vue décors, Copeau

comme seule elle fait l’auteur. Mais ces de sa belle âme, une sorte de i 
elle les défait aussi. 11 peut être I plenitude spirituelle sans doute, et ; 
bon de temps en temps de les lui | v°i<n que la réalité théâtrale se ré-; 
reprendre...” vêlait, entre ses mains d’homme, j

Vers 1920, il jette donc les bases i Pr^c’a'.re ^ inconsistante. Il la ic- 
de l’école du Vieux-Colombier, où ! ?onna,s.saR. sans Pr0l)0rll0n aY®9 
des apprentis-comédiens pourront M®? aspirations dun coeur travaille, 
recevoir une éducation dramatique d infini. Notez quau moment ou il1 
complète, à l’écart des obligations s’évade du Vieux-Colombier, il estigati
commerciales du thé/dre. Cette 
école, dans l'esprit de Copeau, se 
présentait comme le lieu de ren­
contre. le lieu de refuge de tous 
les hommes de théâtre, comédiens 
et auteurs; l’acteur y prendrait con­
tact avec la poésie,'’!0 poète avec 
les exigences techniques de la scè-

C’est ce qu'entendait Copeau quand | avait d’illustres répondants: Meyer- 
il se proposait de réaliser “la pure ; hold, Dantchenko, Stanislavski en 
configuration des chefs-d’œuvre”. ! Russie, Max Reinhardt, XJttman, 
Entendèx le dessin d’une action Fuchs en Allemagne, Gordon Craig 
dramatique. D’abord. et Granville Barker en Angleterre,

La mise en scène, c est pour lui, !<ims vra's, artistes du théâtre, 
en premier lieu, “l'ensemble des s accordaient a condamner le dé- 
mouvements, des gestes et des atti-15?1* re. ste, Irompe-l oeil. 11 est 
tudes, l’accord des physionomies, i >ie,n 'ain de vouloir reproduire la 
de« voies et des silences,Vest la tf>-* duns un art ou U,ut es* con”
ta ‘ 
d* 
le
eu scene invente et fait refiner cuuo , , i
les personnages ce lien secret et 'hctiqoe, évocateur. ^ 
visible, cette sensibilité réciproque, i K. °Pcau recueillait la formule, 
cette mystérieuse correspondance i -"Ü,11 • r.^n'ee’ e “î P°r al Par UI]e

infligées à l’auteur par ses brèves 
rencontres avec les réalités et la

en pleine crise morale, laquelle va 
se résoudre par un retour à la foi, 
en Bourgogne.

C’est au cours de cette crise qu’il 
fit à l’un de ses élèves cette ré­
flexion: “Pour renouveler le théâ­
tre, pour atteindre ce que nous 
construisons en esprit, il faudrait 
d’abord être des saints.”

Crise morale qui s’accompagnait, 
si elle ne l’a en un sens provoqué, 
d’une crise intellectuelle. A son ar­
rivée en Bourgogne, Copeau traver- 

scène, ce serait une longue culture ;se un® profonde nuit: le trou noir: 
professionnelle, une libre vie dra-; —J® m êlais embarque, malade, 
malique par quoi se créeraient peu avec cette jeunesse toute neuve, qui 
à peu des habitudes d’existence croyait à des miracles et les atten-
favorables au métier. Il y faudrait 
une atmosphère de formation in­
tellectuelle et technique, une disci­
pline, des traditions. 11 importe­
rait, plus que tout, d’assainir le 
milieu, d’imposer un climat moral, 
de donner à l’acteur le sens de sa

dait de moi dans la semaine. Au lieu 
d’une bonne maison de santé, ce qui 
m’échut,, c’était la direction d’une 
abbaye sans bénéfice ni provende, 
sans abbé et sans Dieu. Quand j’ai 
vu tous ces visages tendus vers moi, 
pour la première fois je me suis mis

correspondnu. c i , ,
les rapports, faute de quoi le dra- J?n ecou.<]ml.^me même interprété par d’excel-1 ! ,qU„nU P ii,°^ ? Ie par1a r.?ll 
lents acteurs, perd la meilleure part! 1 n 1 ve e eil.dêveiiaiil fécondé. Se$
de son expression”. (1)

Chaque spectacle du 
lotnbier révélait cette ae 
ble, cette présence constante 
nombrabic de 
nouveau animé
me unê ^prle de symphonie plé

dignité, non seulement dans l’exer-1 à trembler.
cice de ses fonctions mais aussi j «Un parfait si!ence nous environ. j
dans sa vie ptivee. nait. L’oubli. Des deuils vinrent

Quand son ecole fut enfin dans nous frapperi f a maladie nous atla­
ses meubles, rue du Lhcrche-Muh, qUan je n’ava^ pius a faire appel 
Copeau, qui s y . était menage un ^ moi-même. Et je ne répon-
bureatt de travail, parut retrouver 
sa jeunesse. Lui d’ordinaire sou­
cieux, nerveux, le voici gai, sou­
riant, enthousiaste: son vieux rêve 
se réalisait: “car enfin, à quoi bon 
survivre, écrivait-il plus tard, si 
c’est aux dépens, si c’est au mé­
pris de ce qu'on avait de plus per­
sonnel et de plus neuf à dire? Com­
prenez comment peut se former,inventions décoratives sont restées

Vieux-Co; I C^kr s-?.n art ,,€ s’y révéla ja-j jans l’esprit d’un artiste au théâ- 
lion invisi- nf,ai? défaillant. I lus précisément, jre ]a préoccupation tragique de

L-unslante et jn. e'e*.f api)ar;llssai.<’nt. • appîleation ! mettre à l’abri des fluctuations de
île Copeau. Ce texte j, ! |nu|*1^0J'nie du principe essentiel de ! ia fortune la continuité de son tra­
mé, il le concevait com- v11-ari:,.a .mi&e en va!eur P.ar le vail et de disputer au surmenage
e de symphonie nléniè- l’^ülx fh1 ordonnance. Dans la /’of/e factice qui menace de la stériliser 

■ |IKnie punK Journée, pour peindre un -paysage ! sa faculté d’invention”.re. sortie ^» cerveau et du eoeur | (le banIi<lue, rien qu’un arbuste avec I

dais plus moi-même à cet appel. A 
peine débarrassé du poids qui dix 
ans l’avait écartelé, tout mon être 
se replia, se déroba. H ne voulait ! 
plus servir. J’avais la paresse 
d’exercer une autorité quelconque, 
et ne me sentais plus de force pour i 
aimer. Le dégoût m’envahissait. | 
Une nausée: cet énorme tas de cen­
dres à digérer. Enfin, le coeur n’y 
était plus. Le coeur était blessé. 11 ne 
s’agissait plus d’orgueil. Au con­
traire, ce qui dépérissait en moi, 
c’était la faculté d’aimer sa créa­
tion, de croire en soi, d’accorder 
aux autres sa confiance... C’est

près inexistant. Peut-être un joui 
passera-t-il à la direction du Con- ; 
servatoire, cette pitoyable chose qui i 
aurait bien besoin d’un grand cou- 
rant d’air. L’avenir reste ouvert... ‘

En monière de conclusion
On se prend à rêver parfois. On i 

imagine Copeau rouvrant le Vieux- ! 
Colombier, et, parallèlement, son 
école; on le voit, riche de son expé­
rience et des méditations de sa 
demi-retraite, énoncer les modali­
tés de cet ordre dramatique qu’il 
a longuement cherché, un ordre, i 
c’est-à-dire une chose qui se puisse 
comprendre, à quoi l’on puisse ad­
hérer, un ordre stable pour un 
renouvellement illimité, un ordre 
de commandemeut et d’abnégation, 
de croyance et d’amour, éclairé par, 
la raison, humanisé par le bon sens, J 
soutenu par la discipline.

On entrevoit un Copeau converti ! 
et devenu le champion, en France, 
de ce théâtre conforme à l’esthéti- ! 
que catholique dont parlait Baty: ! 
théâtre profane, théâtre religieux.

Sans doute y trouverait-il, aux i 
moments de lassitude inévitables,1 
la seule raison de se dépasser. ■

Ce théâtre, en réaction radicale 
contre les inepties insanes des bou­
levards, je sais qu’en ont souci un 
Arquillières par exemple, ce vieux! 
routier du Théâtre Libre, un Geo. i 
Le Roy, sociétaire de la Comédie- ! 
Française, et d’autres encore. Il 
faudra pourtant qu’il vienne. Pour- i 
quoi ne s’insérerait-il pas dans j 
l’admirable renouveau catholique : 
des lettres françaises, lui si mal ! 
servi d’ailleurs et comme rejeté? ! 
Pour un Claudel qui a du génie mais j 
dont l’oeuvre dramatique pâtit de 
s'édifier loin de la scène, pour un ! 
Mauriac qui nous a donné jusqu’à ! 
aujourd’hui son unique Asmodée, ] 
pour un Ghéon à qui d’injustes pré­
jugés _ interdisent, sauf exceptions 
rarissimes, l’accès des grandes scè­
nes, que d’écrivains catholiques ou 
à tendances catholiques (ils sont 
de plus en plus nombreux) ne sont 
pas sollicites par le théâtre et qui 
auraient quelque chose à dire, si on 
les invitait!

Qu’on n’oppose pas que les temps 
sont mauvais et la réaction impos­
sible. Elle viendrait peut-être d’un 
excès dans ta laideur. Quelques 
symptômes favorables: La première 
Légion fait salle comble au Théâtre 
René Rocher et dépasse actuelle­
ment la Klüe: la pièce qui met en 
scène des Pères Jésuites et un 
médecin athée, contre laquelle, 
d’ailleurs, il y aurait assez à chica­
ner, fait pourtant applaudir cha­
que soir l’idée de Dieu, la foi au ; 
miracle, la vie surnaturelle, par | 
des auditoires mondains littérale-f 
ment empoignés.

Les Comédiens Routiers, les Pe- i 
tits Chanteurs à la Croix de Bois, j 
ont des engagements au music-hall j 
(l’A.B.C. Bobino) et ta presse de i 
gauche souligne d’enthousiasme le 
bon souffle hygiénique qui balaie 
les tréteaux et l’accueil triomphal 
d’auditoires assez mêlés.

L’énumération n’est pas épuisée... i 
Non, les temps ne sont pas si niait-1 
vais qu’ils interdisent tout espoir, ! 
Copeau reviendra peut-être. Et j 
Chancerel est en plein élan.

Ce sont deux noms qu’avec ceux 
de Ghéon et de Brochet, je suis j 
heureux de rappeler à la fin de l 
cet article. En hommage de grati-1 
tude. Si les “Compagnons de saint ' 
Laurent” réussissent à faire quelque : 
chose demain, ils le devront à ces 
bons ouvriers d’un théâtre renou­
velé, à leur inspiration, à leurs ex­
périences, à la technique éprou­
vée. dont ils nous livrent le secret, 
à leurs succès, voire à l’inévi­
table décalage de leurs échecs.

- Emile LEGAULT, C.S.C.
Paris, le 23 février 1939.

La Cour de justice 
internationale

à la désignation de quatre person­
nes au plus en situation de remplir 
les fonctions de membres de la 
Cour. Deux de ces personnes seule­
ment pourront être de la nationalité

-------  jdu groupe votant. En outre, les dé-
Election de quinze luges pour dix ans siKnaMons devront être faites ait

___ _ nom de ce groupe et non indivi >
duellement par ses membres. Elles 
devront être communiquées au Se­
crétaire général avant le 31 mai 
1939.

Genève (Par courrier).—Le man­
dat des quinze membres de ia Cour 
permanente de Justice internatio­
nale arrive à expiration à ia fin de 
cette année. L’Assemblée et le Con­
seil de la Société des Nations seront 
donc appelés à élire, en septembre, 
quinze juges qui composeront la 
Cour pendant la période de neuf 
ans. de 1940 à 1949. L’Assemblée et 
le Conseil choisissent les juges sur 
des listes de candidats présentés 
par les groupes nationaux de la 
Cour permanente d’arbitrage ou, 
dans certains cas, par d’autres 
corps nationaux de juristes. Pour 
cette élection, certains Etats non 
membres parties au statut de la 
Cour permanente sont admis à vo­
ter au Conseil.

La Cour permanente de Justice 
internationale se compose de ma­
gistrats indépendants élus sans 
égard à leur nationalité parmi des 
personnes qui réunissent les condi­
tions requises pour l’exercice dans 
leurs pays respectifs des plus hau­
tes fonctions judiciaires ou qui sont 
des juriconsultes possédant une 
compétence notoire en matière de 
droit international.

Les membres de la Cour sont 
actuellement: M. Guerrero, prési­
dent (Salvador), sir Cecil Hurst, 
vice-président (Royaume-Uni), MM. 
Ch. De Visscher (Belgique), Cheng 
(Chine), Urrutia (Colombie), de 
Buslamente (Cuba), Altamira (Es­
pagne), Hudson (Etats-Unis d’Amé­
rique), Erich (Finlande), Froma- 
geot (France), Anziiotti (Italie), 
Nagaoka (Japon), le Jonkheer van 
Eysinga (Pays-Bas), comte Rostwo- 
rowski (Pologne), M. Negulesco 
(Roumanie).

Le 17 février, le Secretaire géné­
ral de la Société des Nations a in­
vité par écrit Jes membres de la 
Cour permanente d’arbitrage appar­
tenant aux Etats membres de la So­
ciété des Nations à procéder, par 
groupes nationaux, à la présenta­
tion de personnes en situation de 
remplir les fonctions de membres 
de la Cour permanente de Justice 
internationale en vue du prochain 
renouvellement de celle-ci. Les can­
didats élus seront ceux qui auront 
obtenu la majorité absolue des voix 
dans les deux corps électoraux 
(Conseil et Assemblée). Ceux-ci 
choisissent sur une liste composée 
de personnes présentées par les 
groupes nationaux de la Cour per­
manente d’arbitrage, chaque groupe 
national proposant quatre noms.

A titre provisoire et sans préjuger 
aucun principe, à toute élection des 
membres de la Cour qui aura lieu 
avant le 1er janvier 1940, l'Allema­
gne, te Brésil et le Japon, en tant 
qu’Etats non membres de la Société, 
niais parties au Statut de la Cour, se­
ront, s’ils en signalent le désir au 
Secrétaire général, admis à voter au 
Conseil.

Chaque groupe national est invité 
à consulter la plus haute Cour de 
justice, les facultés et écoles de 
droit, les académies nationales et 
les sections nationales d’académies 
internationales vouées à l’étude du 
droit. Chaque groupe doit procéder

La petite rivière
Blondel à St-Joachim

r.
On la creusera le printemps

Québec, 18 (DNC) — Le R. 
Ferland, C.SS.FL, de Ste-Anne de 
Beaupré et le Dr Félix Roy, député 
de Montmorency, se ront rendus 
mer, à la tête d’une imposante dé­
légation chez M. Bona Dussault, mi­
nistre de l’Agriculture, pour lui de­
mander le creusage d'une petite ri­
viere qui coule parfois paisible­
ment et parfois tumultueusement, 
sur la côte de Beaupré. Le lit de 
cette rivière se trouve dans les li­
mites de la paroisse de Ste-Anne, 
a une certaine distance de la falai­
se. Lorsque les pluies sont abon­
dantes, les cultivateurs de la région 
sont toujours éprouvés par des 
inondations désastreuses. Il se for­
me même une sorte de lac sous le­
quel cultures et pâturages sont gé­
néralement abîmés. M. Dussault a 
accueilli la demande très favorable­
ment et les délégués sont repartis 
satisfaits. A la suite des démarches 
faites par M. Roy, député du com­
té, on commencera le printemps 
prochain, le creusage de la petite 
rivière Blondel, à St-Joachim. L’au­
tomne dernier, à la suite d’inonda­
tions, cette rivière a causé des dom­
mages très considérables.

Ses débordements sont d’autant 
plus à craindre qu’elle traverse le 
village. On fera des travaux pour 
prévenir la répétition de ces dé­
gâts répétés. On fera aussi des tra­
vaux, l’été prochain, pour empê­
cher les inondations de la rivière 
Delphine, à St-Jean, I. O. L’an der­
nier, lors des pluies torrentielles 
qui se sont abattues sur la région, 
cette rivière a causé des dégâts con­
sidérables. _

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre Dame (est), Montréal.

Semences

^ jêFde chCHOIX
\r. Plus da 30 aimées d’oxpérienea Jt 

dans la eommorce da graines de 
sentence at do plantes de toutes
sortes. Nouveau catalogua gra- 
tuit sur demande. JC

Nouveau Catalogue Gratis 55
-------------COUPON-------------------^
Messieurs:— .

S.V.P. m’envoyer gratuitement 
votre nouveau catalogue de se- j. 
mences, 88 pages, touten français. W

§ "—E:::::::::::::::: i
/tx Hector L Déry & Cie, Ltèe a*»

Grainetier» et Péplnléristee «JjT
Déot D-9 Nouvelle adresse 2

931, BM St-Laurmt, Montreal

„ . - , j : à ce moment-là que ma jeunesse
d’un seul humilie. Comme d’une ve-' ‘‘P temP.s P111 m’a quitté. Je me rappelle en quel
mie. Il mettait tout ,<m soin à lui S verre Dans tou^es lotsirsa son écoie.satrOU- j iieu a (]uellc heure, dans quelle
ganter ce caractère originel. Mais s<,,. viè rlPA* IÇe ! circonstance. Travaillé par le mau-
alors scs intuitions le servaient mer- forêt dc nu>ins en P>°!ns: les spectacles ! vais :m de'l’homme, relancé parîles Ardennes, une tète de biche ans

sable Les spectacles du Vieux-Co- i’'7,plus éblouissante trouvaille | s‘cs premiers pas au théâtre des i cette petite troupe ce qu’elle était 
I n i, c l , r^uss te même dès inter-1 ^ P,T [a Slort !/r Champs-Elysées. L’atmosphère se en droit d’espérer de moi”,
i, rètesP d an s ^ no larfie^11 mesèmè” te- m f r Ta Je>m Sch umherger. Le ; fait Jo'ardel presque irrespirable. j Ainsi s’évanouissait l’aventure du
liaient leur mrflité de ( nnenîi* llô F01 Çléomene arrivait dans la ville ’F * i Vieux-Colombier et une large part
viiffi qu’il se retirât nour une tout au moment où tout le mon Fuite en Bourgogne j des espérances qu’un Vnoment ellesim qui; se remai pout que tout; de 1 attendait, il apparaissait, sou-, avait justifiées.
se 1 vnouat et disparut. Et Jouvet; (lain, non pas dans un décor précis; Bref, un soir dc mai t924, après' Depuis. Copeau est entré à la

(1) Critiques d'un 
2415.

I ntais en haut d’un portique. Dans j une représentation du Misanthrope | Comédie-Française comme metteur
autre temps, p. la réalité, il ne fût pa- venu par et de la Maison natale, une pièce de en scène; un gagne-pain tout au

cette voie: le théâtre n’est nas la lui, qui fut médiocrement prisée, plus, où son rayonnement est à peu

Pour les automobilistes 
à Beaupré

Quebec, 18 (D.N.C.) — Des tra­
vaux importants ont été exécutés 
au cours de l’hiver à Ste-Anne de 
Beaupré, grâce aux démarches fai­
tes par le Dr J. Félix Roy, député 
de Montmorency. On est à organi­
ser, près de la voie ferrée, un vas­
te terrain de stationnement pour 
les automobilistes. Il sera situé à 
proximité de la basilique, entre le 
cyclorama et le chemin de fer. Des 
centaines et des centaines d’auto­
mobilistes pourront y trouver pla­
ce sans difficulté. Ils pourront, de 

; plus, circuler librement dans tou- ^ 
j tes les parties du terrain, sans dan- | 
I ger de collision. A l’heure actuelle, 

l© terrassement est pratiquement 
terminé. On prévoit qu’au début 
de juillet, les pèlerins et les touris­
tes pourront inaugurer le nouveau 
terrain. 11 sera certainement prêt 
pour la fête de sainte Anne, alors 
qu’on est toujours témoin d’une af­
fluence extraordinaire d’automo­
bilistes, au sanctuaire de Beaupré.
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Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Au Rwenzori: vicoriot apostolique de S. E. Mgr 
F.-X. Lacoursière

Les Bomba
, l-ex missiuimuireg du pustc de ; 

Notre-Dame des Neiges (autrefois 
(tans l’Uganda, maintenant partie 
du Hwenzori) ont depuis près de ! 
cinquante ans travaillé à la couver- ! 
sion des Batoro, qui ont fourni une | 
Delle moisson de chrétiens. Depuis i 
une douzaine d’années une autre 

, i leur zèle et donne déjà !
de beau fruits de conversions. C’est i 
la tribu des Bambe.

Où se trouve l’habitat des Bam-j 
b;' • 1 «riez de Fort Portai et mur-; 
eliez vers I ouest. Après huit milles 
siii une belle route a bicyclette vous 
armez au pied d’une longue chaîne 
de montagnes dite Hwenzori, De là 
vous allez encore à l’ouest, vous 
grimpez durant trois heures, quit- 
'‘aut la region des roseaux pour vous 
enfoncer dons une forêt immense 
de bambous dont la fraîcheur et 
l’air pur vous délassent de vos 
fatigues. Durant trois quarts d'heu­
re vous marchez sur la crête de la 
monlnpne puis vous descendez vers 
in abîme. Après trois heures de 
descente vous arrivez enfin dans 
le premier village des Bomba.

Origin* et costume
Les Bomba ne constituent pas 

une tribu homogène. 11 y a les Bam-

va purs et les Rumba melanges de 
Batoro. Les Bamba purs viennent 
du Congo. Qflant à ceux qui sont ve­
nus des régions plus près du Hwen­
zori, ils se disent d'anciens Batoro 
qui ont fui chez les Bamba dont ils 
ont adopté les moeurs et la langue. 
Le pays est très accidenté car les 
nombreux torrents qui descendent 
de la montagne s’y sont creusé dans 
le sot tendre des ravins profonds 
couverts d’épaisses forêts.

Le costume des Bamba est on 
ne peut plus primitif: une corde 
en guise de ceinture et une pagne 
attaché à celle corde. Mais ce cos­
tume ne manque à personne, même 
au plus petit enfant.

A défaut d'habits somptueux, le 
Mwamha se charge de bracelets aux 
chevilles, au-dessous des genoux, 
aux poignets, aux liras et au cou, 
Les femmes, en particulier, por­
tent au eou une espèce de fer à 
cheval pesant him une livre; cér­
ames ont ainsi jusqu’à (rois ool- 

jltcrs. J ai vu une femme qui, à cau- 
| se d’une plaie au eou, portait ses 
j trois fers à cheval suspendus à la 
| tête par une ficelle. Car ce fer esl 
très solide et il est difficile de sois 
tir ces colliers du cou. Il faut pour 
cela attacher le fer à un arbre avec 
une corde et faire tirer quatre hom­
mes dans le sens opposé à l’arbre.

Les Bamba se percent aussi les j 
! lèvres pour y introduire trois petits | 
i crochets en cuivre brillant qui re i 
i luisent comme des étoiles d'or sur 
: cette peau d’un noir d’ébène.

Nourriture
Le fond de la nourriture, c’est 

la banane, le maïs, les haricots. En \ 
fait de viande, le Mwamba n'est ; 
pas comme te Mutorot, qui ne veut I 
pas manger de certaines chairs; il i 

1 mange de tout, même les rats et j 
' les serpents. Avec son arc et ses j 
flèches il abat le moindre oiseau, j 
le moindre rat, ou bien quelque j 
belle antilope ou quelque méchant 
sanglier.

Les Bamba n’ont pas de vaches. 
Je demandais à l’un d’eux:

—Pourquoi ne pas en importer 
d’ailleurs?

—Oh! dit-il, si quelqu'un s’avisait : 
| d’avoir une vache, les voisins, ja- ; 
toux dc sa richesse, la lui suppri- j 
nacrait aussitôt.

Voilà comment ces gens coin-; 
j prennent l'égalité sociale! 
i A défaut de vaches ils ont des ; 
; chèvres dont ils boivent le lait, ce; 
à quoi répugnent les Batoro, qui ! 

; croient que le lait de vache est seul i 
digne d'entrer dans leur estomac. |

Dans la forêt le Mwamba trouve . 
; le palmier à littile qui lui fournil 
I un bon condiment pour ses repas.1 
| Il cultive aussi le ricin dont l’huile ! 
| lui sert pour se frotter le corps, 
surtout quand U doit aller à la dan­
se. Vient ensuite tu culture du riz 

j-quî sera vendu aux commerçants i 
indiens dc Fort Portai.

Us •« coutumes
Passons maintenant à la vie fa­

miliale. sociale et politique des 
Bamba. La vie familiale roule tout

entière autour du mariage. Com­
ment le Bamba contracte-t-il ma­
riage? Ne vous scandalisez pas, 
chers lecteurs; nous sommes ici au 
dernier degré du paganisme sen­
suel et grossier. Pour le Mwamba 
il y a trois façons d’entrer en mé­
nage.

D’abord l’union libre. Un jeune 
homme veut une jeune fille. Uelle- 
ci consentant, le jeuue homme l'em­
porte chez lui sans que les parents 
s’y opposent; le mariage est conclu.

Mais d’ordinaire le jeune homme 
ne garde pas sa femme pour rien. 
Il doit donner en échange une dc 
ses soeurs au frère de sa femme, 
c’est le mariage par échange. Ce 
procédé est funeste à la stabilité 
du mariage; car si une femme 
quitte son mari, ce qui n’est pas 
rare, la soeur que le mari avait 
donnée en échange doit aussi reve­
nir aussitôt sous le toit paternel 
avec la liberté- de se trouver un au­
tre mari.

Enfin les Bomba ont aussi le ma­
riage par dot, comme les Batoro. 
C’est-à-dire que le fiancé verse au 
père de la fîtle une certaine som­
me (d’ordinaire sept ou huit chè­
vres). et alors la fille lui est don­
née en mariage.

Dans ce dernier cas le mariage 
est plus stable; car, si la femme dé­
sertait le foyer conjugal, ses pa­
rents devraient rendre ta dot. Elles 
disent carrément: "Nous voulons 
rester libres de nous donner à qui 
nous voudrons. N'allez donc pas 
nous vendre comme des chèvres..." 
(Vest dire que lu femme Mwamba 
est très indépendante vis à-vis de 
scs parents et de son mart et que 
la polygamie, comme ie divorce, 
sont à l’ordre du jour. Mais parmi 
scs nombreuses femmes le Mwam­

ba en considère une comme sa 
vraie femme; l'idée du vrai maria­
ge n’est donc pas éteinte complè­
tement chez ces primitifs.

Croyonces
Le Mwamba croit a 1 existence 

d'un être suprême et invisible qui 
a tout créé. Mais le païen n'a cure 
de cet Etre si bon qui ne nous veut 
que du bien. Son unique souci re­
ligieux sera d’apaiser les nombreux 
esprits malfaisants qui président ï 
nos destinées terrestres.

Ainsi, pour ne pas tomber dans 
une rivière, on invoquera Mpoue- 
ga; à la naissance des enfants, on 
priera Byeroungou. Ngoima, lui, 
est un spécialiste des maux de tête 
et Kiharu guérit les maladies in­
ternes. Nyakahara est le dieu poli­
cier qui aide à attraper les vo­
leurs. Enfin Ndibanindoro est le 
dieu des combats qui met les enne­
mis en fuite, Kalisa vous aide à 
faire bonne chasse et Nyakiroro 
vous fera trouver fortune. A tous 

] ces dieux on offre des poules et 
des bananes en chantant des for­
mules sacrées.

Mais pourquoi est-on malade? 
L’est, répond le Mwamba, parce que 
l’esprit d'un défunt (mouzimou) 
vous en veut. Il faut donc l’expul­
ser. Pour cela on fait coucher le 
malade, on le couvre de feuilles 
vertes de bananier et, par-dessus 
les feuilles vertes, des feuilles sè­
ches. On met le feu à ces dernières. 
Mais le patient, craignant à juste 
titre d'etre brûlé vif et étouffé, va 
dans la brousse se débarrasser dc 
ce singulier manteau. Et le "mou- 
ztniou. Incommodé lui aussi par 
le feu, est supposé s’enfuir à toutes 
Jambes.,,

Mais, si c'est un bébé qui tombe 
malade, comment s’y prendra-t- 
on pour chasser l’esprit? On prend 
l’extrémité d’un régime de banane, 
on y attache un tout petit poussin 
de quelques jours ou le premier 

J oeuf d’une poulette et on jette le 
! tout à quelque carrefour du chemin.

Evidemment le pauvre petit pous- 
I sin gémit lamentablement: c’est le 
j mouzimou qui s’en va!

Occupations et amusements
Quelles sont les principales occu­

pations du Mwamba? Jadis ia pre­
mière et la plus passionnante dc 
toutes était la guerre. Pour un mo­
tif quelconque (une insulte, une fil­
le ou une chèvre volée) le chef du 
village faisait battre son tambour 
de guerre et aussitôt tous les hom­
mes valides étaient mobilisés. Ils 
brandissaient leurs grands bou­
cliers ovales de trois pieds de dia­
mètre et. armés de lances et de flè­
ches. bondissaient comme des fau­
ves vers leurs ennemis. Mais la do-, 
mination anglaise a fait disparaître 
ces guerres meurtrières. Aujour­
d’hui il faut exercer sa bravoure 
contre la timide antilope qui, bien­
tôt percée d'une flèche, s'abattra 
dans l’herbe fine et régalera l’es­
tomac des chasséurs habiles.

I.e plaisir préféré des Bamba est 
ia danse. Certaines danses sont 
purement religieuses ou supersti­
tieuses. Pour apaiser l’esprit d’un 
mort on exécutera des danses avec 
des formules de prières consacrées 
par l’usage. Ces danses sont plutôt 
tristes et lugubres.

Parfois ces danses sont données 
à l’occasion des fiançailles. Ainsi 
une jeune fille ou une veuve veut- 
elle se marier, elle demande à ses 

I parents d'organiser une danse.

Quand les filles dansent à la file in« 
dienne, les jeunes gens font cercle 
autour. Quand l’un d’eux voit pas 
ser devant lui celle qu’id voudrait 
épouser, il lui assène un vigoureux 
coup de baguette sur les épaules et 
jette des bracelets à scs pieds.

Si la danseuse ramasse les brace-' 
lets c’est autant dire qu’elle accep­
te l’offre de fiançailles. Mais si !e 
coupai été trop faible, elle dédaigne 
te cadeau et continue de danser 
comme pour signifier: “Tu n'es pas 
un homme de poigne; tu ne serais 
pas capable de me gouverner!” En 
tous cas voilà un amour singulière- 
ment fort...

Comment faire des ohrétieni 
avec des gens aussi dégradés, 
demandez-vous? avec la priè­
re, le sacrifice et le bon travail 
de nos Catéchistes, ie poste de No­
tre-Dame des Neiges compte au­
jourd’hui (juin 193(5) 20,650 bapti­
sés et 4,100 catéchumènes. Si les 
aumônes de nos bienfaiteurs nous 
permettent de maintenir à l'oeuvré 
nos 98 Catéchistes, le nombre d** 
conversions chez les Batoro et les 
Batnbn n’ira qu'en augmentant 
d’année en année.

Ferdinand BASSE, PjB.
La maison des Pères Blancs à Mont­
réal es tà 1626 Saint-Hubert,

Si vous voyagez...
•Jrrsscx -vaut «a SERVlCI MS VOYA­
GES, LE “DE/OIR” Billet* émi* *e«r 
foui le* p*v« t»rit de» cametfiùo* 
i». ptqutbot*. chemin* de ter, «utobi». 
•uni hôtel*, aiturance* bea*«et et acci­
dent*, chéauei de rave***. M**( 
etc. Téléphone*: BKIeir llfl*.
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Avec les prêtres des Missions Etrangères

Une résurrection qui fait long feu
Vicariat apostolique de Szépingkaï, Mandchoukouo
Par un de ces soirs de juillet der­

nier, j’étais à souper en compagnie 
de quelques confrères en vacances.

Une de mes catéchumènes entre 
dans la cour toute énervée et affo­
lée. Sans préambule, elle demande 
en grâce au catéchiste si le Père ne 
pourrait pas aller baptiser son beau- 
frère mourant... Dernier espoir, 
pense-t-elle, d’obtenir sa guérison. 
Et puis, les premières leçons de 
catéchisme lui ont appris l’impor­
tance du baptême pour sauver son 
âme. — “Pars tout de suite en bicy­
clette, dis-je au catéchiste, et si le 
danger est imminent, tu pourras 
l’ondoyer sous condition, car la fa­
mille est depuis longtemps inscrite 
comme catéchumène; je te suis à 
l’instant avec le petit neveu du 
malade pour m’informer de la rou­
te.” En hâte j’avale mon bol de thé 
et je pars à la recherche de cette 
âme, que le bon Dieu veut sans dou­
te soustraire aux griffes de Satan. 

* * *
A cette heure du jour la rue chi­

noise donne une impression de vie 
intense, quoique le temps du repos 
soit arrivé avec le crépuscule. Tel­
le une nichée de poussins à qui on 
a ouvert toute grande la campagne, 
toute la population est sortie à la 
porte du mur d'enclos de son habi­
tation. La chaleur, moins accablan­
te après le coucher du soleil, sem­
ble fraîcheur à ces artisans qui ont 
porté Je poids du jour.

Dans cette population qui grouil­
le à pleine ville, c’est toute l’âme 
d’un peuple s’étalant au grand jour. 
Accroupie sur ses moignons de 
pieds, la grand’mère fume religieu­
sement sa pipe, tandis que les ma­
mans, assises sur la grosse pierre 
près de la porte, contemplent leur 
nourrisson sous le regard discret 
du père émerveillé. Les hommes 
eux, torse nu ou la chemise large­
ment ouverte sur la poitrine, discu­
tent gravement des affaires couran­
tes ou de l’emploi du lendemain, 
alors que les commères s’interpel­
lent “bord en bord” de la rue et

mûrit pas aussi vite ni aussi belle., 
A qui la faute?

Au missionnaire, ou à ceux qui ,
I ont le devoir de les aider par leurs 
I prières? Aux deux sans doute, mais | 
j certes pas à la grâce ni au grand 
I Dispensateur des dons célestes, 
j Travaillons donc plus fermement j 
I par nos prières, nos sacrifices et J 

1 . I nos aumônes à ravir au démon tou-
couer ainsi pendant des heures au ,es ies âmes ^ bonne volonté et 
bout de cordes accrochées a , même... celles <jui le sont moins. Les
une perche? , . . mérites de Notre-Seigneur Jésus-

— p abord c est qu il vaut mieux ^jjrjsj seujs en sont amplement ca- 
mourir chez soi, pour s associer aux pabjes majs u veut aussj notre coo- 
manes des ancêtres. Et puis per- j ^ration. Ainsi en a disposé la Pro-
“Æchfi de la parenté, S _'îi”lo°D“rt pour q»c son
parce qu’il y a toujours le danger ^egne an .

Au Comité Fronce Amérique 
de Montréal L’Acte sénéral 

d'arbitrage
Les pays qui y ont donné leur adhé­

sion, dont le Canada

Jean-Marie POITEVIN, p.m.e
Mission Catholique j 

Lishu
Vicariat de Szépingkaî.

Manchoukuo.

que son esprit revienne à l’endroit 
d’où il est parti pour y opérer quel-1 
que maléfice... D’ailleurs, un mon-1 
rant c’est pratiquement comme un j 
homme mort: ça ne parle pas, ça ne | 
mange pas et c’est supposé ne rien 
comprendre. — “Et s’il meurt en 
chemin?” — “c’est tout simplement 
parce qu’il était arrivé à la fin de 1 
ses jours.”

En entrant dans la cour le caté­
chiste avait commencé par deman-1 
der quelques minutes de répit aux 
porteurs, qui trouvaient pourtant 
déjà l’heure fort tardive. Genève, 1er mars (Des “Infor-j

Il s’approche du malade, qui n’est ! matj0ns de la Quinzaine” publiées 
pas tout à fait inconscient, obtient i par ja Société des Nations): 
son acquiescement au baptême et La nouvelle du transport des oeu- 
baptike immédiatement. | Vres d’art espagnoles au siège de la

- i Sv-w-iAfA Nnttnns a déià soulevé

Les oeuvres
d’art espagnoles

Chose curieuse, notre mourant re­
vient rapidement à sa pleine con­
naissance; on le rapporte sur son 
lit; et j’arrive. Je complète les céré
monies et donne l’extrême-onction. ; par diverses perso.inalités désireu 
Cinq minutes avaient suffi pour ses d’empêcher la destre

Le sénateur Charles-P. Beaubien succè­
de à M. Raoul Dandurand à la pré» 
sidence.

Les dépressions 
économiques

Société des Nations a déjà soulevé; . , kl ,
un intérêt considérable dans le Lenquête de la ^ociétc des Nations 
monde. On se rappelle que l’initia- — L'ouvrage du professeur von 
tive de ce déplacement a été prise Haberler

Cinq
opérer cette transformation. | ces oeuvres d’art, qui avaient reçu

Je puis causer avec le “mort res ! un abri provisoire dans les Pyré- 
suscité”, qui laisse voir dans ses nées orientales. Un Comité res-
grands yeux jaunes, mieux que dans i treint, composé d’experts et de per­
ses paroles, son contentement et sa ! sonnailles appartenant an monde 
reconnaissance. A ces sentiments ! des lettres et des arts en France, au 
j’essaye d’ajouter quelques motifs j Royaume-Uni, aux Etats-Unis d’A- 
surnaturels. mérique et en Suisse a. contrôlé

ÿ ÿ ÿ l’arrivée de ces oeuvres à Genève,
Vmic rrnvPT neuf être mie inut 1 où elles ont été déposées sous bon-1 ce des causes des dépressions éco-

li.rBL'VSS iJAÆ | »« .\!“1,„b‘bliolhè<,“e de ül"’«< M*
bon ou même la chambre du Mand-1 Société des , •
chou ne connaît pas l’intimité et ; Le désir du Comité est a assurer 
que chacun doit y aller de son in- la sécurité de ce patrimoine artis 
terprétation sur les présents événe­
ments

destruction de j Genève, 18. — L’Assemblée de la 
Société des Nations avait décidé, il, 
y a huit ans, de faire procéder à la 
coordination des études entrepri­
ses sur l’alternance des périodes de 
crise et de prospérité économiques. 
La persistance des crises et la gra­
vité de leurs effets économiques et 
sociaux donnent à ces travaux une 
importance vitale. La connaissan-

tique pour le remettre ensuite à la 
nation espagnole. Un Comité plus 

Cette population, si intriguée à la j large sera créé auquel sera confiée 
vue des “rites étranges” exécutés I la responsabilité de 1 ouverture de
par le catéchiste, était devenue effa- 1)842 caisses, de procéder a 1 i
ree a la venue de cet etranger. Sans 

i souci du besoin d’air ou de calme
que les enfants, pieds nus ou nus i i’:” dl^^Vncen Sans ! ventaire de leur contenu et, éven-
!ou‘ il0--! souci du besoin d’air ou de cdme ! tuellement, d’organiser une exposi-
trois fois boue du fossé. Ces rares a^“^ ^ “ i tion de certaines de ces oeuvres à

lade, elle s’était entassée aux abords Geneve. L examen de tous celoisirs sont forts goûtés et ils sont 
bien mérités. Pourvu qu’ils ne 
soient pas trop assombris par le 
souci du lendemain?

Personne n’est pressé d’aller s’en­
gouffrer dans le pauvre taudis qui, 
pour être moins exposé aux froids 
de l’hiver, n’en ressemble pas moins 
à un four à pain tout l’été.

A mesure que j’avance au milieu 
de cette fourmilière en pleine acti­
vité, les yeux se figent un moment 
sur le passage de ma grosse barbe. 
Point de méfiance chez le grand 
nombre. Les anciens résidents, heu­
reux de communiquer au voisin 
leur science, s’empressent de dé­
clarer tout haut que c’est le Père 
de la Mission catholique; plusieurs 
le connaissent même par son nom. 
Et les amis ou connaissances ne 
manquent jamais de demander: Où 
va le Père et que va-t-il faire?”

¥ Ÿ *
Dix minutes de marche m’amè­

nent en face d’une grosse porte en 
bols à peu près aussi démantibulée 
que les autres. Quelques zigzags en­
core à travers le labyrinthe des 
cambuses éparpillées dans une 
grande cour. Voici une bicoque 
qu’entoure toute une population 
énervée. C’est là qu’est mon hom­
me... Est-il mort... ou guéri? Ni 
l’un ni l’autre; mais pratiquement 
sauvé; et juste à point

de la maison (tel un essaim d’abeil­
les qui veut réintégrer sa ruche) 

iveau
d’exorcisme. Porte et fenêtres,-— , - , a
étaient bloquées, au risque de faire j moment d,
mourir une seconde fois notre 
suscité”. Mais il était habitué 
moeurs de son pays... mieux 
“bibi”, qui suait généreusement.

En toute franchise il m’avoue que, 
jusqu’à ce jour, contrairement à son 
frère, il avait toujours considéré la 
religion comme superflue, mais 
qu’il avait maintenant “ouvert les 
yeux”.

Imaginez donc les commentaires i ------- ,__, ■
que, ces soirs-là. on eut à bavarder j Le,s,.™altres.„I51P!,I........ ..

pour permettre de prendre des me 
sures préventives. Le but est donc 
de trouver les moyens d’empêcher 
le retour des crises, ou, si celles-ci 
sont inévitables, de permettre d’at­
ténuer leurs effets.

La première étape de l’enquête 
entreprise par la Société des Na­
tions a comporté l’examen des 
Ihéories actuelles en insistant sur 
leurs points communs, leurs diver­
gences et les causes de celles-ci. Les 
résultats de cette enquête ont été 
consignés dans l’ouvrage du profes­
seur Gottfried von Haberler, Pros-

Genève, 18.'-— La France, le 
Uovaume-Uni, la Nouvelle-Zélande 
et l’Inde ont fait connaître leur dé­
cision de maintenir pour une nou­
velle période de cinq ans, après le 
16 août 1939, leur participation à i 
l’Acte général d’arbitrage, sous la ; 
réserve que leur adhésion ne s'éten­
drait pas à des différends relatifs j 
a des événements qui viendraient ! 
à se produire au cours d’une guerre 
dans laquelle ils seraient impli­
qués. Cette réserve s’applique éga­
lement à la procédure de céncilia- , 
tion.

L’Acte d’arbitrage pour le règle­
ment pacifique des différends in- 
(ernationaux a été préparé par le j 
Comité d arbitrage et de sécurité ! 
institué par la Commission prépa- | 
ratoire du désarmement. Il a été j 
adopté par l’Assemblée en 1928 et 
ouvert à l’adhésion des Etats le 36 ; 
septembre de la même année. En­
tré en vigueur le 16 août 1929, il p 
reçu l’adhésion de vingt-trois j 
Etats.

Cet Acte général prévoit dan: 
trois chapitres différents des pro­
cédures distinctes: une procédure 
de conciliation pour tous les dif­
férends; une procédure judiciaire 
ou arbitrale pour les différends ju­
ridiques; une procédure arbitrale 
pour les autres différends. Les 
Etats pouvaient donner à l’Acte gé­
néral une adhésion totale ou par­
tielle.

Les pays qui n’ont donné qu’une 
adhésion partielle sont les Pays- 
Bas et la Suède. L’Australie, la Bel­
gique, le Royaume-Uni, le Canada, 
le Danemark, l’Espagne, l’Estonie, 
l’Ethiopie, la Finlande, la Franco, 
la Grèce, l’Inde, l’Irlande, l’Italie, 
la Lettonie, le Luxembourg, la Nor-

HZ'
Ses milliers de combinaisons so­
nores inédites, en font le plus 
merveilleux instrument moderne, 
pour les cérémonies du culte 
divin!

HW «
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né leur adhésion s’appliquant à 
l’ensemble de l’Acte.

Des réserves peuvent être formu­
lées au moment de l’adhésion afin 
d’exclure de la procédure des dib 
férends nés de faits antérieurs, soit 
à l’adhésion de la partie qui formu­
le la réserve, soit à l’adhésion 
d’une autre partie avee laquelle la 
première viendrait à avoir un dif­
férend. Peuvent être également ex-

________ ____________________ dus les différends perlant sur des
vègd îa Nouvelle-Zélande.’ le Pé- questions que le droit international

rou, la Suisse et la Turquie ont don- | (aisse à la compétence exclusive
des Etals et les différends portunl
sur des affaires déterminées ou des 
matières spéciales nettement défi­
nies, telles que le statut territorial 
ou rentrant dans des catégories 
bien précises. Si une des parties 
en litige a formulé une réserve, les 
autres parties peuvent se prévaloir 
vis-à-vis d’elle de la même réser­
ve. De telles réserves seront, sauf 
mention expresse, comprises com­
me ne s’étendant pas à la procédu­
re de conciliation.

sors prendra un temps considéra­
ble, aussi la question d’une exposi-

nmirUàssister‘à un6 nouveau 'genre lion ne pourra-t-elle être examinée seur Gottfried von Haberler, Pros- 
PnHn Pf fenêtres ‘ avant le début d’avril au plus tôt. pénté et Depression publie en 1937.

e Le général Franco a envoyé des ob Le professeur von Haberler y exa 
res_ ■ servateurs à Genève au moment de 
aux l’arrivée de ces oeuvres. 
auc Celles-ci comprennent des pein- 
1 turcs de la célèbre galerie du Pra- 

1 do, de même que des tapisseries du 
Palais Royal, des porcelaines, des 
objets d’or et d’argent, des manus­
crits et des sculptures. Seules les 
plus précieuses pièces de sculptu­
re ont été amenées à Genève, en 
raison des difficultés de transport

au voisin sur le compte de cet étran 
acr “qui parle notre langue”, et sur 
la religion Catholique qui peut opé­
rer si vile de si complète guéri­
son, car notre homme se remettait 
rapidement. En moins d’un mois, il 
retournait, non sur sa planche, mais 
sur ses deux pieds, à sa famille et à 
ses champs.

¥ ¥ ¥
Tout ne finit pas encore là. Quel 

événement n’a pas ses lointaines ré­
percussions, si lointaines parfois, 
qu’il est impossible de les prévoir? 
Et d’abord, Ja femme de notre res­
suscité, qui tombait malade quel-

Voici comment: à l’arrivée du ca- (l.u^s ,,10j-s pllls tard, est moi te bap­
tisée et dans de très bonnes disposi­
tions.

Je ne saurais non plus rattacher 
à d'autre cause extérieure la con-

téchiste, notre malade, que Ton 
comptait comme “fini”, était déjà 
installé sur quelques planches, et 
quatre hommes solides s’apprê­
taient à le porter chez lui, à dix lis 
en dehors de la ville. “Mais me di­
rez-vous, pourquoi ne pas laisser le 
malade mourir tranquille? Pourquoi 
obliger un mourant à se faire se-

Douleurs
DU RHUMATISME ET 
DE LA NÉVRITE RAPI­
DEMENT SOULAGÉES 
DE CETTE FAÇON

collection sont notamment: Goya 
(115 oeuvres), Gréco (43), Ve­
lasquez (45), le Titien (38), Ru­
bens (25), Murillo et, sans doute 
des peintres des écoles françaises, 
hollandaise et flamande.

Dès qu’un arrangement pour le 
transfert de ces trésors a été signe, 
ceux-ci, déjà emballés, ont été con­
centrés à trois points voisins de la 
frontière française. Dans la nuit 
du 4 février, ils ont été chargés sur 
71 camions militaires, et à peine le 
dernier camion avait-il quitté le 
lieu de départ que celui-ci était ra­
vagé par les flammes, si proche se 
trouvait le terrain des hostilités. 
Ce précieux convoi est arrivé à Ge­
nève dans la nuit du 13 février. Le 
jour suivant, sur la route condui­
sant de la gare à la bibliothèque de 
la Société des Nations, la circula­
tion a été encombrée par un flot 
de véhicules de toute sorte trans­
portant en lieu rir ces inestima­
bles trésors, dont le salut est dû 
aux efforts communs des deux par­
tis adverses et d'amateurs d’art 
d’autres pays.

version de toute une famille. Ces 
jours derniers j’étais invité par un 
inconnu à me rendre chez un M. Li 
Young, dont la femme, très malade, 
demandait le baptême. Je pars donc 
avec, le catéchiste, mais sans arriver 
à me fixer sur l’identité de ce Li 
Young, où je n'étais invité ni par un 
chrétien, ni par une connaissance 
d’un chrétien. Arrivé à l’endroit in­
diqué, je m’aperçois que je suis 
dans la même cour, chez le voisin 
de mon “miraculé” de cet été... La
connaissance est vite faite et, com-j g,ucbec> 18 (D.N.c.) - M. Bona 
nie la malade a lespnt très ■lJc*.!’I Dussault, ministre de l’agriculture,

M. Alvarez Saint-Denis

Pour calmer en vitesse les 
maux de tête et les douleurs 
rhumatismales et névriti- 
ques, suives la méthode 
facile expliquée ci-dessous

&

1. !>*• Im prrmlrru 
■l(n*« d'un*' douleur 
rhumutltm*l» ou
ftt'rl(l«u», prenr* 2 

' 4PAiromprlmto
■TOC OU T «TTC d'iIrlno

2* générole. I« 
•onlcfrmcnt •*> muni- 
fonte promptement. 81 
lu douleur eut lune), 
nnnte. rtptto* lu 
dope «elon le Modo 
d'EfliptoL

Pour poulagrr rapidement le» douleur» 
du rhumatisme ou de la névrite, easaye* 
1 Aspirine de la façon expliquée ci-haut

Partout, on affirme que te» résultats 
•ont remarquable». Et l'Aspirine est 
économique, car cl le rend superflu l’achat 
d'antalgique» coûteux.

Si cette méthode ne réunit pas. voye* 
votre médecin. Il trouvera la cause du 
mal et y mettra bon ordre. Profite» de 
cette entrevue pour lui demander ce 
qu’il pense de l’Aspirine comme moyen 
de soulager la douleur. Nous croyons 
qu il you» répondra qu'une personne 
normale ne saurait recourir i un médica­
ment plus efficace et plus sûr.

Exigez l« Mirque
ASPIRIN
MARQUE DtPOSU

on commence par un bon caléchis 
me sur le baptême et ses effets réels 
et sur la nécessité de renoncer à Sa­
tan. à ses pompes... et à toutes ses 
supercheries.

Le bonhomme, lui aussi, est atten­
tif et parait très intéressé aux ex­
plications. A la demande qui lui est 
faite s’il ne veut pas se faire chré­
tien, il répond que c’est son grand 
désir... si vraiment nous pouvons 
l'accepter. — “Certainement, lui ré­
pondis-je, si tu crois fermement et 
si tu es prêt à observai- les comman­
dements... mais à la condition que 
tu me fiches dehors ces emblèmes 
du tliable et que tu as là accoK-s au 
mur...” Aussitôt dit-, aussitôt fait; il 
saisit la petite niche à Poussah et 
les dieux du foyer et, séance tenan­
te, les passe au feu.

J’en étais tout ébahi et grande­
ment étonné. C’était pour vrai la 
première fois que j’assistais à une 
expédition aussi prompte et décisi­
ve des tablettes du diable. Ordimd- 
rement les nouveaux convertis, par 
une espèce de crainte révérentielle 
ou la peur de représailles de la part 
des malins esprits, demandent au 
catéchiste de faire la purge pour 
eux.

('.liez ces nouveaux convertis, j’es­
père grandement tpie les bonnes in­
tentions ne feront que s’affermir et 
que leur spontanéité à sc départir 
tie ces ustensiles grossiers et mal­
propres du culte du démon sera un 
gage de persévérance. Le père et la 
mère ont déjà fourni une preuve de 
leur sincérité cl de leur lionne vo­
lonté: lis ont consenti à se séparer 
de leur fils unique, seule dislraction 
de leur paisible foyer, pour le met­
tre au pensionnat de la Mission ca­
tholique, où il apprendra son caté­
chisme tout en continuant scs étu­
des à l’école tie l'Etat.¥ ¥ ¥

Voici une pelitc tranche de la vio 
uii.ssionnaii'e qui volts intéressera, 
je le sais. Pour d’aucuns elle sera 
peut-être un stiiet d’envie, de dé­
sirs... Puisse-t-elic, par la ^ràce «ic 
Dieu, devenir un sujet de rêve et de 
projets apostoliques pour un grand 
nombre tie ces jeunes gens avides do 
bien et de dévouement.

La moisson cependant n’est pas 
toujours aussi spontanée; elle ne

a annoncé la nomination de M. Al­
varez St-Denis, B.S.A., au poste d’a­
gronome régional du district agri­
cole comprenant les comtés de 
Brome-Rouville-Shefforcf, en rem­
placement de M. Lucien Therrien, 
démissionnaire.

Le nouveau litulairc du bureau 
agronomique do Granby est à l’em­
ploi du ministère depuis plusieurs 
années. Il fut instrucleur des ré­
gisseurs des fermes de démonstra­
tion provinciales el promu, par la 
suite, chef de la section des con­
cours de fermes du service de l’é- 
conomie rurale.

M. Therrien passera au service 
d’une importante compagnie indus­
trielle canadienne.

Le chevalier Pierre 
Le Moyne

par LOUIS Le JEVUE, O.M.I.

Préface de M. Séraphin Marion. 
Ouvrage in-octavo de 256 pages 
Prix: $1.25 l’exemplaire.

"Cette chanson de geste — car 
c’en est une — est écrite dans un 
style qui se fait, hélas! de plus en 
plus rare à une époque où les gros 
mots el les exagérations tiennent 
lieu de tout mérite. On n’y trouve­
ra pas la logomachie en usage dans 
certaines officines histor.ques, ni 
des expressions brillantées qui 
donneraient le change au lecteur. 
La prose du P. Le Jeune est acadé­
mique. Un peu austère, elle fait 
penser à un jardin à la française 
savamment ratissé où les esprits fo­
lâtres ne sauraient s’ébattre en li­
berté. Les amateurs île grosse cais­
se ou de feux d’artifice feront grise 
mine à ce style éminemment aris­
tocratique d’une distinction qui est 
comme à fleur de phrase. Mais les 
littérateurs qui visent à une per­
fection respectueuse des canons 
établis seront heureux de voir se 
dessiner, sous la transparence de 
mois propres, le contour précis de 
l’idée et la justesse de la pensée.”

Séraphin MARION
Service de librairie du Devoir,

minait les différentes théories et 
s'appliquait à en faire une synthé 
se générale. Son ouvrage a été très 
remarqué et apprécié. Une secon­
de édition, actuellement en prépa 
ration, paraîtra, espère-t-on, en 
avril.

La seconde étape de l’enquête de­
vait consister en une tentative de 
confronter les diverses théories 
avec les fails enregistrés par l’his­
toire et de les soumettre à un con­
trôle statistique pour autant que 
ces faits peuvent se traduire en 
chiffres ou de les comparer avec les 
descriptions des faits passés lors­
que ceux-ci ne s’exoriment pas par 
des chiffres, Le premier ouvrage 
qui inaugure uûe série de nublica 
lions que le Service d’études écono 
iniques de la Société des Nations a 
l’intention de faire naraître dans le 
cadre de celte seconde étane, est 
intitulé Vérification des statistiques 
des théories des cycles économi 
ques — Une méthode et son appli­
cation au mouvement des investis­
sements. Cet ouvrage, préparé par 
le professeur J. Tinbergen, delà 
ché pour ce travail du Bureau cen­
tral des statistiques des Pays-Bas, 
vient de paraître. Il est en quel 
que sorte une introduction au tra­
vail entrepris depuis lors et qui a 
Irait à la vérification statistique des 
hypothèses et des nropositions qui 
constituent les fondements des 
principales théories des cycles éco­
nomiques, L’objet essentiel de cet 
ouvrage est d’exposer la méthode 
qu’on se propose, d’aopliquer pour 
la vérificalion statisliuue des théo­
ries des cycles sous réserve des sug­
gestions nui pourraient être présen­
tées. L’exposé de la méthode — 
méthode dite de la corrélai ion mul­
tiple — esl suivi de trois exemples 
de son application à des phénomè­
nes éeonomiüiies. Ces exemples 
ont Irai! respectivement aux fluc­
tuations du volume global des inves­
tissements. à la construction des 
maisons d’habitation et aux inves-1 
tissements nets en matériel de che­
mins de fer. Les résultats de l’ana 
lyse de ces trois exemples, comme [ 
le fait remarquer dans une préface 
le directeur du Service d’études 
économiques de la Société des Na­
tions, ne peuvent manquer de pré­
senter un intérêt pour l’étude des 
cycles économiques. Ils ne jnurnt 
toutefois, dans l'ouvrage actuel de 
M. Tinbergen, qu’un rôle secondai­
re, le but essentiel étant d’exposer 
la méthode d’analyse stalistique 
employé* et de provoquer, à son 
sujet, des discussions capables d'in­
fluencer utilement les travaux.

Le manuscrit de l’ouvrage de M. 
Tinbergen avait été. au préalable, 
communiqué à un certain nombre 
de statisticiens de différents pays 
pour qu'ils puissent fournir leurs 
observations à son sujet. En outre, 
deux réunions d'économistes et de 
statisticiens ont discuté la méthode 
adoptée ainsi ouc les hypothèses 
sur lesquelles elle repose. On peut 
donc estimer qu’à tous égards l’ou­
vrage de M. Tinbergen présente 
une réelle valeur scientifique et mé­
rite de retenir l'attention des sa­
vants, de même que celle des éco­
nomistes et des homme» d’affaires.

Anciens du Plateau
M. J. H. Labarre, ex-principal de 

l’Ecole du Plateau et inspecteur ad­
joint des écoles normales de la pro­
vince de Québec, sera l’hôlc d'hon­
neur des anciens du Plateau, le 26 
mars prochain, lors de leur réu­
nion annuelle.

M. Zéphirin Hébert présidera cc 
grand événement dont voici le pro­
gramme détaillé:_11 h. a.m.. messe 
à l'auditorium, 3700 rue Calixa-La- 
vallée, parc LaKonlalne; 12 h. 30 
p.m.. diner dans lu salle du gymna­
se; 2 h. p.m., assemblée à l'audito­
rium; 3 n. 30 p.m., programme ar­
tistique en l’honneur de M. J. P. Lu­
ba rrc.

Tous les anciens du Plateau sont 
priés d'êlrc présenta. Pour infor­
mations s’adresser au Plalcau, i ll 
.8314,

mammmStÊÈmD
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Donnons-leur 
le pain quotidien
ANGOISSE de la mère 
^ penchée sur ce petit 
corps anémié. La mère sait 
bien que si son enfant avait 
toujours eu une alimenta­
tion suffisante, que s’il avait 
pu respirer l’air pur de la 
campagne, l’été, il ne serait 
pas immobilisé, en ce mo­
ment.
Cependant que votre enfant 
se développe normalement, 
grandit entouré des bons 
soins que vous lui donnez, 
des milliers de petits êtres 
manquent du nécessaire, 
souffrent de la faim et du 
froid.

L
•vai*-:

.

i

-

SEPTIÈME
CAMPAGNE

DU 20 AU 29 MARS
Donnas généreusement.

Des milliers de 
malheureua, d’indigents 

attendent votre obole.

m

siège de la campagne :
HÔTEL DES POSTES,

FLAG* P'ARMER
Dlrrctlon ï*tn* ♦««**■ Ch.
.section ISmlnlfte? Mme Anie. ^Mm* I 

TM. MA. MAI
,Ui. iOA

OBJECTIF ;î44I,389

FtDÉRATIONiles Oeuvres de COAMTE
CANADIENNES FRANÇAISES

'
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Lundi, 20 mors

Radio-Canada
Lo discothèque de Radio-Conado

RADIO-GAZETTE
Samedi, )8 mars

Ondes courtes
^ONDBJSS — 630 p.ro. — Muçic-Haü — 

csa OSD. OSC. GSB.
ROME — 7.30 p.ra. — Muslquf de cham­

bre — 2RO. 11.81 még., 35.4 m ; IRF 9.83 
még 30.5 m.

TOKYO — 8 15 p.m — Selections Japo­
naises — JZJ. 11 80 még 25.4 m.

SCHENECTADY — 8 30 p m. — L'Aloha 
_ W2XAD. 9.55 111*8. 314 m.

CARACAS — 9 pm. - Musique de dan 
se — YV5RC, 5 9 meg 51.7 m.

BER1 IN — 9 15 p.m — Non-Stop — 
DJD. 11 77 mOu 25.4 m.

FRACîUK — 10 p ni. — Nouve :\s en an­
glais — OLR-4A, 11.84 még 25.3 m

PARIS — 10 p.m — Ltranïophone 
TPB-7. 11.88 még.. 25.2 m ; TPA-4, 11.71 i 
még.. 25.6 m.

LONDRES — 10 pm - Rugby: Ecosse 
ys Angleterre — OSD. OSC. GSB

VILLE DE GUATEMALA - 10 p.m. — 
Orquastn* Progresista — TOWA, 9.68 még., 
31 m.

NEW-YORK — 10 15 p.m. — L'Orchestre 
symphonique de NBC — W3XL. 6.10 még.. 
43.1 ni.

NEW-YORK — 10.45 p.m. — Opinions 
du Capitole — ".V2XE. 1183 még , 25.3 m.

LONDRES — 11 p.m. — The Adventures 
of Alonzo McTavlsh — OSD. OSC OSB

PARIS — 11.20 p m. — Causerie en an­
gle s — TPB-7 et TPA-4.

sident, M Alexander O. RuUlven. Lemls- 
, sion sera diffusée d'Ann Harbour, de New- 

York et de Washington. On entendra aussi 
t îa musique d'un orchestre de 132 niusi- 
! nena choisis parmi les étudiants de l'unl- 

verslté.

"Donnez moi une chance"
Us poste CKAC présentera, eu collabora- 

Lon avec le ministère du travail et ie 
Bureau du travail et le Bureau de place­
ment provincial, la seconde émission de 
la série Donne-mol une» chance.

Au cours de cette émission, plusieurs 
personnes sans emploi seront Interrogées 
ci présentées au public

Dimanche, 19 mars

Ondes courtes

| juridique de la femme dans la province 
! de Québec?

Ce sera 1 a vant-derniére séance de 
; l'Agora du dimanche. Me L. Emery Beau- 

lieu, C R., résumera le dimanche, 26. les 
! travaux présentés a la Société. Sa causerie 
| a pour titre: Qu'en pense l’auditeur?

Le Quatuor Hart House Leu Plus beaux disques ézai&êtOO Que j
' diffuse le poste CBF de Radio-Canada, le

Le Quatuor à cordes Hart House rtùen-! 60lr- de 6 h. à 6 h. 30. nous feront en- 
dra au micro de Radlo-Canxda, le diman- 1 «« cours de la semaine du .undt

Une, 19. à 9 h. du soir, en exécutant: l. ! 2C des oeuvres de Beethoven. de Couperm. j 
Variations, de Schubert: II. Le Quatuor il* Wagner, de Debussy, de D\orale, cm-. 
en la mineur, de Schumann; III Scherzo i Ce. "Om: . 1du Quatuor en si befaol, opus 67. de Ua lundi. 20 mars: Ou^enure Leonore | 
Brahms; IV. Cunzonetta. de Mendelssohn Uo 2, Beethoven, orch. symphonique de , 
A Montréal, ce concert sera transmis par Vienne, sous la dlr. de Bmho waiter Va­
le noste CBM ! lencia de la Suite Escales. Jacques Xpert.

Gigue et Pavane. William Byrd. i orch. de ' 
Philadelphie sous la dlr. de Stokowski.

La mardi, 21 mars: Programme de mu- 
Isiquo du XVIXe siècle Toccate. Girolamo

Le Trio lyrique. — Anna Ma,enfant. Lio- j Frescobaldl Rlcercare Giovanni Gabriel!, 
uel Daunals et Jules Jacob. a prépare j Marcel Dupre, organiste; Concert royal, : 
pour le concert du dimanche. 19. a 9 h. 20 Couperin Société ’de violes et clavecins;

Le Trio Lyrique a Radio Canoda

du soir, aux studios de CBM de Radio-Ca­
nada. avec le concours de l'orchestre d’Al­
lan Mclver, le programme suivant: Scar­
latine, Misrakl, le Trio; I never knew Kio- 
rlta, i'orchestre; Violets, Orleg Anna Ma- 
ieufant; Kashmlre Song, Flnden. l’orches­
tre; La Dentellière du ro), Clertee, le Trio;

Sonate pour flûte et clavecin. Michel Sla­
ve.:, flûtiste. Marcel Moyse.

Le mercredi, 22 mars: Ou ver time du 
Vaisseau Fantôme, Wagner, l'orch. de l’o- 
péra de Bayreuth; Murmur's de la foret, ; 
do Siegfried. Wagner, la Symphonie de ; 
New-York, sous la dir. de Willem Men- jRocking. Mclver. l'orchestre; Largo al Fac- geibcrd

totmn. Rosslnl, Lionel Daunals. baryton; je'uc]i 23 mars- Nuages, Fêtes, Sire,- I
Sapphire, Ruba Bloom, l'orchestre; Extraie : nea Debussy, l’orch des Concerts Colon-ri U : *nr lûmf f sa WrNrrv-» o w H i 01 \TJt.vQlr4 1 a T1»»»/-» * .... - .1 v. - r*V C V.A

Radio-France
lUUon Paris-Mondial — sur 25 mètres 24 

et sur 25 metres 60

EUDAPEbT — 7 p.m. — Pot-pourri hon­
grois —- HAT-4. 9.15 még,. 32.8 m.

GENEVE — V p.m. — Rapport de la So­
ciété des nattons — HBO. 11.4 még , 26.3 
m.

LONDRES 7.05 p.m. — Mystères cé­
lébrés: The Borden Murders — OSE, OSD,
ose. osa

EINDHOVEN — 7.15 p.m. — Phohl trans­
mission for the western hemisphere — 
PC J. 9 59 még.. 31.2 m

ROME -- 7 30 p.m. — Nouvelles en an- 
! giais — Opéra: Eilslr d Amore (extraits) 
i —2RO. 11.81 még , 25.4 m ; IRF. 9 83 még.
1 30.5 m.

EINDHOVEN — 8.25 p m. - Emission dé- 
: dlée à l’Amérique par la Roman Catholic 
i Broadcasting Association — PCJ, 9.59 még.. 
| 31.2 m.

PRAGUE — 8.45 p.m. — Musique »t va­
riétés — OLR-4A. 11.84 meg., 25.3 m.

BERLIN —- 9 p.m. — Concert du dlman- 
j che soir — DJD, 11 77 még., 25 4 m.

PARIS — 9 30 p m. — I* Malade Ima-
még..

8.30 p.m . Mélodies, par Mme Oabrlelle _____ ___^
Rlstorl; musique enregistrée: Informations i gtnaire, de Molière — TPB-7. 11.; 
tn français; cours coloniaux; concert de j 25.2 m ; TPA-4 11 77 még , 25.6 m 
•vustque enregistrée.

Kl.00 p.m.. Informations en anglais; pro­
pos familiers pour les Américains: le mes- 
aage de Paris (en allemand); Informa­
tions en allemand.

Radio-Italie

EINDHOVEN — 9.35 p.m. — Emission 
dédiée 5 l'Amérique — PCJ, 9.59 még., 31.2 
m.

LONDRES — 10.55 p.m. — Coast to coast 
— Description d'une envolee aux Etats- 
Unis — OSD. OSC. GSB,

PARIS -—11.25 p.m. — Causerie sur l'ac­
tualité française, en anglais — TPB-7 et 
TPA-4.

Station 2RU, Rome — sur 31 mètres 13
7.30 p.m., L'Heurs de l'Amérique du nord 

— Nouvelles en anglais; musique de 
chambre; causerie: Paganini, prince des 
violoniste; nouvelles en italien.

Radio Etats-Unis
WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
7.30 pu»., La vie des grands hommes
7.45 p.m., Duo vocal mexicain, avec gui­

tare
U.00 p.m., Quaker Party.
9.00 p.m.. Vox Pop.
VfH — 394.5 mètres — 760 kilocycles
6.05 p.m., Revue espagnole.
9.00 p.m., National Bam Dance.
10.00 p.m., Orchestre symphonique NBC.
11.00 p.m. National Barn Dance.

Radio-Canada
Fémino

M. Paul Morin, C.R., — le philosophe 
su.1 les toits, — donnera une nouvelle cau­
serie au cours de la demi-heure de Feim- 
na, le samedi, 18. A 7 h. du soir. A Radio- 
Canada, sur un sujet d'actualité fémini­
ne.

Mlle Anna Malenfant, contralto, chante­
ra la Chanson du Bambino, de Tlarko Rt- 
chepln; l’Heure d'azur, d'Augusta Holmes; 
et Ohï les petits Bateaux, de Ouy Roma­
nic.

Mme Pierre Casgraln, directrice de Fé- 
mtna, fera la chronique de la semaine.

Bruno Walter et i'orchestre
symphonique de la NBC

Oeuvres 6e Weber, de Haydn et de Brahms
Bruno Walter, qui dirigera le concert de 

l'Orchestre de la NBC, le samedi. 18. à 10 
h. du soir, concert qui sera relayé par les 
postes de Radio-Canada, a choisi des oeu­
vres de Weber, de Haydn et de Brahms. 
L'orchestre exécutera tout d'abord l'Ou­
verture d’Obéron, de Weber, musique de 
scène faite pour un ouvrage hybride. La 
Tempête, poème de Wieland, et le Songe 
d'une nuit d'été, de Shakespeare. Cette 
oeuvre est une féerie musicale, une de ces 
créations qui provoquèrent nombre de 
compositeurs A les suivre dans cette vole. 
Ou a dit que Mendelssohn, Berlioz et Wag­
ner avalent trouvé dans les créations de 
Weber leur vocation ou plutôt la vraie 
formule de leur art. Ia Symphonie d'Ox- 
ford est l'une des plus remarquâmes des 
cent quatre compositions qu’ait écrites 
Haydn dans le genre. C'est l'une des oeu­
vres préférées du publie de ces concerts.

Radio-France
Station Paris-Mondial — sur 25 mètres 24 

et sur 25 mètres 60
8 30 p.m.. Emission dramatique- Le Ma- 

, lade Imaginaire, de Molière: Informations 
en français; cours coloniaux: cours dec 
changes; concert de musique enregistrée. 

10 00 p.m.. Informations en anglais; mu- 
I slque enregistrée; la vie A Paris, en an- 
, glats; informations en allemand.

Radio-Italie
Station 2RO, Rome — sur 31 mètres 13
7.30 p.m., Nouvelles en anglais; sélection 

de l'opéra: EHslr d'amore; Intervloue; nou­
velles en Italien.

Radio-Etats-Unis
WEAF - 454.3 mètres - 660 kilocycles

6.00 p.m., L’Heur» catholique américai­
ne.

6.30 p.m., Un conte d’aujourd’hui.
8.00 p.m.. Programme Chase and San­

born.
9.00 p.m., Manhattan merry-go-round.
9.30 p.m„ Album américain de musique 

familière. ,
1C,00 p.m.. The Circle, avec Caiole Lom­

bard, Gary Grant, etc.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
5.00 p.m., Les auditions dominicales du 

Metropolitan Opera.
5.30 p.m , Ensemble viennois.
6.00 p.m., L’Orchestre des nouveaux amis 

: de la musique — Symphonie no 71. en si
bémol majeur, de Haydn: Concerto pour 
deux pianos, en (10 majeur, de Bach; Sym­
phonie no 96. en ré majeur, de Haydn.

7.00 p.m., La participation du gouver­
nement fédéral A l’exposition de New- 
York.

7.1» p.m, Eugene Conley, ténor
7 30 p.m.. Seth Parker .
8.00 p.m.. Out of the west
9.30 p.m., Hollywood playhouse 
P.45 p.m., Irene Rich

r? Maurice Spltalny.

: da l’opérette Normandie, Misrakl. le Trio 
j Ce concert est relayé par les postes du 
j reseau de Radio-Canada.

Les Maîtres de la Musique
Les Maîtres de la musique nous diront 

! lor sda rémission du dimanche. 19. à 10 i 
h. du soir, émission diffusée par Ica pos­
tes du secteur français de Radio-Canada, 
ce que fut la carrière de Weber A qui l’on J 
doit tant d’oeuvres remarquables, comme I 
Der Frei.schutz, Euryanthe. Obéron etc. 1 
Weber fut non seulement un grand corn- 1 
positeur mais aussi A ses heures un lit- ] 
térateur très doué et un peintre original. !

Le metteur en ondes de cette émlsslou ! 
est M. Jacques Auger.

Sérénade pour cordes
Jean Deslauriers, chef d'orchestre. Ga- 

brlelle Parrot, soprano, et Juliette Drouin, 
ha.Vste, ont préparé pour l'émission du 
dimanche, 19, A 11 h. 30 du soir, emission 
diffusée par Radio-Canada, le programme 
suivant: Choeur des derviches, Beethoven, 
l'orchestré; La Chevelure des Chansons 
de Billbls, Debussy, Oabrlelle Parrot, so­
prano; Danse sacree. Debussy, l'orchestre; 
The Ixmely Shepherd, Spealght. l'orches­
tre; Because, Guy d'Hardelot, Gabrlelie 
Parrot, soprano; Pizzicato Polka, Josef et 
J. Strauss, l'orchestre; Intimité, Chopin, 
l'orchestre; By the Waters of the Mlnnc- 

1 tonka, Lleurance, l’orchestre.

Les épreuves finales du
"Metropolitan Opera"

5.00 p.m. WJZ-CFCF — Epreuves fina­
les des candidats au Metropolitan Opera, 
choisis au cours des auditions dominica­
les de la saison.

Dimanche. 19 mars: Margaret Carlisle, 
soprano, d'Elgin, 111.; Robert Nicnolsou, 
baryton, de Sydney, Australie; Winifred 
Heidt, mezzo-soprano, de Detroit, Mich.

Dimanche, 26 mars; Mack Harrell, An­
na-Mary Dickey et Jean Merrill.

L'Heure catholique

1.00 pm , CKAC — La causene doctrina­
le A l'Heure catholique, organisée par le 
Comité des oeuvres catholiques de Mont­
réal. sera donnée le 19 mars, A 1 h., au 
poste CKAC, par le R. P. Emile Degulre, 
0.3.0.. supérieur du collège de St-Lau- 
rent. Il continuera l'étude do l'encyciique 
Cast! Connubil et traitera de la prépara­
tion prochaine au mariage. Cette causerie 
dure vingt minutes. Elle sera suivie d'un 
brel programme musical.

L'Hiîure provinciale

ne. . ous la dir. de Gabriel Pierne; Danse 
slave no 1. Dvorak, l'orch. symphonique 
Czech, .sous la dlr. de Vaclav Talith.

Le vendredi, 24 mars: Ouverture. Cosl 
fan lutte, Mozart, l’orch. symphonique de 
Berlin: Battl. Batti o bel Mi.setto ae Don 
Juan. Mozart; Vol che sape'.e, du Mariage 
de Figaro, Mozart, soliste. Ellzabetn Schu­
mann; Ouverture: L'Eulévemcnt au Sérail. 
Mozart, l'orch. symphonique de Berlin.

Les conférenciers du Reveil rural
Volet les sujets qui seront traités par 

les conléreuclera du Réveil rural aux pos­
tes du secteur français de Kadlo-Cana- 
da, du lundi. 20, au 31 inclusivement:

Le lundi 20: Les anciennes fabriques 
de machines agricoles, par M. Marlus Bar­
beau.

Le mardi, 21: Le» lectures, oar Mme 
Françoise Gaudet-Srmt.

La mercredi, 22: Les forêts, par M. Zé- 
phtrin Rousseau, I.F.

Le jeudi, 23: Le facteur alimentaire en 
production animale, par le Dr Maurice St- 
Pierre.

Le vendredi. 24: Protégeons notre pois­
son, par le Dr Arthur Fafard. président 
de la Société d'histoire naturelle de Lé- 
vls.

Le samedi, 25: Le St-Laurent Inférieur 
et la Gaspésle. par M. A. Fortin, séminai­
re de Rimouski. >

La lundi, 27: Electrification du poulail­
ler. par M. L. A. Tourlgny, I. E

Le mardi, 28: Les lectures, par Mme F. 
Gaudet-Smet.

Le mercredi. 29: La protection des ar­
bres, par M. René Pomerleau.

Le Jeudi, 30: Le facteur alimentaire, par 
M. Maurice St-Pierre.

Le vendredi. 31: L'Ecole des pêcheries et 
les pêcheurs, par M. l’abbé F. X. Jean, 
directeur de l'Ecole des pêcheries, Ste-An- 
no de la Pocatlère,

L'émission du Réveil rural passe A 1 h. 
de l'après-midl. Le dimanche, elle passe 
à 6 h du soir.

Cesf Paris!
Voici le programme que présentera 

C'est Paris! aux postes du réseau Halifax- 
Vancouver de Radio-Canada, le lundi, 20, 
à 8 h. du soir: C’est comme ça qu'on est 
heureux, Ursmar, les Boulevardlers; Nuit 
Italienne, Winkler, l'orchestre; Mon petit 
Ut d'enfant, Delettrc, Lucienne Delval; 
Plaire, Jacques-Aubran, les Boulevardlers; 
Mlstou. Mêlé et Graven, José Delaquerrlé- 
re; Venez, madame, au bal musette, Du- 
leu et Liamlne, l'orchestre; Chez, nous, De- 
lettre. Lucienne Delval; Bonjour, mada­
me, Becce, l'orchestre; C’est un hidalgo, 
Del Omo et Rosado, Lucienne Delval, Jo­
sé Delaquerrière et les Boulevardlers,

Sommaire8.00 p.m., CKAC — L'Heure provinciale 
du 19 mars comprendra un programme de 
musique variée, instrumentale et vocale.
Les deux premières pièces Inscrites sont 
de Lull! et s'intitulent Passe-pied et R.- 
gaudon, exécutées par un quintette A cor- 
***• Comme premier morceau de piano,! 100 Le Réveil rural. Conférencier. M. 
Mile Fleurette Beauchamp Interprétera 
un Nocturne de Frédéric Chopin (opus 48 
hO 1). Comme premiers numéro» de chaut.

SAMEDI. 11 MARS
CBK — 329.7 mètres — 910 kilocycle»

10,08 p.m,, Orchestr 
10.30 p.m , Cheerio 

que.
Causerie et musl-

La campagne de charité
de la Federation

Radio-Canada
Les hommages de la Hongrie 

aux Etats-Unis
R«dlo-Canad» transmettra le dimanche, 

IP, A 1 h. 30 de l’après-mldl, les homma­
ges de la Hongrie au peuple amédcaln a 
l'occasion do l'ouverture prochaine de 
l'Exposition de New-York. L'amiral Horthy. 

_ , .. 1 régent do Hongrie, prononcera une courte
Seani 0 solennelle J ouverture, samedi soli, J allocution puis l'orchestre de l’Opéra 

do 9 h. A 10 h. au poste CKAC — ■ Royal de Budapest donnera un concert.
Orateurs distingués — Pro­

gramme artistique , ••.ni ... ,Le pianiste Rubenstcm touera des
Samedi soir, pour marquer l'ouverture de oeuvres de Saint-Saëns 

et de DeFalla

. chaut,nous aurons le plaisir d'entendre Mme Ge­
neviève Davls-Lcbel dans l'Heure exquise 
et Rêverie de R. Mann et Chanson d'a­
mour de Franz Schubert. Dans un deuxie­
me tour, le quintette A cordes Jouera 
deux aèrenade». Allegro et Rondo de Mo­
zart. et Fleurette Beauchamp, planiste, 
Romance de Schumann. M. Gaston Rlvard, 
ténor. Triolet de la Princesse lointaine 
de Félix Fourdrain, et Rêverie d'automne 
de René Esclavy. Après avoir entendu de 
nouveau 1» quintette A cordes dans une 
gavotte de Gillet, notre planiste revien­
dra au micro rendre le Clair de lune de 
Debussy, et Mme Geneviève Davla-Lebel 
chantera ensuite On m'appelle Mlmi, de 
Pucclnl.

Dans un dernier tour, les auditeurs de 
cette heure radiophonique se feront, un 
plaisir d'écouter l'ensemble Instrumental 
dans Menuet tendre de Mornay, M Gaston 
Rlvard qui chantera Je pense et murmure 
dans la brise de Jensen, Mlle Fleurette 
Beauchamp qui rendra nu piano le Veut 
dans les ruines do Jacques Ybert. Comme 
pièce finale, le quintette à cordes rendra 
Patrouille enfantine de Gillet,

Les radiophonies de l'Heure provinciale 
sont sous la direction générale de M. Al­
fred Mlgnault. organiste et compositeur 
de Montréal, te commanditée par le mi­
nistère du commerce et de l'industrie di- 
rlgé par M. Joseph Bilodeau. L'émission 
de dimanche sera diffusée par CKAC et 
relayée aux postes suivants: CJBR Rimous­
ki. CHRC Québec; OHNC New Carlisle; 
CHLN Trois-Rivières; CHLT Sherbrooke

Joséphine Boker aux Variétés 
internationales

Lo planiste polonais Arthur Rubensteln Le» Variétés Internatirm»!». „„„
e. exéculera au concert de la Société Sym- ! senties par le' ixwtn °r-K ati ^ 
ur °h?,y(iue ^ New-York, le dimanche, 1», iprt«-mld? A 5 h L?vedem de cetto emls 

I n J,J'-Jn':. r<!!.ayL*a.'!l0:S'.n- slon molle noire Joséphine Baker.

la campagne 1939 de la Fédération des 
Oeuvres de charité canadiennes-françaises, 
le poste CKAC présentera 1 ses auditeurs 
une émission d’une heure Plusieurs ora­
teurs distingués prononceront de brèves 
allocutions au cours de cette émission spé­
ciale. Les orateurs seront: M. le sénateur
Raoul Oandurand. invité d’honneur de la 1 , , „ - ------  -
Fédération; M. le chanoine Valois, repré- ^a. le Concert no 2, en sol mineur, op 
sentant de Mgr l'archevèquc-coadjuteur; ! ,, de Salnt-Saèns, et Nuit» dans des Ja
V Beaudry Leman président du conseil dlns 1. Espagne, de Manuel DeFalla. ™uu-parn-pam; pins Tard M idla-
ex.cutlf de la Fédération; M. J-Albert i - r'°r';hpstye,,e C'0n,c<!rt'’ grosso no : na: Doudou; Sous le ciel d'Afrloiio Pnr- 
Hlondeau, président de U campagne. Mine Haendel: e. Danses, tirées de l'oeuvre ’ iis 8ur Ull bateau tout blanc '
J.-h. Beaudry, vice-présidente de la cam- 'le Borodlnc- '* Frlnce Igor. Barbirolli sera | 
pagne et présidente de la section féml- I au Pupitre de chef d 
nine, lo maire ' Camlülen Houde et M 
Jack Dodds, représentant de l'élément an­
glais,.

------ Joséphine Baker.
do qui chante les plu» jolies chansons de son 
ar- répertoire. Au programme, 1rs pièces sui­

vantes: Ram-pam-pam; Plus Tard; Madia-

Lr. partie musicale de cette émission a 
et j confiée aux artistes suivants qui prê­
tent leur concours bénévole A cotte emis­
sion du poste CKAC: Maurice Meerte et 
ati musiciens; Lionel Daunals. baryton; le 
Quatuor des Troubadours du Vieux Quê- 
bez. dirigé pur Louis Bédard

Vo.ct lea détail» <iu programme musical: 
Ouverture de l'opérette La Bèile üalathée, 
Uü von Suppé, orchestre; Nymphes et Syl­
vain», de Bemberg, Caro Lamoureux: La 
danse du voile, de Chamlnule, orchestre; 
I.es chansons de notre Ame, paroles d'Hen. 
ri Deyglun. musique Daunals, Lionel Dau­
nals: Au Pays, rt'A. Holmés; Lies Trouba­
dours du vieux Québec; Sélections de 
Song of the Palme, Stothart et 
Cershwtn, orchestre: Intermezzo du ballet 
Nalla, de Dellbea, orchestre; Mon pere a 
fait bâtir maison. Mlle Lamoureux et les 
Troubadgura du vieux Québec Mise en on­
des: Yves Bourassa.

Le poste CKAC profite de cette occa­
sion pour remercier la Fédération des ar-

L'Informotion artistique
A Montréal, ce concert eat transmis par i

CKAC. ; Dimanche soir, à 7 h. 45, au poste CKAC.
les trois rédacteur» de cette Intéressante

L'Heure Dominicale

il 1b radio et la Guilde des Musl- jM Charles Gautier, Journaliste
t,u’Pn Permettant a o Domine Jesu. 4 v„ tnglgnertus; Ego 

de prêter gracie.mrment sum pauper. 4 v.. Cruce; Adoramus. 4 v.,
•viré k t'"1**101' onl Kullus — le choeur.•ur» a , avance le succès,

rubrique reviendront au micro nous don­
ner le» plus récente» Informations con- 

1. Heure dominicale au réeeau Irançau théAtr<,■ la "™*lque et les let-

?; p'S r oeuvres.“des^pecUcîS?3!*»
UtoÜ^O.M.I dA Kl'kcPcompagnemen? M ! donneront un aperçu du
Paul La rose.

Programme :
Puerl Hebracorum. 4 v.. Oalius; Aesuma- 

tus, 4 v., de Victoria; Stâbat Mater, 4 v..
Palestrina; O vos omnes 4 v„ Palestrina 
—• le choeur

Causerie: t* miséricorde et la bienfat- 
sance, par le R. P. V. Devy, monfortaln, 
supérieur du scolaatlcat d'Ottawa 

Petits motets sur la Passion; Trlstls est;
Pater, si vis; Quid dormit!*; Pater dlmlt- 
te; Muller, ecce; Eoce Mater: Eli. EU;
Dcur, meus; Pater, m manus tuas. Suria- 
nus — le choeur.

Chronique de l'actualité religieuse, pat

Concert pour les jeunes
pom lefu.,^. *!Vé,Ve n dernier concert 1 : 
Rmlst *,laïé*. Mr lp bostc CKAC. 1
chértrs »ymphontora l“t«rPréter par l'or-

Les palais de Londres
I e tinste CBM et les autres pastes du 

secteur (ir.uinls de Radio-Canada transmet-
________ _ ..................................... front, le dimanche, 19, A 5 h. 30 du *olr.
cheur» symph‘ntquî, de Pv.L i?r' "Portage de M. H Rooney Pelletier

'i.................. —■

John Barbirolli le «mptaSSl k*

Aolchl Hlroaka. xylophonlste Jkponkla 
Voici les détail» de cette émission, üêux. 

lême et troisième mouvements d’Klne 
Klélne Nachtmuelk. Mozart, Yoiehi hl 
roaka. xylophonlste: Animal Picture 
Cans; Till Eulenspiegel . Merrv Prank* U 
Strauss, Marché nuptiale du Songe d'une 
nuit d'été. Mendelssohn, ou Vslsc Wl*nei 
Blin, Johann Strauss; chant: America the 
Beautiful! Virginia Reel de la Sulto Kan- 1 
! astique. Schilling, I» compositeur eu pia 
no, Barbirolli dirige; [« chevauchée des 
Wallrjrrleo, de Die Walkure, Wagner

Le prochain concert
des Cordes Mélodiques

Alexandre Chuhaldln a inarm

Centeno

______ ■ _ ------- - .......... AVI pro-
RrAinmw Corde* mMiMiiquf.t pour l€ 

l». a 7 h 30 du soir, 
'*® Radio-Canada, des oeuvre» 

Dunht» Un entendra 
p.rrTl,r' un,' ««‘t» de danse, de 

mmistovi A ? d'' set'l’hd. Dnneei en
u *'1 Couutrv Cousin» II, The

IV. Frofletom. “»nny” Th' Pm1 °rvou'

L'Agora dJ Dimanche
Causé M» du Jugr Ferdinand Rnr .ur 1» 

condition Juridique de la femme
M l# .!»«• «*fdjnand Roy, juga »B chef

•oire de l'Université j
de Michigan I «qi!

dis salons du Ccrcie Urilversltatre de 
Montréal. La semaine dernière, Mme Picr. 
ro Cnagraln y traitait d'un sujet naît,, 
cullèremant intéroasant et fort discute mr 
les membres remme a-t-ell# justice

bamedl aprÙH-nildl, A 3 II le poste CKAC 
relatera une émission xpêctalc du réseau 
Columbia au cours de laquelle on pourra 
•tre témoin» de quelques-unes de* maul- 
f(-station» qui marqueront les fêtes du 
centenaire d* l'Université de Michigan Ou 
entendra une brève allocution par iftpré­

dan» le Québec» Cette fota. M Ferdinand 
Roy traitera d'un# question Identique 
»uu* le titre; Faut-il modifier la condition

monde artistique.

L'Heure dominicale Ford avec 
Bidu Sayao

Btdu Savao. soprano brésilien, sera l'ar­
tiste Invitée a rémission de l'Heure do­
minicale, relayée par le poète CKAC, di­
manche soir, A 9 h. Mlle Hayao devait se 
fair* entendre dimanche dernier mais a 
cause d'une indisposition de l'artiste, cel­
le-ci sera la vedette du concert du 19.

Volet lea détails complets de l'émission : 
l>a chevauchée dé» Valkyrie*. Wagner, or­
chestre; Vkrt&Uoua sur un theme de Mo­
zart. Mlle Sayao et orchc-trc; Scherzo du 
Songe d'une nuit d’été, Mendelssohn, or- ! 
chestre; Valse de Roméo et Juliette. Gou­
nod, Mlle Sayao et orchestre; cau.-erle de 
M Cameron. Valae» de Dcr Kozcnka;aller, 
Strauss, orchestre; Lullaby for Liana, Hol- 
llnl. Mlle Sayao cl orchestre: Le chant du 
peut pAtre. Watte. Mlle savao et orchestre 
When I have Sung my .Sonja, Charles, 
Mlle Sayao et orchestre; Danses polovet- 
slenmw du Prince Igor, ïlorodine, choeur 
et orchestre; Lord of All Doing, Taylor, 
choeur, auditoire et orchestre

L« Miracle de la charité
Cette émission sera radiodiffusée une 

fols de plus, dimanche, !o 19. de « h. 45 
A 7 h. pm, grAce A la courtoisie du poste 
UHI.P Mlle Alice Lcbcl, directrice du Bu­
reau des oeuvrM sociales scolaires catholi­
que*. parlera aux radlophtles des Cantlnc- 
scolaircs. A cette causerie, lo médaillon 
musical nui a pour protagonistes: fille Lu­
cienne Phaneuf, nuzKO-contrnlto, M Au- 
rlel Barrette, ténor, tous deux de* Studios 
Falvnt *• L -aurel. Mlle Jacqueline Dr Foy ' 
les accompagner» au piano.

La vie qui passe
\ l •‘■’"sslou La vl» qui pa.- .-e, trsLsml-

^ ’d L 3® Par générosité du po,.- 
.'*• auditeur» entendront une «aynéto de M Gagnon, intitulée Alrr- 

Ai—ll'"' onde* par M Edgar Uoultt. 
LIY. ,Jfr* présentée par M Albert Dloii- Cluq-Ær»), Mue Marcelle 
l*>fbtt (Luce Lécuyer), M J Léo Onanon
P»ù»r'o(!ivrl rrM Bl*,rT *Lecomptcn M 

«nli •Oodérre). m L. rn 
Maunier), M Armand hu­

nier 1 Joseph». Mme^J.1’i^mTOrprtictmr 
iioî»v»r»rr#*Vl>’ du «on. Auréle

Louis Taché.
1.15 Chansonnettes françaises.
1.30 La Bourse de Montréal
1.45 Campus Notes.
2.0:1 Orch. Ktnney.
2.20 Emission de la NBC.
3.CO Relais de Londres,
3.15 Concert vocal et instrumentai 
3.3<j Orch, Roth.
4.0(1 Orch. Brlssett.
4.30 Muslqub de chambre.
5.00 Trio vocal.
5.30 Heure - Saturday Matinee c.oo Tante Miche.
6.15 Les plus beaux disques.
6.30 Heure — ta science pour tou» Con­

férencier, M. Charles-Marie Bolsson- 
nault.

6.45 Le quart d’heure de..
7.00 Heure.
7.00 Fémtna sous la dlr. de Mme Pierre 

Casgraln,
7.30 Les belles histoires des pays d'en

haut.
7.45 Revue hebdomadaire des sports, par 

R. Beaudry.
8.00 Orch. Hopkins.
8.30 Chansonnettes, avec l’ensemble de 

John Duncan, Frances James, sopra­
no, et Wm Morton, ténor.

9.00 Heure -- Relais de Londres.
2.39 137e anniversaire du Collège militai­

re de Weslpoint.
10.00 Orchestre symphonique de la NBC.

sous la dlr. de Bruno Walter.
11.3C Orch. Breeze.
11.éS Heure — Radio-Journal et chronique

sportive.
IBM — 286 mètres — 960 kilocycles

1.00 Orch. Dalley,
I. 1R La bourse de Montréal 
1 8# Campus Notes
2.Oil Canadian Club d'Ottawa 
2.33 In Town tonight, BBC
2.01 Ik) Music-Hall anglais, BBC
4.00 OTch Brtssett
4.30 Musique de chambre.
5.00 Trio vocal.
5.15 The Lamplighter, avec Oreta Mas­

son.
5.39 Relais de Winnipeg. Orch et solistes. 
3.4 • Causerie en anglais.
6.00 Celtic Cell'dh.
6.30 Heure — Orch. Gray Gordon.

. 0,4;. Musicale.
I 7.15 Orch. do Charette.

7.30 Heure R vue des livres, pat M 
Edgnr Mclnnes, en anglais.

7.45 Albert Bratz. violoniste: au plsno 
Léo Burkln,

8.00 Orch. Hopkln.
8.15 Discovering-Canada. Causerie de M

Austin Cross.
8.30 Chansonnettes, avec Frances James, 

soprano et Wm Morton, ténor; un 
ensemble in.-trumcntal sous la dlr. 
de John Duncan.

9 00 Heure — Musical Programme. BBC 
P 30 137e anntve: aire du collège militai­

re do Wrq point, 
i 10.03 Holal» de Toklo.
I 10.1:1 Orchestre 
1 il 30 orch. licidt .
II. 45 Heure R idio-Journal rn anglais

500 NBcramme d* U ,ite de àt-Patrlce.
6.00 Revue espagnole. NBC.
7.45 Revue du sport.
9.00 Trio Instrumental d’Edgar Hemna
8.30 The Brent House, NBC
9 09 Trio instrumental d Edgar Herring
9.15 Soliste.
9.30 Buddy Payne, organiste

10.00 Orchestre symphonique de NBC
11.00 Dernières nouvelles Molson.

CHI P —— 266 mètres » 1120 kilocycles
1.00 Heure féminine.
2.00 Heure — Modem Silon Group
2.30 Orch. Jurgens.
3.00 Poèmes symphonlquis.
4 00 Bluestone swing quintette.
5.00 Radto-spéclal.
6.00 Heure et sommaire.
6.05 Méli-mélo.
6.15 Le reporter de l'air.
6.30 Heure — Chansons françaises.
7.30 La Jeunesse écolière.
8.00 Le MRT français.
8.30 Sur le pont d'Avignon.
9.30 Meunier da Sylva, planiste.

10.00 Orchestre.
11 00 Demandes spéciales.
12 00 Heure.

DIMANCHE, 19 MARS 
CBF — 329.7 mètres — 910 kilocycles

12 00 Radio City Music Hall of the Air. j
1.00 L'Actualité littéraire. Causerie de j 

M. Victor Barbeau
1.15 Chansonnettes françaises.
1.30 Le salut des nations A l’Exposition ; 

universelle de New-York (1939).
3.00 Sunday Drivers.
2.30 Festival of Music, NBC.
4.00 Vivian della Chlesa, soprano. NBC.
4 30 Jesse Crawford, organiste
5.00 L'Heure dominicale.
6.00 Le Réveil rural. Chansons populai­

res par Simon» Quesnel.
8.13 Les Fureurs d'un puriste. Causerie 

de M. Paul Morin.
6 30 Heure — Pot-pourri musical.
8.45 Chansonnettes françaises.
7.00 Heure.
7.00 Discours de M. Philippe Ferland, 

sous les auspices de l’Action libérale 
nationale.

7.30 Heure — Les Cordes mélodiques, sous 
la dlr. de Chuhaldln.

8.09 L’Agora du dimanche. Conférencier, 
le juge Ferdinand Roy.

8.30 Marcelle Rouet, soprano, et Léo Le- 
Sleur, organiste.

9.00 Heure — Manhattan merry-go-round 
avec Pierre LeKreeun. ténor, et 
l'orch. Don Donnle.

9.30 Album de musique familière avec 
Frank Munn. ténor. Jean Dickenson, 
.soprano, Elizabeth Lennox, contral­
to, le choeur Buckingham, les plar 
nistes Arden et Arden, Bertrand 
Hirsch, violoniste, et l’orch. Haens- 
chen.

10.00 Le» maîtres de la musique: Cari von 
Weber.

10.30 Choeur, solistes et orch. sous la dlr 
de Percey Harvey.

11.00 Heure — Radlo-Joumal et chronique 
sportive.

11.15 Isaac Mamott, violoncelliste.
11.30 Sérénade pour cordes. Gabrlelie Par- 

rot, soprano, et un orch. sous la 
dlr. de Jean Dcslaurlers.

CBM — 266 mètres — 960 kilocycles

11.00 Service religieux (protestant).
12.30 A communiquer du studio.
1.00 Musically Speaking. Causerie da M. 

Harry Adaskin.
1.30 L’hommage des nations A l'exposi­

tion universelle de New-York.
2.00 And It came to Pass. Adaptation 

radiophonique d’une scène tirée des 
Saintes Ecritures.

2.30 Service religieux. Conférencier, Rabbl 
Samuel Sachs.

3.00 Sunday Drivers.
3.30 Name the Place, NBC.
4.00 The Shadow.
4.30 The Lipton Melody Hour.
5.00 The Church of the Air.
5.30 Les palais de Londres: Buckingham. 

Emission préparé par Rooney Pel­
letier.

6.00 What price loyalty?
6.30 Heure — The World today.
7.00 Jell-O Program avec Jack Benny et 

Mary Livingston; Kenny Baker, té­
nor, et Torch, de Harris.

7.30 Heure — Service religieux (proies 
tant).

9.00 Heure — Le quatuor Hart House.
9.30 Le Trio lyrique et l’orch. Mclver.

10 00 National Forum.
10.30 Choeur, solistes et orch. sous la dlr. 

de Harvey.
11.00 Heure — Radio-Journal en anglais. 
11.15 Isaac Mamott, violoncelliste, et Gor­

don McLean, au piano.
11.30 Sérénade pour cordes.

CKAC — 411 mètres — 730 ktiocvcle»
9.00 Heure température, orgue.
9.25 Nouvelles.
9.30 A l'opérette.
9.55 CKAC aujourd'hui.

1000 Variétés Instrumentales.
10.30 Aubade pour cordes.
11.00 Clyde Barrie, baryton, et Charles 

Paul A l'orgue.
11.30 Major Bowes.
12.30 Mélodies
12.45 L'Heure du rafraîchissement.
1.00 L'Heure catholique.
1.30 Un village de par chez nous.
2.00 L'Ecole de musique.
3.00 Orch, symphonique de New-York, 

dirigé par Barbirolli
5.00 Variétés Internationales.
S 30 CKAC ce soir.
5.45 Musicale.
6.00 The Bllver Theatre
6.30 Les ambassadeurs.
6.45 Nouvelles de chez nous.
7.00 Marchands détaillants.
7.15 Joson et Josette.
7.30 Prés de l’âtre.
7.45 L'Information littéraire et musicale
8 00 L'Heure provinciale
9 00 Heure Ford, avec Bidu Sayao.

10 00 Rythme et mélodie.
10.30 Fédération des oeuvres de charité 

canadiennes-françaises. Sketch.
10.45 Radio-Journal.
11.00 Allô, allô, les sports.
11.10 Orchestres.

CFCF — 500 mètres — 6(10 kilocycles 
CFCX - 49.96 mètres - 6005 kilocycles

12.13 Mélodies.
12.3« Cigarettes Grads
1.00 Ik* dimanche au foyer.
1.30 Ernest Seltz, planiste.
3.00 Heroic Dogs.
3.18 Tropical Moods.
3Æ £,estlval de musique Spltalny, NBC.4.00 National Vespers.
4.30 Soliste et orgue. NBC.
5.00 Le» auditions dominicales du Metro­

politan Opera. NBC.
5.30 Trio vocal, NBC.
6.30 Nouvelle».
7.00 Programme de la Commission de 

l'Exposition de New-York, NBC.
7 15 Soliste de NBC.
8.00 Variétés de Chase and Sanborn.
9.00 Manhattan merry-go-round.
9.30 Album américain de musique fami­

lière,
10,Ot! Orch. Spltalny, NBC.
10.30 Cheerto, NBC.
11.00 Dernières nouvelles MoUon

CHIT — 287 mètre» — 1129 kilocycle»

Chambre de cocnmerce française au 
Canada: l'Indochine.

7.36 Heure — Trio vocal. Dave Davis, so­
liste.

7.45 Rions ensemble 
8.09 C’est Paris!
“3# Orch. Wadding ton 
9 O') Heure — Le Quatuor Primrose.

U'.SO Orch. symphonique du poste WOR
10.00 Contented Hour, avec Opal Craven, 

chanteuse, un quatuor de voix 
d’homme» et un orch. sou» la dlr 
ae Weber

10.36 Edna Mari* Hawkins, planiste, et Fé­
lix Bertrand, organiste. 

le.4.i element Williams, baryton.
11.00 Heure — Radio-journal et chronique

-portlve
11.15 Orch. Rogers.
11.31 Orch. Heidt.

CBM — 286 metres — kilocycles

.'gei*.
enta.

Nicole.
ro de l Unlisrs, M!-

CKAC — 411 mètre» — 130 kilocycles

1.00 Cours de la bour»e,
1.15 Nouvelle* ,
U23 Succès rauiicsl.
1.30 Causerie du Dr A. Lafenè sur l'hy. 

gienc.
1.45 Moods for .j.oderns.
2.00 N Ha d'Arcy
2.15 Classique
2.30 Buffalo ,
2.45 Causer e
3.00 I* rente:

chlgan.
3.30 The irxi
4.00 Matin!
4.30 Les é\
4.45 CKAC
5.00 L'Heure
5.15 ik* motx 
5 o0 VnncL ,
5.45 Le quai
8.00 Causer! f*
0.15 Orch. Nobi
6.30 Saturday wing club, 
fl.la Los nmi.cUc» de cher nous
7.00 Naznire et Hsrnsbè 
7.14 Déni 1 lie nouveauté du disque,
7.13 Orch Martin.
7.30 I/*X trnuvaïUaa artistique» ds

raxta.
fî.OO L'Abécêdalr* radiophonique 
3..I0 What da you know?
!'01 Ouverture de la csmpagn» d» la Fè- 

dérvtk:: ■l.» Oeuvre» de charité cs- 
nsdlcm» j-irançalse». 1939.

10.00 Jeon Forget A l'orgus et au plaho. 
10.15 l.r» nouvelle# A la 10UPC .10.30 Le» rhanzona de rnutett* Mauve.
10 45 Orel) Jack Bain.
Itou Alto, allô lea sports 
U.10 Piauoioaue.
11.13 Orchestre».

CFC F - VW métrés — kiiocycle* 
CFCX - 49.96 mètres — «005 kilocycles

100 l es petits acteur* de l'air
1.4.1 Allocution du lord-évéque Carring-

ion*
’33 Débat oratoire entre l'unlveralté Har­

vard et le WUUam-Jewell College.
4.00 Matinee Club. , _ ..
♦ 49 Discours du président Kmll# Hacb» 

da Tcbéco-Slovaqulé, NBO,

Ranger*, 
dansante, 

m rn uU aoclaux 
e n)tr. 

u thé. 
féminin, 

n uxlcalea.
d'heure de tante N;nr;te 

iur le progrès civique.

Mi­

sas sommaire.
5 30 Heure — Chansons françaises fl 00 Vagues musicales.
6.15 Orch. Mascotte.
0 30 Programme Bélanger, 
fl.45 Comédies musicale*.
7.00 Jimmy Dabate et sea troubadours
7.30 II était une fols.
8.09 Heure

LUNDI, 30 M ARA
CBF — 329.7 mètres — 910 kilocycles

5.00 Chansonnettes françaises,
8.30 Radio-Matin.
9.39 Les chansons que voue aime* en­

tendre.
10.00 Vie de famille. Sketch
10.15 Audition du théâtre lyrique
11.00 Heure — Heure symphonique.
12 00 Dorothy Dreslln. soprano.
12.15 The Kldnodlers.
12.30 Heure — Radin-joumal et Intermède

musical.
12.35 Le Trio Toronto.
100 Le Réveil rural. Conférencier, M 

Marliu Barbeau.
1.15 Causerie sou» les auspices de l'Uniou 

nationale de Mercier. 
t .4J Choeur de voix d'hommes.
2.00 Poème symphonique.
2.30 Alma K.tchel], contralto.
2,45 Orch. Cloutier
3.00 Concert de l'Orch. municipal de Ro­

chester sous la dlr. de Harrison.
J 45 Mils Jacqueline Lapointe au piano.
* 00 Heur* — Comment allci-vou»?
4 15 Le» chefs-d'oeuvre de la musique.
5 00 Intermède musical et 1» chronique

parlée sur ifs programme» de la eol- 
rée.

5 15 Lea chanson» de Lucille
5.30 Heure
3.30 Roland Leduc, violoncelliste
5.40 La bourse de Montréal.
6.00 Le* plu» beaux disque*.
8 30 Heur* — Radio-Journal et la chro- 

nique parlée sur lea programmas dt 
la so'ré*

6.40 Aujourd'hui dans te domaine de» 
sport* Caurerle de R Beaudry.

6 45 te quart d’heure de,.
7.00 Heure
7 00 !« Pension Vtlder, sous Is dlr 4*

Robert Choquette.
7.13 1* France d'outre-mer. Causerie du 

Dr Vlgnal, mua lea auspices 4e la

8 00 Orch. Herth, NBC.
8.15 Gene et Glenn, chanteurs, NBC.
3.30 Do you remember? NBC.
8.45 The Radio Rubes. NBC.
9 00 Intermède musical.
9.05 Happy Jack, chanteur. NBC
9.15 Jerry Sears et son orch.; Dorothy 

Rochelle, chanteuse NBC.
9.30 The Family Man. NBC

10.00 Central City, NBC.
10.15 Album Red Seal.
12.00 Kelly's Washtuh.
12.15 Pot-pourri musical
12.30 Radio-Journal en nasal» et inter­

mède musical
12.35 Le Trio Toronto.

1.00 The happy gang.
1.30 Réunion du Canadian Club.
2.00 Relais de Londres.
3.00 The Story of Mary Marlin, sketch.
3.15 Ma Perkins, sketch.
3.30 Pepper Young’s Family, sketch.
3.45 The Guiding Light, sketch.
4.00 Comment allez-vous?
4.15 Intermède musical.
4.30 Vic and Sade. Sketch.
4.45 Talcs of Fashion. Causerie de Mlle 

Jessie Bethume.
5.00 La chronique parlée sur les pro­

grammes de la soirée et intermède 
musical.

5.15 Les chansons de Lucille
3.30 Le voyage magique. Pour le» en­

tants. en anglais.
5.45 La bourse de Montréal.
6.30 Heure — Radio-Journal en anglais. 
6.40 Causerie sur les sports par R. Grant. 
0.45 Version anglaise de Fémlna, sous la

dlr. de Mme Casgraln.
7.00 Amoa and Andy.
7.15 Holywood Casting Office.
7.30 Heure — Swlng-Slng avec Dave Da- 

vlc. soliste.
7.45 My Job. Interviou.
8.0(1 C’est Paris!
B.30 The Voice of Firestone avec Margaret 

Speaks, soprano. Orch. symphonique 
sous lr, dlr. de Wallenstein.

9.00 Heure — Listeners’ Theatre,
& 30 Orch. symphonique WOR.

| 10.01 Contented Hour.
I 10.30 United States Today. Causer.e de M. 

R. G. Swing.
I ISA.i Olçment Williams, baryton, 
j 11.00 Heure — Radio-.ournal en anglais 
j 11.15 Le Quatuor à cordes Tudor, sous la 

dlr. de Mamott.
11.31 Orch. Kenney.

CKAC — 41! mètres — 730 kilocycles
7.00 Mélodies rythmées.
7.05 CKAC aujourd’hui.
7.15 Pot-pourri matinal
8.00 La parade du matin.
8.45 Nouvelles.
9.00 Attraction musicale du Jour.
9.05 Chansons françaises
9.30 Bonjour madame.

10.00 Chansons françaises.
10.15 Sérénade tzigane.
10.30 Heure récréative.
10.45 Grande Soeur,
11.00 Sonia, ses mélodies au piano.
11.15 Le vieux maître d'école.
11.30 Big Sister.
11.45 Smiling Jack and Todd Russell.
12.00 La boite A surprises.
12.30 La province en progrès.

1.00 Cours de la bourse.
1.15 Nouvelles.
1.25 Succès musical.
1.30 Road of Life.
1.45 Capsules mélodique*.
2.15 La rue principale.
2.30 Orch. de concert.
2.45 La femme A la page.
3.00 Institut de musique Curtis.
4.0,1 Ruth Carhart. chansons.
4.15 Not so long ago.
4.30 Les événements sociaux.
4.45 CKAC ce soir.
5 00 L’Heure du thé.
3.15 Le monde féminin.
3.15 Mélodies rythmées.
6.00 Nouvelles
6.05 Consoles Echoes.
6.10 Pages jaunes.
6.15 Le don Juan de la chanson.
6.31 Chansonnettes
6 45 Les nouvelles de chez nous.
7 00 Nazalre et Barnabe.
7.15 Light up and listen.
7.30 Quo faisons-nous de nos loisirs?
7.45 Rions ensemble.
3.0C Dans le vlvolr.
3.31 Radio-marathon.
2.09 Radio-théâtre.

11*.00 Le Théâtre de chez nous.
10.30 Les chansons de Paulette Mauve.
19.47 Radlo-actualltés.
10.45 Nouvelles.
11.00 AUo. alto, les sports.
11.10 Planoîogue.

| 11.15 Orchestres.
CFCT — 500 mètres — SnO kilocycle» 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycle»

I. 0-1 Concert-Hall. thr. Rosario Bourdon
2.30 Soliste de NBC.
2.45 Mélodies du Manhattan. NBC
3.00 L'Orch. municipal de Rochester.
3.45 Entre les appui-livres. NBC.
4.00 Matinee Club, NBC.
4.45 Commentaires sur les nouvelle».
5.30 Musique de Cugat.
0.15 Nouvelles-éclairs.
8.30 Ray Perkins, planiste, NBC.
7.15 Imperial Tobacco Co.
7.45 Revue du sport.
8.00 Variétés des National Breweries.
8.15 Revue du théâtre.
3.45 Sport .
9.00 quatuor Primrose. NBC.
9.30 Westminster Choir College. NBC.

II. 00 Dernières nouvelles Molson.
CHIT — 286 mètres - 1120 kilocycles

7.55 Sommaire.
8.00 Heure — Réveille-matin musical.
9.00 Chansons françaises.
9.30 Musique militaire.

10.00 Orch. Mascotte.
10.30 Variétés.
10.45 L'accordéoniste Alexander.
11.15 Sydney Torch, organiste
11.30 Emission Tessier.
12.00 Heure féminine.
1.15 Radio-Journal.
1.20 Heure féminine.
2.00 Heure — Fanfare 
2.30 Half and Half.
3.00 Opéra.
4.01 The King Jesters 
4.13 Pacific Paradise.
5.00 Radio-spécial.
600 Heure et sommaire.
6 05 Méli-mélo.
8.15 Le reporter d* l'air.
6 30 Heure - Chansons françaises
7.15 A votre santé.

' 7.30 Aventures de deux célibataires 
7.45 Le commentateur sportif.
2.21 Radio-mystère.
9.3' Mmo Hortense Lord, planiste.

U'.O! Orchestre.
10.34 Orchestre — Heure.

R ADIO-NACION AL-BURGOS 
A L'AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 28.93 mètres 
10.375.44 kllcovcles 

(Heure de l'Est: 9 h. A 10 h. p.m.) 
Pour ceux qui désirent de» nouvelles de 

source nationaliste, l'émission officielle de 
Radtn-Naclonal-Burgos, donne tous les 
Jours de 9 h A 10 h. p.m.. heure de l'Est 
(sauf le (limnnche). une transmission spé­
ciale pour l’Amérique du Nord L'cml»slon 
se donne en espagnol, en anglais et *n 
français, et comporte, en tus des nou­
velles, un concert.

Ecoutez
B AR JU

Tous les dimanches soirs de 
minuit 45 à 1 h. (heure de 
Montréal), émission de RADIO- 
MARTINIQUE — longueur 
d'ondes 30 m. 93.

LE QUART D'HEURE 
D'HUMOUR DE .

B Y R R H
VIN APERITIF ET TONIQUE 

par Paul Colline

mwtV ' ,: -.

tV

LIONEL DAUNAIS, que l’on verra 
enfin dans un rôle de jeune pre­
mier lors des représentations de 
la prochaine opérette Normandie 
des Variétés Lyriques, les 23, 24, 
25 et 26 mars prochains en soi­
rée.

CKPR Fort-William, Ont ............. 730
CKY Winnipeg. Man....................... 910
CKCK Rcgina, 8ask............................ loin
CFQC Saskatoon, Sask...................... 840
CFCA Edmonton, Alla...................... 936
CJCA Edmonton, Alla...................... 780
CJOC Lethbridge. Alta...................... 950
CRCV Vancouver, Colombie .......... 1100

N. B. — Les stations énumérées cl-des- 
sus ne sont pas toutes des stations de 
l'Etat mais transmettent toutes régulière­
ment et A des heures déterminées le» 
émissions de Radio-Canada. -

M. Joseph Bilodeau
au Manoir des Olivier!

La Jeunesse nationale de Mer- 
; cier, sous la présidence de M. Gé 
j rard Thibeault, député du. comte 
! continue ses déjeuners-causeries 
dont le prochain aura lieu lundi, le 

; 20 mars, à 12 h. 15 précises, au 
1 Manoi ides Oliviers. 1331, parc La 
; Fontaine. La causerie sera donnée 
par M. Joseph Bilodeau, ministre 

! des Affaires municipales, de l’In­
dustrie et du Commerce, et irradiée 
par le poste CBF, de 1 h. 15 à 1 h. 
15.

Comme nous l’avons déjà annou 
cé, les conférenciers de ces déjeu­
ners sont les ministres et les dé­
putés du gouvernement de l’Union 
nationale. Pour toute information 
et pour les billets on est prié de 
communiquer à l’organisation cen­
trale BE 1186 ou an bureau du dé­
puté, M. Gérard Thibeault, AM. 
1726.

QUESTIONS DISPUTEES 
ED. JANSSENS,

Professeur à l’Université de Liège
ETUDES DË PSYCHOLOGIE 

ANIMALE
"L'Instinct"

LONGUEURS D'ONDES
MIcr.Mètre*

CBM • • • r* «è *............ 286. 960
CBF 320.7 910
CKAC 411. 730
CFCF 500 600
CFCX 49.96 6005
CH LP 266. 1120
CHRC .......  ....................... 485. 645
CHNO 312. 610
CROSJ f*s»è»e»t#«*èèseA*«è* 200. 1300
CKCV ••<»•-*•.•••«%»*•»••• 222 1310
WABC 348.1 860
WBAF •••e» ••••••••<•••#•* 454.5 660
WJZ •etiesèe»•••••»•»«■#» 394.5 760
WUY •«•e*•••»•••••••*»#•* 370.5 790
WTIC 282.8 1080
Wt.WL s »............. 277 6 MO)

POStkS DF RADIO-CANADA
RESEAU DE L'EST

station j Ville Kilo»
CBF MuVilrèal (français) .****.• 910
CBM Montréal. IVQ .. .. • eee • s è 960
CBV Québec (fronçais) .. .•*••** 930
URCO Ottawa, Ont. ... .. 980
CB1 Chlcautlml (français)) ....... 112b
CFCT CharlUttetown. t.-P-E ...4 630
CRUT TcroiAo, Ont. ...... *.•••» 840
CKCW Monckjn. N.-B........... 4 • • • è t è 117b
CFBN Frédértctan. N.-B .. SS 4 6 9 4 550
CJBR RlmnuVk) (français) • * a a * è 10JO
CKCI1 Hull, ê.Q (français) .•*••• 1210
CHSJ Saint-Jean N.-B. .. 1120
CJCB Sydney N-R. a a * * e è ê 1240
(HN3 tfallfax. -N.-K ..... 930
CHNO Ncw-CanJsle Urançals) ... 960

R I SF. A 0 DK l/OUERT
CRCW Windeor. Ont. ......... a * a a * a s 609
CKflO

i
Sudbury» Oui* •m**jlmam** I*

d’apres w. McDougall
Un vol. in-12 de 194 pages. Prix 

75s. franco.
William McDougall, professeur a 

Duke University, dans la Caroline 
du Nord, jouit, dans les pays de 
langue anglaise, d’une réputation 
considérable. 11 représente, avec 
un talent et une autorité qui ne 
sont point contestés, une des ten­
dances marquantes de la psycholo­
gie américaine, et il met, depuis 
quarante ans, une remarquable pé­
nétration d’esprit, une information 
scientifique étendue et variée, une 
inlassable activité littéraire, au 
service d’une conception originale 
et profonde des activités psychi­
ques de l’homme et de l’animal. 
Son principal ouvrage: Introduc­
tion to Social Psychology^ a déjà 
obtenu vingt-quatre éditions et il a 
été traduit en langue allemande. 
Ses autres livres et ses nombreux 
articles de revue n’ont point cesse 
d’attirer l’attention des spécialis­
tes et même du grand public. Tout 
en faisant la part fort large aux 
points de vue de la psychologie 
scientifique, ils étendent les prin­
cipes de philosophie morale et so­
ciale, de psychologie pathologique 
de psychologie rationnelle et de 
philosophie religieuse.

Malgré cette réputation étendue, 
on pouvait regretter qu’en France 
aucune élude importante, aucun 
livre n’eût été jusqu’à présent cou 
sacré aux théories du psychologue 
américain. M. Ed. Janssens, pro- 

i fesseur Te psychologie à ITInivcr- 
i site de I.iége, s'est attaché a faire 
i connaître, en nos pays, une des 
1 doctrines fondamentales, celle qui 
constitue le centre même du systè­
me de W. McDougall, et qui u pour 
objet l’instinct dans les espèce? 
animales cl dans l’espèce humai­
ne. Après avoir exposé, dans son li­
vre, lu conception que le niaitre 
américain sc fait de l’instinct cl 
des fonctions psychiques qui s’y 
trouvent impliquées, il s’attache c 
mettre en valeur les faits expéri­
mentaux sur lesquels se fonde is 
théorie de l’instinct avec, les ingé­
nieuses interprétations que l’auteui 
en a proposées.

Avant ensuite déterminé les mé­
thodes et les procédés d’investiga 
lion d’une ampleur considérable? 
qui xml guidé les recherches dt 
psychologue, il retrace, à su suite 
la classification forl intéressante el 
remarquable des espèces d’ins­
tincts, soit dans le domaine nni 
mal, soit dans lu psychologie lui 
mai ne. Le livre s'achève par un* 
ample élude critique où les lheo 
ries de McDougall sont soumises à 
un examen approfondit particuliè­
rement dans leur application aux 
activités mentales qui constiluenl 
en propre notre espère.

Sr-vicc de librairie du DËVOUL

Avex-vous besoin de bons Ihrros?

Adressez-vous ou Service di 
Librairie du DEVOIR. 430 rue Notre
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L’homme et l’Etat totalitaire
Le citoyen ordinaire qui mange 

régulièrement son potage sans scru­
ter les intentions de Mussolini ou 
les mauvais desseins d’Hitler est 
•ssez embarrassé dans les discus­
sions qui s’élèvent maintenant cha­
que jour sur la dictature, la démo­
cratie et la liberté. Car il s’en fait 
une grande consommation dans les 
journaux et plus particulièrement 
chez quelques benêts qui s’imagi­
nent profonds alors qu’ils sont 
creux, pour avoir parlé du salut 
de la démocratie. Notre génération 
soulevée par la puissance intellec­
tuelle vivifiante des parties de hoc- 
keiii, et formée à la littérature des 
pages de sports de nos journaux, 
saura bientôt, n’en doutons plus, 
élever Chamberlain ou Daladier au 
niveau d’un grand Joliat, ou du 
club de baseball de Saint-Isidore 
des Tourniquets.

Evidemment, notre monde, avec 
tous ses progrès, n’est pas toujours 
fort joli. Chaque jour de magnifi­
ques découvertes se muent en ins­
truments de tuerie, de la bactério­
logie pasteurienne jusqu’à l’avia­
tion. Où tout cela, aux mains des 
fous de l’ambition et des déchaî­
nés du racisme et du démocratisme 
Intégraux nous mènera-t-il? La 
perspective n’a rien de réjouissant. 
Tout de même il se fait un effort 
pour remettre de l’ordre dans les 
Idéologies.

La maison Plon vient de publier 
une étude d’un très vif intérêt, par 
M. Richard Coudenhove-Kalergi. 
Cet auteur, fils d’un père européen 
et d’une mère japonaise, est aussi 
président-fondateur de l’Union 
paneuropéenne. On ne sait trop s’il 
a réussi son projet de fraternité 
européenne; cela n’est pas encore 
visible. Mais comme sa situation et 
son internationalisme l’ont mis en 
mesure de rencontrer beaucoup de 
diplomates, de dirigeants, ses 
vues ne peuvent manquer de pro­
fondeur. Son livre: L’homme et 
l’Etat totalitaire, renferme des,cha- 
pitres remarquables de bon sens 
et de pénétration. Et on ne peut 
en donner meilleure idée qu’en ci­
tant l’une de ses conclusions. Il 
prône une réforme de l’éducation 
populaire et universitaire:

“Des deux côtés, tout d’abord, 
un abandon des philosophies 
matérialistes, qui ont mené aux 
abus de la ploutocratie aussi bien 
qu’à ceux du bolchevisme. .. Il 
est de première urgence de ré­
tablir les valeurs idéales dans ’a

"Mariage et stérilité Byzance
(Par Auguste BAILLY)

L’enfant devra, dès le début, sa­
voir qu’il est un être miracu­
leux, partie d’un monde non seu­
lement physique mais divin;...

“11 apprendra... qu'il est ab­
surde de pourchasser ces valeurs 
négligeables qui sont la gloire, 
la jouissance ou la richesse, et 
qu’il importe surtout de purifier 
et d’épanouir son âme. Il ap­
prendra que le bonheur humain 
n’est pas essentiellement dans 
les choses matérielles, et que si 
un paysan sain est plus heureux 
qu’un millionnaire infirme, un 
saint pauvre et infirme est en­
core plus heureux que l’un et 
l’autre. Il apprendra que les 
hommes sont frères, enfants du 
même Dieu, sans distinction de 
foi ou de race, de classe ou de 
langage.”

“C’est parce qu’elle a perdu 
de vue ces vérités infiniment 
simples que l’humanité est tom­
bée dans un matérialisme bâ­
tard et qu’à la curée des valeurs 
matérielles elle a perdu sa li­
berté, et mis sa civilisation au 
bord de l’abîme. Dans toutes les 
écoles de la terre on devrait ins­
crire en lettres d’or ces mots 
évangéliques, que l’enfant à son 
tour gravera dans son coeur: 
“Que sert à l'homme de gagner 

^toute la terre, s’il perd son âme?”
Du côté de l’Université, ses re­

marques sont d’une justesse frap­
pante:

“Pas d’idéalisme sur les bancs 
de l’école primaire, tant que les 
Universités seront les foyers du 
matérialisme, et le champ d’ex­
périences du demirinstruit. Les 
Universités ont trahi jusqu’à 
leur nom même, depuis qu’elles 
se sont transformées en palabres 
de spécialistes, depuis que la 
philosophie, fondement naturel 
de toute culture, est tombée au 
rang de matière d’enseignement. 
La plupart des étudiants, doc­
teurs ou non, quittent l’Univer­
sité en demi-instruits pour de: 
venir la proie de théories aussi 
absurdes que le marxisme ou le 
national-socialisme”.

Certaines de ces vues ne plairont 
peut-être pas à tout le monde, mais 
elles ne manquent pas, par ailleurs, 
de courage ni de vérité. Ce livre 
est à lire.

Alexis GAGNON

H j à Combourg auprès d'un vieillard 
shakespearien, le refie* enfin sur 

! une âme de feu d’une atmosphère !
Par le docteur Maurice GUERIN (1) { embrasée, tout a concouru à mar- !

-------  ; quer Chateaubriand pour qu’il ex-1 Aucun nom n’,est plus prestigieux
Cet ouvrage ne saurait., à propre-j primât d’une manière unique, au ( que celui de ligzance: il n'en est

ment parler, faire l’objet d’une ; prjx de sa propre torture, le drame pas qui suscite dans les imagina- I
critique littéraire. Mais nous avons | même de son temps. ! tions un plus éclatant cortège de |
cru de notre devoir de n’en point ; Comme tout se heurtait alors en- i tragédies somptueuses et confuses, 
passer la lecture sous silence. La | tre ]es hommes et les choses, dans ! A l”entendre, nous apercevons, 
thèse du Dr Guérin attaque celle ! ies hommes et les choses mêmes, en ' lIans une brume de pourpre, des 
des Drs Ogino et Knaus, sur quatre ! lui-même tout se hcurle. Chateau- ! théories de despotes, d’impératri- 
terrains: médical, théologique, ao- briand, c’est l'histoire d’une bataille r.es> !*e dignitaires hiératiques, 
cial et juridique. , intérieure à l’image de la tragédie Nous évoquons des foules entassées

Il soumet la méthode de “conti-j dans laquelle il est baigné. Né no- i au soleil d’Orient sur les gradins de

(1) Volume ,de 235 pages, au 
vie politique et sociale et c’est j comptoir ou par la poste, .75s. Ser- 
par l’école qu’il faut commencer. I vice de Librairie du Devoir.

"'Les coulisses
de l'histoire'

Par Octave HOMBERG (1)

Octave Homberg appartient à une 
grande famille de la finance fran­
çaise. C’est, de toute évidence, un 
grand bourgeois au meilleur sens 
du terme. Son style, sa manière, 
son existence le prouvent. Il ap­
partient à la lignée de ces hommes 
qui, eu France plus qu’ailleurs, as­
surent contre vents et marées l’uni­
té et la durée de l’action française 
à travers le monde. Il existe un 
abîme entre la mentalité détachée, 
calme, appuyée sur de fortes tradi­
tions, d’hommes comme celui-ci et 
l’espèce d’hystérie verbale qui ca­
ractérise un trop grand nombre de 
parlementaires français. C’est pour 
avoir pris ceux-ci trop au sérieux, 
pour s’être laissé étourdir par leur 
creuse éloquence qu’on s’expose 
souvent à sous-estimer les ressour­
ces du caractère français.

Son livre résume les faits sail­
lants d’une vie qui, de 1898 à 1938, 
s’est passée à servir en même 
temps que l’expansion économique 
française, la cause de la patrie. Il 
est admirable de voir avec quelle 
simplicité Octave Homberg racon­
te comment, réformé pour santé, il 
passe d’entreprises lucratives au 
service de l’Etat pour la durée de 
la guerre. Il jette aussi un jour 
intéressant sur les intrigues, les 
les menées européennes, qui de­
vaient aboutir en 1917 à l’entrée 
en guerre des Etats-Unis aux côtés 
des Alliés. Ce qui fait la fierté de 
M. Homberg doit nous servir d’a- (1) Chez Arlhème Fayard, Pa- 
vertissemont. Là où iront vos armes, ris. En vente chez Déom.

POINTEZ VOUS-MEME!
RESSENTEZ-VOUS CES SYMPTOMES ORDINAIRES DE

L’INDIGESTION ACIDE” ?

là ira votre argent et là, en fin de 
compte, combattront vos soldats. 
Cette loi inéluctable — qui consti­
tue une des leçons sûres de la 
grande guerre — nous la voyons 
en processus d’application au cours 
des pages où l’auteur raconte sa 
mission de guerre en Amérique.

Octave Homberg, intéressant et 
lucide lorsqu’il expose et résume 
en quelques mots une thèse écono­
mique ou financière, manque de 
vivacité dans le style, de verdeur 
et d’entrain dans le portrait. De 
sorte que, si l’on conserve une im­
pression de compétence et d’assu­
rance de la lecture de son livre, on 
n’y trouve aucun de ces traits 
forts et justes qui vous gravent à 
jamais une tête dans la mémoire. 
Il n’a pas, sur ce chapitre-là, la 
concision souvent haineuse mais 
toujours lapidaire et vigoureuse de 
Clemenceau; il possède encore 
moins l’extraordinaire don d’obser­
vation de Léon Daudet, qui vous 
campe un personnage inconnu à 
le reconnaître dans la rue.

Mais l’oeuvre mérite une certaine 
altention. Iæ chapitre qui traite de 
la réorganisation financière de la 
France sous le ministère Poincaré, 
de l’ensemble des mesures qui de­
vaient stabiliser le franc et rame­
ner un peu d’ordre dans l’écono­
mie française d’après-guerre, vaut 
étude et réflexion.

Octave Homberg n’a pas fait 
oeuvre fondamentale en écrivant 
les “Coulisses de l’histoire”. Mais 
il apporte sa brique à l’édifice his­
torique de l’avant et de l’après- 
guerre. Et c’est plus, beaucoup plus, 
qu’on ne saurait dire de bien des 
“mémoires”.

nence pênoaique" a un examen 
raisonné et à un contrôle expéri­
mental que nous n’étudierons pas 
ici. Nous avons “consulté” des 
amis de la Faculté. Leurs conclu­
sions appuient entièrement celles, 
d’ailleurs fort modérées de l’auteur. 
La science médicale d’aujourd’hui 
ne permet pas d’affirmer, comme 
le font Ogino et Knaus, qu’il existe 
chez la femme des périodes de sté­
rilité certaine, faciles à calculer. 
Les contrôles du Dr Guérin, ap­
puyés d’excellents graphiques, vont 
plus loin: ils révèlent au contraire 
qu’il n’existe pas de période de 
stérilité certaine. Tout au plus 
pourrait-on affirmer un pourcen­
tage de stérilité plus élevé à certai­
nes périodes qu’à d’autres. Sur ce 
terrain d’ailleurs, quoique scepti­
que, le Dr Guérin ne se dissimule 
pas, et ne dissimule nas à ses lec­
teurs. que des contrôles plus éten­
dus s’imposent, qu’ils révéleront 
Dent-être des lois de probabilité re­
lative.

A l’immense publicité qu’on a 
faite à la théorie Ogino-Knaus, on 
devrait opposer plus souvent, nous 
semble-t-il, un résumé des faits. 
Une vulgarisation intelligente et 
désintéressée éviterait d’innombra­
bles et tragiques déceptions, elle 
permettrait de replacer la question 
de la continence conjugale sur son 
véritable terrain.

L’Eglise n’a pas condamné l’hy­
pothèse Ogino-Knaus dans ses ap­
plications; d’abord parce qu’elle la 
considérait comme un mal moindre 
que d’autres méthodes d’agénésie 
vicieuses et dégradantes; ensuite 
parce que, n’imposant point certi­
tude, on ne peut l’accuser de vi­
cier dans l’essence l’acte conjugal.

C’est la thèse du Dr Guérin lors­
qu’il se place au paint de vue théo­
logique. Elle contredit celle de Her­
bert Doms dont nous avons déjà 
étudié dans ces colonnes, le livre 
"Du sens et de la fin du mariage”.

Sur les efLls sociaux pernicieux 
d’une vulgarisation intempestive 
d’hypothèses que les faits semblent 
nettement démentir, nous sommes 
d’accord avec le Dr Guérin. Il 
prend là une position inattaquable. 
Nous ne saurions recommander 
avec assez d’énergie la diffusion 
d’un ouvrage qui constitue à date 
l’un des remèdes les mieux rédigés 
contre l’action toxique de la pro­
pagande d'antinatalité.

Maurice d’AUTEUIL

ble 
XV
pas 
entier 
mais
tagé d’un aîné trop riche, il ne sau­
rait être un “conservateur”; il est 
l’élève de Rousseau, mais il est le 
fils de l’Eglise catholique. Sa vie 
politique est en butte aux mêmes 
contradictions; elle se débat entre 
d’aussi brutales antinomies. Ici 
encore, il ne peut réaliser celte uni­
té et cette doctrine qui, seules, — 
il le répétait souvent avec amer­
tume — peuvent donner à la vie 
quelque dignité. Entre les partis 
qui se disputent la France, écarte­
lé lui-même entre des désirs adver­
ses, il ne peut arrêter son choix. 
D’abord fasciné par la figure de Na­
poléon, il est prêt à le suivre. 11 
recule pour se dresser face au Maî­
tre en adversaire implacable. Quand 
l’“usurpateur” sera tombé, il accep­
te de servir la monarchie restaurée 
et bientôt il la combat avec la même 
ardeur qui l’opposera au Roi-bour­
geois.

Non, ce n’est pas encore sur le 
forum que Chateaubriand trouvera 
cette unité sereine qui lui est tou­
jours apparue comme le souverain 
bien — sans doute parce qu’il la 
sentait lui-même à jamais inacces­
sible à son génie tourmenté. Il n’y 
atteindra qu’au soir de ses jours, 
lorsque, après ses vains efforts 
nour résoudre par l’action les con­
flits qui se sont élevés en lui, il ne 
parviendra à leur “résolution heu­
reuse que par le style”, et, comme 
l’écrit M. André Maurois aux der­
nières lignes de ce grand livre de 
psychologie et d’histoire, lorsque 
“sa tentative manquée pour faire de 
sa vie une oeuvre d’arl” sera suivie 
d’“une autre, celle-là réussie, pour 
faire sur sa vie une oeuvre d’art”.

A. R.

(1) Chez Amédée Legrand, Paris. 
En vente au Oeuoir.^l.OO.

Chateaubriand
(par André MAU DOIS, 

de VAcadémie française)

tieuse et cruelle; drames politiques, 
drames amoureux, drames reli­
gieux, vengeances, intrigues, coups 
de force, interminables discussions 
théologiques, complots d’eunuques, 
vêtements semés de pierreries, pa­
lais de marbres incrustés de mosaï­
ques. Tout ce que des richesses fa­
buleuses, des passions sans frein, 
un complet mépris de la vie, l'ado­
ration des images peuvent susciter 
de conflits sanglants, voilà ce que 
Hf/zancc fait surgir à nos yeux... 
Légende, sans doute. Mais vérité 
aussi, ligzance est tout cela et plus 
encore. C'est Sainte-Sophie, c’est le 
décor grandiose de la Corne d’Or 
et de la mer de Marmara, c'est tou­
te la Méditerranée, c’est dix siècles 
d'histoire impériale aux confins de 
l’Europe et de l'Asie, avec des épo­
ques d’une splendeur inimaginable 
et des désastres irréparables, jus­
qu’au jour où les Turcs s’emparent 
de Constantinople, tandis qu’en Oc­
cident s’achevait la guerre de Cent 
ans. Auguste Bailly a décrit avec 
somptuosité les grands moments de 
l’empire byzantin: l’époque de 
Théodose, la reconquête du Justi­
nien et de Theodora, les années 
heureuses de îa dynastie macédo­
nienne. la conquête par les Croisés 
et rétablissement de ces premières 
colonies d’Orient, le redressement, 
la reprise de Constantinople par 
Michel Paléologue, les invasions en­
fin et la mort. Date si importante 
dans la vie des siècles qu'on la

Le thé à son meilleur

THÉ
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sauts qui le battent en brèche, de­
meure l’âme de notre monde.

Ces savants ouvrages ont malheu­
reusement trouvé trop peu de lec­
teurs. Peut-être ctait-i! nécessaire 
d’éclairer, de la lumière du jour, ces 
époques assombries par le recul de 
vingt siècles. Reconstiluer scrupu­
leusement l’Histoire, lui. restituer le 
relief, la couleur, le dialogue qui 
sont demeurés trop longtemps le 
monopole du Roman, n’est-ce pas 
lui donner la vie sans la trahir?

Celte tâche malaisée, l'un des 
évangélistes nous l'â facilitée. Dans 
le livre des Actes des Apôtres, Luc, 
en effet, a dit tout ce qu’il a vu et 
su de la naissance du Christianisme. 
Plusieurs des Douze: Pierre, Paul, 
Jacques, Jean et Jude ont laissé des 
Epilres où l’on retrouve leurs es­
pérances, leurs soucis, leurs luttes 
et jusqu’à leurs paroles précipitées, 
haletantes. Les Talmuds, les Apo­
calypses, les oeuvres de Josèphe, 
celles de Philon nous livrent les se­
crets de l’esprit juif au sein duquel 
a surgi la première Eglise du 
Christ: celle de Jérusalem, Les 
pays où les Apôtres apportèrent la 
Bonne Nouvelle: la Terre Sainte, 
la Grèce, Rome, ont gardé leurs 
traits éternels.

Que nous manque-t-il désormais 
pour suivre par la pensée les Té-

Pommade
^néiAepéiqu e.

RAMEAU
Contre lot «Hectiom d« U pou

compte comme la première des j moins de Jésus, sur les routes du 
temps modernes. Auguste Bailly ne ; monde?
s'est pas contenté de ces tableaux, i Suivonsdes donc et écoutons-les,

Maurice d’AUTEUIL

□ Mal de tête
□ Aigreurs 
P Cax

Fer-Chaud 
Nausées 
Inappétence 
Fatigue matinale 

Lassitude

Dam l'affirmative—- et si coût croyez que l'acidité gastrique en est la cause 
—la method* Phillips est facile et prompte. Alcalisez-vous sans tarder!

Mais... si la plupart des symptô­
mes ci-haut vous Incombent,
ne vous inquiétez post L'acidité 
gastrique en est sans doute la 
cause — et le moyen de la soula­
ger est maintenant connu. Très 
simple, incroyablement rapide, 
il ne coûte que quelques sous. 
Il suffit de prendre 2 cuillerées 
à thé de Lait de Magnésie Phil­
lips une demi-heure après le re­
pas OU 2 comprimés de Lait de 
Magnésie Phillips (exactement 
l'équivalent de la dose liquide». 
L’effet obtenu est vraiment ex­
traordinaire. Ou est souvent sou­
lagé en quelques minutes. Ai*

Lait de Magnésie PHILLIPS

grcurs et nausées disparaissent 
en quelques minutes. Et In ma­
gnésie Phillips ne cause pas 
d’embarrassantes éructa lion s. 
Faites-en l'essai — vous ne le re- 
grelterez pas. Achetez le flacon 
de Lait de Magnésie PhilPns li­
quide (pour la maison) et l’étui 
de comprimés de Lait de Ma­
gnésie Phillips (qu’on porle sur 
soil. Mais exige: les mots “Lait 
de Magnésie Phillips” sur l'un et 
l'autre.

Dans l’oeuvre de M. André Mau­
rois, où les Irois portraits de By­
ron, de Shelley et de Disraeli sont 
des toiles désormais classiques, une 
place jusqu’ici demeurait libre pour 
recevoir la figure de Chateaubriand. 
Voici le livre.

Par son mouvement, sa couleur, 
l’acuité et la profondeur de l’analy­
se, la précision du récit, l’intelli­
gence du monde, par ce don mer­
veilleux de l’éclairage extérieur et 
intérieur de l’homme, M. André 
Maurois nous paie généreusement 
de notre attente.

M. André Maurois ne nous conte 
pas seulement l’existence tumultu­
euse de Chaleaubriand, les tour­
ments de sa jeunesse, les orages de 
son adolescence, les déchirements 
de sa vie politique, ses chutes et 
ses rebondissements. Il nous livre 
le secret d’une grande âme tortu­
rée qui, de l’enfance à la mort — 
cette mort dont il disait lui-même 
avec une délectation morose qu’il 
l’avait “toujours singulièrement ai­
mée” — n'a jamais connu le repos 
et ne l’a trouvé que dans le renon­
cement à la vie, à l’heure où, lasse 
des tentatives et des échecs, elle 
s’est emprisonnée dans la retraite 
de l’art pour nous livrer, avant de 
s’éteindre, les Mémoires d’outre- 
iombe.

C’est par tout ce qu’il y a de pa­
thétique humain dans le drame de 
Chateaubriand que M. André Mau­
rois a été nltirê, qu’il a été ému. Sa 
grandeur littéraire, parallèlement,
lui --------- 1 -- —*
Qu
grandiloquence gêne aujourd’hui 
nos oreilles, quelques gestes qui font 
tin peu “théâtre”, et qu’importe cet­
te méprisante volonté, par delà la 
mort, de tourner le dos aux hommes 
sur un roe battu des vents et des 
flots, si l’on veut bien réfléchir à 
ceci: que pendant près de quarante 
années, de Rousseau à Lamartine, 
cet “orgueilleux” a été le seul à re­
lier le classicisme au romantisme 
par une arche splendide, qu’à l'heu­
re où l'Angleterre avait Shelley, By­
ron et Keals, l’Allemagne Goethe, 
Schiller et Novalis, il a été le seul 
à maintenir la gloire des l^tlres 
françaises au-dessus des tempêtes 
des révolutions et des guerres, à 
sauver leur honneur devant César.

Ce que M. André Maurois a rendu 
ici sensible et présent, c'est le heurt 
extraordinaire de sentiments, de 
nassions et d'idées dont le coeur de 
Chateaubriand et son esprit ont été 
le théâtre. L’homme est né nu con­
fluent de deux âges, au point de 
rencontre de deux mondes. Pris 
dans, les tourbillons vertigineux de 
cette rencontre, toute passion lui- 
même, il svmholi.se magnifimiement 
les hésitations, les luttes intérieures, 
les exaltations, les déchirements, les 
déwsnoirs dont des milliers d’hom­
mes furent alors, autour de lui, 
nossédés. La sensibilité et la mé­
lancolie du génie celtique où le dé-j 
sir de la grandeur et l’irrésolution, j 
l’esnrit de révolte et le sens de la 
fidélité, l’amour et la mort fusion-1 
nent toujours dans un complexe 
étrange, et oui s’incarne à cottn sûr 
dans Chaleaubriand nlus complète­
ment mi’en aucun autre fils de la 
terre bretonne, l'hérédité paternelle, 
au signe de la violence, maternelle j 
au signe du rêve et de la foi, les| 
années de bouillonnement intérieur!

Nouvelle Asie
Depuis juillet *037, le Japon est 

aux prises avec la Chine, A distan­
ce et à travers les communiqués 
brefs et souvent tendancieux de la 
presse, nous suivons assez mal le 
déroulement du conflit. Notre igno­
rance de l'importance exacte des 
forces en présence, des réserves des 
deux adversaires, de l’appui qu’ils 
peuvent rencontrer ici ou là ne nous 
permet pas de pronostiquer de 
quelle manière s’achèvera la lutte. 
Elle ne peut cependant nous laisser 
indifférents. Sur plusieurs milliers 
de kilomètres c’est un million 
d'hommes au moins qui s'y trouvent 
engagés. Et une Asie nouvelle doit 
en sortir.

Seul un observateur résidant sur 
place, connaissant la langue et le 
pays, capable de recueillir des in­
formations de première main est à 
même d’apporter un jugement ob­
jectif sur la guerre de Chine. C’est 
ce qui donne tant de prix aux pa­
ges que M. Richard Chevreuil pu­
blie dans les Eludes (1). Ecrites à 
Shanghaï en janvier 1939, elles 
fournissent à la fois un tableau 
exact de la situation militaire et un 
exposé critique de l’importante par­
tie politique qui se joue en Asie.

A première vue, le Japon semble 
avoir remporté d’importantes vic­
toires stratégiques. II tient les prin­
cipales lignes de communication de 
la Chine, mais “... tout le reste de 
l'immense pays appartient aux Chi­
nois, note M. Chevreuil. Le Japon 
ne peut prendre; la Chine refuse 
d’abandonner. Sur ce point, la lutte 
demeure sans issue autre que psy­
chologique. Le découragement de 
l’un constituera la victoire de son 
adversaire”. Qui faiblira le pre­
mier? M. Chevreuil pèse les chances 
du Japon et de la Chine et cslime 
que “...sur le terrain psychologique 
comme sur le terrain économique, 
aucun des deux adversaires ne lais­
se voir une faiblesse qui serait con­
tre lui décisive’’.

Le Japon a souvent protesté de 
son désir d’une “entente amicale” 
avec la Chine

Son livre est un récit où tout se 
tient, s’enchaîne et s’explique. Que 
rcste-il de ces somptuosités? Que 
reste-t-il de cette civilisation? Par 
quel enchaînement de causes et 
d’effets Byzance fut-elle condamnée 
à la décadence?

Les Grandes Etudes Historiques. 
Fort volume in-18: 22 francs chez 
Fayard, Paris (14o).
VIENT DE PARAITRE

L'"Action nationale", 
livraison de mars

La livraison de mars de l'Action 
Nationale vient de paraître. Voici 
son sommaire; qui est particulière­
ment varié ce mois-ci: L’Action Na­
tionale... Lâcher la proie pour 
Y ombre: Victor Barbeau... Le mon­
de a changé: l’école s’adaptera t- 
ctle? ... François Hertel... Notre- 
Dame des Laurenlides; Marcel Ca­
di eux et Paul Tremblay... Etienne 
Parent, un théoricien de notre na­
tionalisme: Henri-Paul Péladeau... 
La Sorcière et la source claire:

Notre enquête, Antonio Perrault... 
Le Canada et te Commonwealth; 
aspect juridique.

Chroniques: Roger Duhamel... 
Les jeux de la politique; Frs-Albert 
Angers... Querelles coopératives: 
Roger Duhamel... “Servir” et “Le 
beau Risque”, André Laurendeau... 
Histoire d’un petit Juif.

On pourra lire en outre d’abon­
dantes notes bibliographiques et 
une revue des revues signées par 
Arthur Lanrendeau, Maurice d’Au- 
teuil, Dominique Beaudin, etc.

L’Action Nationale se vend au nu­
méro chez les principaux librai­
res. On peut s’abonner moyennant 
82.00 par année, en écrivant à C. 
P. 1524, Place d’Armcs, Montréal.

L'accord du participe 
mis à la portée de tous

par H. GUILLAUME
Demandez à un étranger, même 

déjà familiarisé avec notre langue, 
quelle règle de la Grammaire fran­
çaise lui semble la plus compli­
quée? Posez la même question à un 
écolier, même bon élève. Interrogez

Nous apprendrons par eux de quel­
le âme nous fûmes formés. Nous 
saurons que si le monde païen, las 
de plaisirs et de sagesse, s’est ou­
vert à la “folie du Christ”, il s’est 
ouvert aussi à l'Ame juive, dévorée 
de calculs, de refoulements, d’anxié­
té, d’attente messianique, de vi­
sions.

Mais si nos ancêtres ont reçu ces 
stigmates hébreux dont nous por­
tons la marque, ils ont découvert, 
par Jésus, la seule réalité vivante 
qui subsiste à travers les créations 
et les destructions de la Matière: 
l’Esprit, celui qui anime les êtres et 
les élève au delà de la chair. Ce 
livre s’ouvre sur la fête de la Pente­
côte où l’Esprit embrasa les Douze 
Apôtres. Dès ce jour, ces hommes 
simples et timides oseront appren­
dre aux nations qu'ils sont les té­
moins du grand ouvrage du Christ.

Le dernier chapitre nous conduit 
à Athènes où saint Paul annonce, 
aux héritiers de Zénon et de Pla­
ton, la Bonne Nouvelle: la résurrec- 
lion du monde.

tions de l’An VIII, qui ont donné en 
quelque sorte un statut au désordre 
révolutionnaire, elle s’étale dans le 
temps. Mais dans sa marche impla» 
cable, la seconde crise française 
présente essentiellement les mêmes 
traits que la première. Commencée 
en 1815 par l’institution de la ino.- 
narchic constitutionnelle, elle abou* 
tit, en 1930, comme en 1793, à des 
atteinles contre la propriété et la 
liberté. Dans les chapitres qu’il 
consacre à la période contemporai­
ne, Pierre Lucius montre, d’une 
part, quelles sont les principales 
caractéristiques de la crise de 1936 
et, d’autre part, comment se crée 
inexorablement, et le plus souvent 
à l’insu même de nos gouvernants, 
un nouvel ordre social français. 
Quelles seront ses caractéristiques 
essentielles? S’appuyant unique­
ment sur l’observation, Pierre Lu­
cius arrive à les dégager. Ceux, très 
nombreux aujourd’hui, qui cher­
chent à comprendre la crise socia­
le actuelle et à en retrouver les ori­
gines, afin d’en prévoir le dénoue­
ment, liront avec grand intérêt: Un 
Siècle et demi de Révolution 17S0- 
l'JSt). Ils y trouveront la réponse d« 
l’histoire à l’angoissante question 
que chacun se pose: “Où allons- 
nous?” (Librairie de l’Arc, 149| 
rue de Rennes, Paris (Vie).

Sur la piste
Roman d'avanturei. par Marcel AIXXIW 

Un roman d’aventure» en Alaska, aux 
extrêmes limites des terres habitées et 
«ne secoua. 11 v a des dizaine» d'armées, 
la ruée vers l'or. Dans le silence blanc de 
la ■•toundra" polaire au» troublent seul* 
ÎSs sinistres hurlements du blizzard aux 
rafales da tempêta, un drame se noue: un 
complot contre la vie d'un enfant, Robert, 
héritier d'une mine d’or d’une richesse 
fabuleuse et au’ll s’agit de faire disparaî­
tre. Héléne. »a tanta, sa seconde mère 
rïusslra-t-ells à le sauver? Elle a pour elle 
1 • Français Sauvage et Speely, de la Police 
Canadienne montée. Contre elle. Erwln. 
bandit oui mene le leu elntstre. et sur­
tout le Nord Impitoyable, avec ses neiges, 
ses loups, oui ne pardonne aucune dé­
faillance. Hélène sauvera-t-elle le petit 

goût du risque, des actionsRobert? Le ____ __
, i héroïques dans un climat meurtrier, tel(Un volume in-16 avec une carte \ est ce roman émouvant et sain, le mell-

dans le texte. Prix: 18 fr. — En 
vente à la librairie Plon, 8 rue Ga- 
rancière, Paris-6e. et dans toutes les 
bonnes librairies).

D’après les docu-|"nc secré,aire. dactylographe...
J*' ta «r, i i î 1 #1 (: fx i ^ 1 ous vous répondront: La règle des

pé militairement, exploite _ ., _quément, d’où le Japon bannira les j les, que d erreurs grossières se 
intérêts européens et américains, ! comniettent ainsi, rhmiuc jour. Que 
sauf peut-être ceux des Puissances : de fois, tout au long de ses dix-scpt 
ses complices. Former un bloc ' années de professoral, 1 nuleur du

i est apparue T sa Vraie mesure’ Japon-Chine Mandchourie, dont le pci il livre que nous présentons au-
u’importe quelques cris dont la i Japon soit le seul maître écononn- Jouidlnu n - d pus entendu des

quement cl militairement, voi' ï le | personnes de lout âge c^ de toute
véritable but de la guerre. Le Paei- condition regretter de n avoir pas
fique ouest deviendra-t-il le dnmai- j sous la main, à côté de leur die- 
ne exclusif d’une hêgépionie îapo-1 üonnaire, le traité, clair et suc- 
naise? voilà l’enjeu delà partie en i ci net, où ils pourraient recourir, à 
cours". la moindre hésitation! Pour répon-
Et cet enjeu est tel qu’il préoccupe ( dre à cc voeu, il a résumé à l’usage 

vivement les Puissances menacées ; (jc tous — étudiants, étrangers, 
par les prétentions japonaises dans | grund public — la règle, ou mieux 
leurs positions acquises. Une me- hes règles, du participe, en un clair 
nace spèciale pèse sur l’Indochine ! «a. jj. c.”, sans formules abstraites 
française depuis l’occupation par le (H, compliquées, sans mots diffici* 
Japon de Plie de Hainan. “L an* j ]es> ct sa méthode, d’une concep-
née qui s’ouvre, conclut M. Cnç* tion Unite nouvelle, facilite définl-
vreuil. vcrra-t-ePc se construire la 1 j;veinent l’application des terribles 
nouvelle Asie, c’est-à-dire, nu *cn* | I(\,,]es |,(..s Exercices cl des Cor-
taponnis, un empire nippon s eten- ; ri ■ j^.^qnés complètent les 1c- 
dant sur l’Extrême-Orienn ' crri1" ! çons cl concourent, avec clics, à 
t-elle une Chine victorieuse par a ! démontrer la logique cl la raison 
persistance à redster, unifiée et j ■•Règles” et, partant, leur faci-

Un siècle et demi 
de révolution

( 17X9 1986) 
par PIERRE LUCIUS

La crise sociale française pré 
sente contient bien des points mys­
térieux qu’il semble difficile d’ex­
pliquer si l’on se borne à considé­
rer seulement la situation actuelle. 
Elle devient au contraire pleine­
ment intelligible si on la rattache 
et la compare à celles qui l’ont pré­
cédée. l’ar quatre fois, depuis un 
siècle et demi, la France fut se­
couée par de violentes crises révo­
lutionnaires. Pendant le même 
temps, elle subissait neuf régimes 
politiques ct essayait onze consti­
tutions différentes, sans en trouver 
une seule qui fût en harmonie avec 
sa nature propre et scs destinées. 
C’est ce que montre avec clarté 
Pierre Lucius, dans son livre: Un 
Siècle et demi de Révolution 17H9- 
1936. Depuis cent cinquante ans, 
la France a déjà été en proie à deux 
de ces crises qui l’ont conduite par 
deux fois de la monarchie consti­
tutionnelle au socialisme el à ses 
manifestations inévitables: mena­
ces contre la fortune acquise, at­
teinte à la liberté individuelle, con­
fiscation des usines... Lu première 
de ces deux crises est à marche ra­
pide. Elle a débuté le 5 mai 1789 
pour prendre fin le 9 novembre 
1799 par la dictature du général 
Bonaparte. La seconde est à mar­
che lente. Contenue par les Institu­

teur. san» aucun doute, du maître roman­
cier et <iu'almeront tous ceux qui non» 
Dasslonnés de l’action et de l'aventure. 
C'est cet Immense nubile qui fait & ce 
roman — oui .suivant la formule des Edi­
tions des Loisirs peut être mis entre tou­
tes les mains — un succès considérable 
et mérité.

Editions des Loisir*. Paris.

On ne me pendra pas
PAR JAMES RONALD"— ADAPTATION

DE SIMONE SAINT-CLAIR — AUX 
EDITIONS DES LOISIRS.

PARIS, Ve
L’auteur d’"On ne me pendra pas" est 

Jeune, mais son nom cet déjà célébré ou- 
tre-Menche et son livre est un de» meil­
leure roman» policiers qui aient été Jamais 
écrite. Après avoir passé vingt ans de sa 
vie dans un asile d'aliéné», Lucius Mar- 
play. ex-directeur du Journal le Londonien, 
dit h son médecin: Bientôt Je m'échappe­
rai, Je réglerai le compte de mes ennemis 
et, étant fou, on ne me pendra pas! Lu­
cius Marplay s'est échappé, trois chefs de 
service du Londonien sont tués et pour­
tant l'assassin est Introuvable. Où se ce- 
che-t-11? Tel est le mystère Impossible A 
percer. On ne me pendra pas peut être 
mis entre toutes les mains et connaîtra le 
plus grand succès auprès des innombra­
bles lecteurs de romans policiers.

Un discours du docteur 
Philippe Hamel

Le Dr l'hilipjie Hamel, député de 
Québec-Centre à Québec, a mis en 
brochure le discours qu’il a pro­
noncé à l'Assemblée législative les 
31 janvier el 1er février derniers. 
Il y traite en particulier du crédit 
agricole, de l’enseignement agrico­
le, des impôts, du mouillage des 
capitaux, de la canalisation du St- 
Lanrent, de l’Hvdro-Elcctrique on­
tarienne et de la réforme possible 
du régime de l’électricité dans no­
tre province. Brochure grand for­
mat, 40 pages, 10 sous l’unité, frai» 
de port en sus. Dépôt à la Librairie 
du Devoir.

fortifier definitivement dnn‘i.„C1f,!p lité. Il n’est pas de jour ou, dans lutte même? Dans l une ou 1 mitre | k<s n,vuc„>( (1;|ns la („lci(1„c!
hypothèse. U semble que 1 ancien (k,Ic ))c 1(ai.aisf4(,) |0Uciiiini n,,,. 
ne Asie est bien morte et que '» • pur|,,m.e des questions de langage.!

Les usagers s’y intéressent autant i

Vient de paraître:

L'ACTION NATIONALE
LIVRAISON DE MARS 

S o m m a i r •

naître un monde nouveau .
J. R.

(11 Etudes. 15 rue Monsieur, Pa­
ris. Vile. No du 5 mars 1939.

Pnrnîtrn nroctmiicment:

Victor BARBEAU
L» frsnçaii toi qu'on lo part» au 
Csnad». Lu origin»* — Le vo- 
csbulsir» — L.i «rimmsir» Du 
nouveau —- Du vrii —- Do l’ufil» 
—- Du prstioue.

Priai *n dollar franco.

LE RAMAGE DE 
DE MON PAYS

j que 1 s prufi ioimcls: L’Accord \ 
du Parlicipe mis à la portée de 

lions est donc bien un livre (I actu­
alité. (A la Librairie de l'Arc, 149, 
rue de Bennes. Paris).

"Les Témoins du Christ"
lîSCliOLIER)(Par Mar

>guc de Georges GOYAU, 
l’Acud 'inic française

de

Après le mort du Christ, 1» Rome 
pontificale s'édifie sur le sang des! 
martyrs. Mais par quel mirac'e la I 
sévère religion de Jésua, née s ir le 
sol juif, u-!-clle roiupils l’Empire 
(tes Césars? Plusieurs ouvrages re­
marquables onl élé consacrés à ces] 
années décisives, où l’histoire des! 
peuples devient noire histoire puis­
que le Christianisme, malgré les as-

L’ACTION NATIONALÉ 
VICTOR BARBEAU ............

FRANÇOIS HIRTIL

M. CADItUX •» P. TREMBLAY

M.-PAUL PELADEAU
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La Bourse
(P.A. et PC.) — A Londres, la

J\ouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Harri*, Ramsa* Cr Co., 501, rue St-Fran- 
çcis-Xavier. F. R. Brebner, président.

Armand Macbeth Enrg.. 912, rue Bé­
langer. Dame Germaine Lacroix, Ar­
mand Macbeth

V. Daigneault Enrg., 5766, 1ère Avenue, 
Rosemont, Dame Justine Daigneault.

The Hamilton Leather Co., 226, rue de 
l’Hôpital, Arthur H. Hamilton.

Restaurant Bélanger. 1347, rue Bélan­
ger. Dame Marie-Rose Prairie.

Albert Frères. 6746, rue St-Hubert. Da­
me Miriam L. Issenman.

Montreal Baggage Transfer Reg’d, 969, 
Edward Gauthier,

, une plaine de 50 milles par 25 au 
j sud, une étendue de 50 milles par 

35 dans les Laurentides en terrain 
accidenté, et enfin, le reste est ter­
ritoire de forêt, de chasse et de pé­
ché sur une longueur de 140 milles.

La superficie en acres est de 1,- 
230,000, soit 5% de la surface de la 
province. Mais seulement 530,000 
acres sont exploitées, dont 150,000 
en grain, 200,000 en foin, 140,000 
en pâturages, 20,000 en cultures 
sarclées, 20,000 en marécages.

La partie appelée communément 
“bas des comtés” est une plaine fa­
cile d’égouttement dans la plusrue Smith. Edward Gauthier, jr. i---- - j»-»!,,Lamourcux Frcres. 2459. rue Centre, j grande etendue. Les ^n-e^d allu

Alexandre Lamourcux.
Bruman £r Resman, 1261, rue St-Domi- 

nique. Samuel Resman, William Bru­
man.

Offre d'échange de 
"Montreal Power" pour 

ses obligations convertibles
Certificats de billets 3°ô converti­

bles en actions ordinaires à con­
ditions avantageuses — L'offre 
expire le 31 mars
Les détenteurs des obligations 

convertibles trois pour cent (3So) 
de Montreal Light, Heat & Power 
Consolidated, échéant le 1er juillet 
prochain, reçoivent le droit de sous­
crire à $15,000,000 de certificats de 
billets dix ans trois pour cent (3%) 
que le détenteur pourra, en tout 
temps avant cinq ans, convertir en 
des actions actuelles de la compa­
gnie à raison d’une action et demie 
pour chaque $50 en montant princi­
pal. Le droit de souscrire, d’après 
une lettre envoyée aux. détenteurs 
d’obligations convertibles au-dessus 
de la signature du président Jolm- 
S. Norris, expire le 31 mars et la 
compagnie se réserve le 'droit de 
terminer l’offre sans avis si l'émis­
sion est souscrite en entier avant 
celte date.

La proposition est conforme aux

vions du comté de Berthier sont 
presque au niveau du fleuve et 
souffrent encore souvent d’inonda­
tion; le danger est cependant com­
battu par l’ouverture du chenal du 
fleuve au printemps par les brise- 
glaces qui se chargent de briser la 
grande embâcle du lac Saint-Pier­
re. Coulant vers le nord, le fleuve 
reçoit les débâcles des rivières 
avant que la sienne se soit produi­
te et c’est dans le lac Saint-Pierre 
que l’accumulation se fait.

Une autre partie du comté de 
Berthier, qui touche au fleuve, est 
faite de 4 coteaux de sable paral­
lèles, séparés par des savanes d’une 
superficie totale de 50,000 acres. 
Cei savanes sont de vraies cuves 
et les voies d’égouttement sont lon­
gues et onéreuses à entretenir par­
ce que le niveau de l'eau est près 
de celui du fleuve.

Il y a aussi de petites étendues 
de terres basses dans L’Assomp­
tion, mais en somme 90% des ter­
res du bas sont facilement draina- 
bles.

On y trouve des sols de toutes 
sortes et en proportions variées: 
terres d’alluvions, terres franches, 
terres fortes, terres frar.che-greve- 
leuses, terres jaunes chaudes, terres 
jaunes froides, terres noires, co­
teaux de sable ef savanes dans des 
proportions à peu près égales bien 
qu’éparpillées dans tout le _ bas 
comme dans un jeu de casse-tête.

Dans les Laurentides, il y a de 
fortes ondulations. Les premières

Ne pas oublier nos techniciens
Nous devons en avoir de compétents — Nous ne devons 

pas les reléguer dans l'ombre

Sur des nominations récentes
Combien de fois n’avons-nous pas déploré le manque de compéten­

ce des nôtres pour remplir des postes importants ou des postes de com­
mande, non seulement à travers le Canada, mais particulièrement en­
core dans la province de Québec, où nous avons la force du nombre?

Des Anglo-Canadiens bien intentionnés nous ont fait la leçon plus 
d’une fois sur ce point. Dernièrement encore, à St-Hyacinthe, M. B.-F.
Bailey, gérant à S'-Hyacinthe de Penmans Ltd, n’a-t-il pas déclaré de­
vant la Chambre de commerce:

“En ce qui concerne les hommes, l’instructi#on dans la province (du 
côté des Canadiens français) n’a pas assez évolué. Les Canadiens fran­
çais se plaignent parfois de se voir préférer des Anglo-Saxons aux pos­
tes de commande, mais cette préférence est due au manque d hommes 
possédant chez eux les qualités techniques en demande”.

M. Bailey a ajouté: “Le gouvernement de Québec a d’ailleurs admis 
cette difficulté de trouver chez les Canadiens français des techniciens, a 
cause du manque d’écoles de spécialisation; et il fait plaisir de dire qu il 
cherche à remédier à cette déficience”.

Si nous évoquons le témoignage de M. Bailey, c est parce que, à no­
tre connaissance, c’est le plus récent. Nous ne savons si M. Bailey a rai­
son quand il commente la situation dans l'industrie des textiles; mais 
nous avons la certitude que son jugement, fondé il y a quelques années, 
ne saurait aujourd’hui s’appliquer avec la même valeur dans tous les 
domaines. Autrement, que faudrait-il penser de l’enseignement que dis­
pensent l’Ecole Technique, l'Ecole Polytechnique et l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales?

Nous nous refusons à croire qu’on ne peut trouver de diplômés de 
ces différentes institutions d’enseignement supérieur pour remplir des 
postes de commande dans les principales branches de l’industrie et du 
commerce.

Nous admettons que les maisons qui recourent aux services de tech­
niciens spécialisés sont presque toutes anglo-saxonnes ou étatsuniennes 
et que ces maisons favorisent des Anglo-Canadiens de préférence à des 
Canadiens français. Dans une certaine mesure, la préférence est excu­
sable. Elle cesse de l’ètre quand il s’agit d’un établissement d'Etat.

En effet, chaque fois que,notre gouvernement va fonder un orga­
nisme et négligera de recourir aux services de techniciens canadiens- 
français il péchera contre la race, il se fera complice de ceux qui affir­
ment que nous ne possédons pas dans nos rangs d’hommes compétents 
ou qualifiés pour occuper des postes importants et il donnera l’impres 
sion de censurer l’enseignement dont il se fait le dispensateur, alléguant 
qu’il ne forme pas les hommes dont nous avons besoin dans les diffé­
rentes sphères de nos activités commerciales et industrielles.

Aussi attirons-nous l'attention sur la nomination de MM. Vogan et 
Halloway au Syndicat national de l’électricité. Les techniciens cana- 
diens-français au poste de M. George-O. Vogan (ingénieur en chef) son! 
peut-être peu nombreux. 11 en existe quand même. Il s’agit de savoir s'iU 
étaient libres. C’est bien différent dans le cas de son assistant, M. H.-S.
Holloway.

Avec ces deux nominations, l'on a perdu une belle occasion de per­
mettre à des techniciens canadiens-français de s’affirmer. En même 
temps on a laissé échapper une occasion exceptionnelle pour les nôtres 
de s’orvrir un nouveau domaine dans le monde scientifique. C’est, ne 
l'oublions pas, grâce à la nomination d’ingénieurs canadiens-français à 
la commission des eaux courantes que plusieurs des nôtres ont brillé au 
point que leur succès personnel a rejailli sur tout le Canada français.
La nomination de M. Holloway est de nature à nuire à l’avancement 
des nôtres: M. Holloway, après avoir été le bras droit de M. Vogan, lui 
succédera, logiquement,, et 11 ne sera pas porté à s'enlourer de techni­
ciens qui lu: seront en somme étrangers, à plus d’un point de vue et 
pour plus d’une raison.

Ces deux ingénieurs sont préposés à un travail dont le but est de 
nous soustraire à la dépendance de FHydro ontarienne sans l’autori­
sation de laquelle nous ne pouvons rien dans le domaine de l’électricité 
ici. C’est-à-dire qu’il nous faut dans le Québec l’approbation de cet or­
ganisme ontarien pour conduire notre petite affaire, qu’il nous faut la 
permission du voisin pour décréler qu'un moteur électrique est ou n’est 
pas bon ici, (te. des ingénieurs en électricité et les politiciens intelli- 
g.'iits nous comprennent).-

Ottawa nous a habitués à certaines inégalités contre lesquelles nous 
protestons aujourd’hui de toutes nos forces. Que Québec n’aille pas sui­
vre cet exemple. Aussi attirons-nous l’attention sur ces deux nomina­
tions; car c’est un non-sens, dans notre vieille province française,
.lavoir un chef ingénieur et un assistant anglo-saxons au Syndicat na- • ■ , . - , ..
t.onal de l’elcctncité. C’est fermer la porte a deux des nôtres et c est .. à da£ ^ ^mission noil.j peuplées d’Acadiens rapatriés après

Dividendes payés en mars 
sur les valeurs citées ici
Le total des dividendes payables 

en mars sur les valeurs cotées à la Bourse a clôturé à la baisse. Vers 
I Bourse et au Curb de Montréal est la fjn de la séance les pétroles et
sf ei| au?I?ein,ftion de les aurifères se comportaient un peu
>1,787,3b» sur le total de mars, ! _• , .xi- l- • b- •1938, qui avait été de $22,720,927. Les cours ont fléchi o Paris,
Pour le premier trimestre de cette :ou 1° liquidation a été assez forte

Berthier, Joliette, L’Assomption i des paroisses qui n’ont pas l’élec- 
et Montcalm sont le1- comtés qui tricité. 
composent le district de Joliette. Si toutes les paroisses sont reliées année le total des répartitions aura j por moments. Le marché s'était
Ils sont faits de bandes étroites par- par téléphone, le nombre des culti-) été de $44,929,059, alors qu’il avait ’ auelaue _ remic DOur la ferme-

i tant du fleuve et s’étendant jusqu a j valeurs qui ont un appareil est ce-! été de $46,511,294, pendant le pre- F ^
1 l'Abitibi en direction nord-ouest. ! pendant très restreint. jmier trimestre de l’année dernière.

De forme rectangulaire, c est une \ Le nombre d’autos augmente as- ; Ce mois-ci 67 valeurs distribuent
j surface de 50 milles par 200, dont sez rajùdement à la campagne. J’es- des dividendes, au lieu de 59 en

lime à 12 p.c. le nombre des habi­
tants qui en ont.

Tous les habitants ont des che­
vaux, même il reste encore quelques 
boeufs domptés. Toutes les récoltes 
se font à la machine, excepté dans 
les flancs de côte trop abrupts. ,

La plus grande rivière (^st l’As- ! en avaient distribué, 
somption, qui partage le district

mars 1938 
Des extra-dividendes sont répar­

tis par cinq sociétés, savoir Asbes­
tos Corp., Canadian Celanese, Ltd., 
David Frère “A”, Macassa et Syl- 
vanite. L’an dernier à pareille épo­
que, Asbestos, Siscoe et Sylvanile

grandes lignes contenues dans la 
requête présentée à la Régie pro-. .
vinciale de l’électricité et accordées Paroisses des montagnes ont de la 
par celle-ci. I/es nouveaux titres) terre jaune de qualité passable.^un
sont datés du 1er juillet 1939 à 
échoir le 1er juillet i949. Le prin­
cipal et l’intérêt sont payables en 
monnaie canadienne comme dans 
le cas des obligations convertibles 
qui arrivent à échéance.

Les nouveaux certificats de bil­
lets sont répartis en deux séries: 
une de $5,000,000 avec échéance en 
cinq ans portant intérêt au taux de 
deux et trois quarts pour cent 
(2%%) et l’autre de $15,000,000 
avec échéance à di xans portant 
intérêt à trois pour cent (3%). Les 
deux séries comportent le même 
privilège de conversion. La com­
pagnie a pris les dispositions pour 
échanger en bloc la première série

y peut cultiver avec facilité légu 
mes, fourrages et patates. Les pâ­
turages seraient faciles à établir.

Par contre, il y a quelques pa­
roisses où le sol est grossier, où la 
matière organique et les engrais 
sont transportés par érosion.

Sortie de la mer Champlain, la 
région a les pieds dans le fleuve 
Saint-Laurent, très peu utilisé com­
me moyen de transport depuis l’a­
vènement de l’auto.

Les terres sont en général divi­
sées en longues lisières très mal­
commodes à cultiver. Des fossés 
ont été faits de chaque côté des 
propriétés. Destinés à égoutter la 
terre, on dirait, en nombre d’en-

presque en deux et qui ne reçoit 
de tributaires que du côté sud la 
rivière Ouareau, la rivière Rouge, 
la rivière l’Achigan et nombre de 
ruisseaux. Sur une longueur de 20 
milles, la rivière l’Assomption 
coule comme en croupe. Des petits 
cours d’eau prennent leur source à 
un mille de ses bords et s’en éloi­
gnent pour y revenir ou aller au 
fleuve directement. La rivière l’As­
somption se jette au fleuve, au bout 
de l’île de Montréal.

Deux petites rivières, la Bayon­
ne et la Chaloupe, se jettent au fleu­
ve à Berthier.

Une autre petite rivière qui pas­
se à Mascouche se jette, à Terre- 
bonne, dans la rivière Jésus, à 
contre-courant. C’est la Chicot, 
même nom qu’une autre petite ri­
vière à St-Cuthbert.

Plusieurs rivières de Montcalm 
et Joliette entre autres coulent quel­
quefois sur plusieurs milles entre 
des rives taillées dans le roc cal­
caire qui affleure en nombre d’en­
droits de la région.

Il n’y a pas une paroisse des 
montagnes qui n’ait un ou plusieurs 
lacs, attraction des touristes. Une 
grande partie de cette région de 
montagnes est encore boisée et de­
vra le rester.
Climat:

Sous ce rapport, le district se di­
vise en trois zones.

La partie située entre l’Assomji- 
tion et Montréal est la plus tempé­
rée. En printemps et en automne, 
la température est d’un ou deux 
degrés moins basse qu’à Joliette. 
C’est visible lors de la première 
neige à l’automne: on se croirait 
sur l’île de Montréal.

Une autre partie comprenant le 
centre du territoire ou le reste de 
la plaine, appartient à la région du 
lac St-Pierre. Il y a une légère dif­
férence avec la première région, 
suffisante cependant pour empêcher 
la production de primeurs.

Vient ensuite la région des mon­
tagnes où la saison est encore plus 
courte

* * Ÿ
Les menaces de guerre qui ont 

influencé Londres et Paris ont in­
fluencé Wall Street vendredi. La 
liquidation, très forte au début de 
la séance, a diminué au cours de la 
matinée pour reprendre de plus oeiie 
peu de temps avant la fermeture du 
marché, qui a clôturé nettement à

Parmi les 16 groupes de valeur | JQ baisse,'avec des reculs de cinq 
payant dividendes ce mois-ci, 8,„i.., . = . . ...sont en augmentation, 6 sans chan-:fl P US-. [;* porche des obli-
gement et 5 en diminution. LeSiSations a aussi rlecni, tandis que le
groupes eu augmentation sont ceux 
des mines métalliques et métaux 
non précieux, brasseries et distille­
ries, industries alimentaires, mines 
d’or, valeurs diverses, commerce 
de détail, textiles et services pu­
blics.

Le groupe des industries alimen­
taires est celui qui enregistre la 
plus forte augmentation propor­
tionnelle; ceci est dû à. l’augmen­
tation de capital de Canada & Do­
minion Sugar, ainsi qu’au paiement 
d’un dividende régulier de 15cdhts, 
et d’un extra de 10 cents sur les ac­
tions David Frère “A” qui n’avait 
rien distribué en mars 1938. L’aug­
mentation du groupe mines métal­
liques et métaux non précieux ré­
sulte de la répartition de $1 par 
action faite ce mois-ci par Noran- 
da qui, l’année dernière, payait se- 
mestriellemeht. Le groupe des tex­
tiles est en augmentation sensible 
par suite de la déclaration d’un ex­
tra-dividende de 35 cents sur les 
actions ordinaires Canadian Cela­
nese. Par contre, la chute verticale 
du total du groupe de la construc­
tion provient de ce que l’année der­
nière un paiement de $2 par ac­
tion avait été fait par Canada Ce­
rnent privilégié au titre des divi­
dendes arriérés; cette année le di­
vidende régulier de $1.25 a seul été 
déclaré. Industrial Acceptance Cor­
poration distribue ce mois-ci un di­
vidende supérieur à celui de l’an­
née dernière, soit 50 cents, au lieu 
de 37 1-2, mais le total des banques 
et sociétés financières ne s’en pré­
sente pas moins en diminution par 
suite du changement de date des 
dividendes de la Banque Canadien­
ne de Commerce.

B. C. Power
Les recettes brutes de B. C. 

Power se sont chiffrées, en février 
dernier, à $38,469, tandis que les 

La^période moyenne de végéta- dépenses se sont accrues de $39- 
in sans celée est de 125 jours 908, mais le service des interets, des

contre un montant égal d’obliga- droits, qu’ils servent de barrage
lions convertibles tandis que la 
deuxième série est offerte aux dé­
tenteurs d’obligations convertibles.

Aux conditions de l’offre, les dé­
tenteurs d’obligations convertibles 
peuvent souscrire aux nouveaux 
certificats de billets de deux ma­
nières. Ils peuvent échanger les 
obligations qu’ils détiennent pour 
les nouveaux titres, pair contre 
pair, et l’intérêt dû le 1er juillet 
prochain sur les obligations couver

pour empêcher l’eau d’aller chez 
le voisin. Beaucoup de fermes en 
plaide présentent une forme con-

tion sans gelée est de 125 jours 
dans la première partie, 118 dans 
la deuxième et 110 dans les monta­
gnes. ,

A la hauteur de Chertsey et St- 
Zénon, il est arrivé cependant, en 
1937, que les pommes de terre ont 
gelé à la fin de juin, mais ceci est 
exceptionnel.

Dans la plaine, le climat est plus 
humide que dans les montagnes. 
La précipitation atmosphérique est 
d’environ 36 pouces, répartie assez 
uniformément au cours de l'an­
née.

La température s’élève rarement 
à 90 d. Fahr. en été. Elle descendra 

, - ... . , pour quelques jours jusqu'à —40 d.cave et sont d un egouttement de-ipaj1r température moyenne est
fectueux.

Dans les Laurentides, il n’est que 
rarement question de fossés. Il faut 
surtout drainer des sources.

Certaines paroisses de L’Assomp­
tion et de Berthier datent des pre­
miers temps du pays et sont encore 
prospères. Ce sont celles dont le

établie à 41 d. Fahr.

Marché du bétail

'c nature à décourager ceux des nôtres qui ambitionnent d’obtenir un 
jour un poste auquel les ont destinés des études spécialisées. Souhaitons 
«pion le comprenne et qu’on y voie à l’avenir; et qu’on tâche de le ré­
parer, pour le présent.

Alvarez VAILLANCOURT

Compensations bancaires
Pour i» semaine terminée mercrixl! der­

nier. les compensations bancaire* accu­
sent une augmentation de 3.1% au Cana­
da comoarativement à la semaine corres­
pondante l’an dernier.

Voici rm tableau comparatif:

Le marché des grains
» WINNIPEG

HaUffcx ...................
1*9$

$ 2.343,782
1938

2 156 .530
Haint-Jeau 1,419.H30 1,666.73s
rtherbroone ........... 535.205 608.709
Uuébvv ......... 3.956.594 4.021.019
Montréal ............... 88. $53.200 85.56/.90I
OtUWB ........... 12,838.477 13.081,180
Kingston ........... 439.069 466,137
Peterborough ....... 458,267 527.464
Toronto ............... 102.347.609 95,257.334
Hamilton ............... 3,830,373 4,289.417
Kitchener ......... . 764,928 949,236
Brantford ............... 754.625 808,544
f/Ondon ................... 2,222,628 3,298,407
Chatham ............... 551,415 545.645
Windsor ................. 2.594.423 2.881.927
Sarnia ..................... 3(50 640 404 326
Sudbury ................. 869.552 819.169
Port William ....... 594.961 594.286
Winnipeg ...... 22.060.537 21,274,732
Brandon ......... 218,077 284,516
Rrgtna ......... 2 604.972 2,838.173
Moose Jaw ........... 392,469 445.306
Saskatoon ......... 864.188 964,221
Prince Albert ....... 212.303 236,853
Kdmonton ........... 3.055,259 3,622.065
Calgary ......... 3,356.207 3,985 854
Medlctn Hat 167,672 185,192
Lethbrldgo .. . 364 667 369 223
New Westminster . 517,205 340.324
Vancouver 15,939,536 16.198.003

1,371,188Victoria 1,513,307

Blé: - 
Mai .
Juillet . . 
Octobre 

\vome : - 
Mal . . 
Juillet 
Octobre 

«use : — 
Mal 
Juillet 
Octobre stifle : — 
Mal
Juillet . 
Octobre , 

Un : — 
Mai . .
Juillet . .

Blé: — 
Mal . .
Juillet 
Septembre

\veine : —

M-igle - —

ant. «luv. Haut Bas Clot

60 60 60 58% 58%
60-% 60% 60% 59% 59%
61W, 81% 61% 60% 60%
28 U, 28% 28% 28% 28%
27% 27 r 27’, 27% 27%
27% 27% 27% 27% 27%

36 36 36 35% 35%
34% 34% 34% 33% 34
34% 34% 34% 34% 33%

40% 8C 40% 38% 38%
40 ' 39% 39% 39 e. 39%
41% 41% 41% 40% 40%

133% 152% 152% 153% 152%
148% 148% 148% 148% 148%

CHICAGO

87% 87% •7% 66% 87%
87% 87% 87% 68% 67%
88% 88% 68% 67\ 68%

47% 47% 47% 46% 47%
49% 49% 49% 48% 46%
50% 50% 50% 48% 49%

28% 28V 28% 28% 28%
27% 27 27% 26% 28%
28% IV*', 26% 26% 26%

42% 42% 42% 40% 41
43% 43 43% 41% 42%
45 44% 44% 43% 43%

veaux certificats de billets le ou 
vers le 15 avril. Ils peuvent sous­
crire à des certificats de billets ad­
ditionnels au pair au comptant. 
Dans le cas d’une souscription au 
comptant, le versement à effectuer 
pour un certificat de billet de $50 
sera de $50 moins intérêt pour ver­
sement à l’avance au taux de trois 
nour cent (3%) par année du 1er 
avril au 1er juillet, soit $49.62'i

le Grand Dérangement, vers 1760, 
font un des groupements les plus 
denses de la région. 11 y a un rang 
double de fi milles «le long à Saint- 
Jacques, avec maisons de chaque 
côté, à un ou deux arpents de dis­
tance.

D’autres paroisses; Lanoraie, La- 
valtric, et partie de paroisse, com­
me Saint-Félix, furent prospères 
pendant une ou deux générations.

nc(. I.a souscription du détenteur) La pauvreté du sol en chassa les 
d’obligations convertibles n’est ] habitants. Pendant 50 ans, ces ter

Les arrivages durant la semaine finis­
sant le 16 mars sur les deux marchés de 
Montréal furent comme suit' 1.043 b êtes 
à cornes, 8! agneaux et moutons, 3.336 
porcs et 3 371 veaux. En plus, 199 bêtes 
à cornes et 698 porcs furent consignés 
aux maisons de salaisons, et 20 bêtes à 
cornes furent maniées dans les cours à 
destination d'autres endroits au Canada.

Les arrivages des bêtes & cornes étalent 
les plus légers depuis le mois de Juillet 
passé, excepté pour la semaine de noël. 
Les prix étalent presque 25 sous à la haus­
se. La moitié des bêtes à cornes offer­
tes en vente étalent les vaches. Les prix 
des veaux étalent décidément forts et 
ceux des porcs un peu plus haut

Les bons bouvillons rapportaient de $3 
a $7.60 les moyens de $6 à $6.75 et les 
communs de $4 à $5.50. Les taures va­
riaient de $3.50 é $7, la plupart des bon­
nes taures se vendant de $6.25 et plus 
haut et les moyennes de $5.25 à $6 et les 
communes pour la plupart de $4 à $5

donc pas limitée au nombre d’obli- res ne furent plus cultivées. Toute veaux engraissés rapportaient de $6.50 
gâtions qu’il a actuellement .n por- trace d’habitation avait disparu i Lffnf sta^cs^^prix^els.» àls.so. 
tfleuillc. dans certains rangs. U introduction I Lea vaches d’assez-bonne qualité se ven-

Dans le cas des souscriptions par 
échange et au comptant, la compa- 
gnei sc réserve le droit, si l’émis­
sion était souscrite, de fermer les 
livres en aucun temps avant le 31 
mars et d'accepter les demandes en 
tout ou en partie, tout en assurant 
la préférence aux détenteurs re­
mettant leurs obligations converti­
bles pour échangé.

Conférence de M. Benoît 
Brouillette

M. Benoît Brouillette, professeur 
à l’Ecole des Hautes Etudes corn-

rangs
de l’aviculture et de la culture du 
tabac a fait recoloniscr, revivre ces 
espaces en quelques années.

Tout le territoire fut mis en cul­
ture sous le régime seigneurial. A 
cette épôque, les terres hautes re­
couvertes de pins avaient plus de 
valeur que les terres franches plus 
basses. On en a la preuve dans le 
fait que les rentes seigneuriales 
sont plus élevées sur les terres de 
sable que sur les bonnes terres 
franches. Les terres concédées 
étaient évaluées d’après les essen­
ces forestières qui les recouvraient. 

En dehors des pinières, il ~

Dividendes déclarés
31 villes $377.330.188 $269.259.732

Nos exportations

Ottawa. M. W.-I). Euler, minis- 
tie de 1 Industrie et du Commerce 
a annoncé que le commerce du Ca­
nada avec les Etats-Unis coniinue 
d augmenter. Iæ total des exporta- 
lions domestiques durant le mois 
de février a été de $23.79i).572 com­
parativement à 117.303,798 durant 
la période correspondante de l’an 
dernier.

IXnnlnlun Bank. 3 1-3 PC. Par action 
j pour les quatre mois finissant le 30 avril.
I payable le 1er mal aux artlonnalres ln«- 
I crus le 30 avril: ce dividende de quatre 

II • ,no1* Provient du changement apporté ftQUX Etats-Unis ’* ‘•sir a* clôture de l’exercice malnte- 
h nant fixée au 31 octobre au lieu du 31 

décembre auparavant.
Jamalra Public Service Co. $1.75 par,

action privilégiée, navabie le 1er avril aux 
actionnaires Inscrits le 23 mar*

Jamaica Public Service Ltd.. 50 cts par 1 
action ordinaire, payable le 1er avril aux i 
actionnaires Inscrit» le 23 mars I
...T'0*1’’*1 °f Canada 21., p c, par I
ivll?" l* trimestre finissant le 79 I
fn«erit?fcTî*>1A '* ,®r mal aux actionnaire» ; inscrit» le 31 mara.

Niagara Wire Weaving Co.. 23 rts parCftcUon-

___ s aez pm ivres, 11 y
a»* unp tfninde fibninkinro <1 rni*nm^"àCR 5°Tra C dima?ch^,19 blièrcs. L? district vient après li 

mars, a 8 h. du soir, s‘* ,'<‘I nu rc ! Beam c sous ce rapport, mais, en 
ronferoncc stir 1 Histoire de ta aéo- ; jg2l( ic comté de Joliette était en
gtvphie dit Canada. Le sujet Irai- j troisième place sous le rapport de
té sera: Les ressources naturelles )a q,u,’dU sucre et du sirop

I d’érable. Otte source de revenus
j est encore d’un appoint important, 
tout particulièrement dans Saint- 

I Jcnn-di* Matlia, Saint-Gabriel, Raw- 
i don, Saint-Jacques, Saintc-EHsa- 
I tieth, Saint-Ambroise, Saint-I'ho- 
1 mas, Saint-Damien. H y a quelques 
1 sucreries de 9.900 coulisses.
! H y eut beaucoup de commerce 

. de Imi'.. .insuu’à ces ilernicrcs nn- 
j^éclanint un dividende tri , m. qiu.|(,uc 3,000 hommes hiver- 

nmslnel de ;>n rts par action ordi- nni(,n,H , ^ ,cs i,0js. L’érection
naii-e Jamaica Public Service Lld..|,riin J.' ,ur im tributaire du
i1*** ^ le taux annuel, au lieu de Sajnt.M f diminué cette sour- 
$I.i5 qu il était auparavant. Le ver-i(.e |)0Ur ,in bon nombre

d’années. U reste te bois du bassin

du Canada”, suite
Celte conférence, donner sous les 

auspices de ta Société de Saint- 
Jean-Baptiste, sera illustrée à t’aide 
de projections lumineuses.

L’entrée est libre et le public y 
est cordialement invité.

Majoration de dividende

sèment sc fera le 1er avril aux nc- 
tionrmires enregistrés le 23 mars.

Supertest Pete Corp.
Cette compagnie rapporte un 

profit de $444,140 pour l’an dernier,

imperial Oil Co.
loronto. — La raffinerie de C,al-
a m °" Co.. commen­

ce! a h enhu la constmeUon d’une
'.!varfina*e «d de “cracking"

comparativement à $441,447 l’année ; de $1.700,000 qui devrait être Ut 
précédente. Le profit provenant minée avant la fin de cette anné^ 
de la vente de valeurs est de $27,815 L’usine sera outillée mmr trait*;
portant te total A $471.955. Une ba­
lance de $194.978 a été reportée nu 
compte des pertes et profits qui est 
maintenant de $2,084,413.

1

, ». », , P°ur 'ratterles huiles de gravité» diverses et en 
prévision des opérations que pour­
ront néi’cssllcr de nouveaux déve­
loppements.

de la rivière L'Assomption qui 
peut donner du travail à 1,500 
hommes environ.

Bon nombre d’habitués du chan­
tier. residents des paroisses des

La Banque du Canada
Ottawa (P.C.) —Une augmenta iib>i 

tjon de $4,081,000 dans les dépôts i imintiigneT "s’organisent de petites
du gouvernement du Dominion est ' “ ‘ ‘ 1----
Indiquée «lans le rapport de la Ban­
que du Canada pour la semaine ter­
minée 1« 15 mars. Les «ténôts des 
bai*mes à charte ont aussi augmen­
té de $150,000 tandis que les billets
j” sont en augmentai ionde $357.000.

rnujM'\ qui alimentent pluMeut'"! 
nouveaux moulins et un important 
trafic par camion. , , ,

11 est difficile de préciser le 
pourcentage de cultivateurs qui ont 
l'électricité, tant le développement 
prend de l’ampleur d’année en an- 

| née. Dans quelques brèves années,
L actif v' le ùasxif „nt augmenté ! toutes ies paroisses du bas «les Lau- 

j chacun de $5,154,oou à $398,602,000. iTMidcs en Jouiront. 11 >' * encore

qualité
«talent autour de $5. La plupart des va­
che» moyenne» rapportaient de $4.25 à $5 
et la plupart des commune» de $3.50 ft $4. 
Lob vaches pour la mise en conserve don­
naient de $2.50 ft $3.25. Le» taureaux va­
riaient dan» les prix «le $3 50 ft $6.00. la 
plupart des bon» taureaux se vendaient 
de $5.25 ft $5.75 et la plupart des moyens 
de $4.25 à $5.

I/os prix des veaux de lait ont gagné 
$1.50 ou plu» du oent livre» en compa­
raison de» prix de la fin de semaine der­
nière Le» veaux de lait se vendaient de 
(5 ft $9 avec le» bon» veaux de $8 et plu» 
haut. La plupart des vente» s'effectuaient 
en lot» mélangé» de $6 65 à $7.50 avec les 
sujets commun» et légers autour de $6 
et quelques-uns de» plu» maigre» aussi 
bas que $5. Le» veaux d’herbe donnaient 
de $3.50 ft $3.75.

Iæ petit nombre d'agneaux offerte en ) 
vente étalent de qualité commune ft assez 
moyenne — pour la plupart de» agneaux 
non châtré» — et *e vendaient de $6 50 ft 
$7.50. Le» mouton» variaient do $2.50 ft 
$5.50.

Lee porc* »* maintenaient fermee aux 
prix de $9.50 ft $9 65 pour le* bacon» nour­
ris et abreuvés avec les porc» livré» par 
camion aussi haut que $9.75. Le» porc» 
vendu* sur la classification abattue rap­
portaient de $13 ft $13.25 pesé» froid*. Les 
choix obtenaient $1 de prime par tête. Igw 
boucher» . subissaient une coupe de $1 25 
par tête et le» lourd» de $2.50 par tête, le» 
extra-lourd» de $1.50 ft $2 du cent livres. 
Lee truie» donnais»^ de $7 ft $7.75.

Famous Players Can.
L’an dernier, le bénéfice net de 

Famous Players Canadian Corpora­
tion a accusé une augmentation en 
sc chiffrant à *974.7H* ou à $2.38 
par action, comnarativcment à 
$869,198 ou A $2.12 par action en 
1937. Le bénéfice brut a été de $2,- 
451,229.___

Les pertes d'incendie
Toronto. — D’après une estima­

tion du Monetary Times, les perles 
d’incendie dans tout le Canada, nu 
cours de la semaine terminée le 11 
mars, se chiffrent à $190.030, com­
parativement A $857,800 la semaine 
précédente.

Les pertes enregistrées depuis le 
début de l’année se totalisent à $5,- 
046,750, comparativement à $4.168,- 
350 pour la nAriode correspondante 
de l’année dernière.

dividendes privilégiés, etc., a pris 
$4,000 de moins. Aussi te bénéfice 
attribuable aux actions “A” a-t-il 
enregistré une augmentation de 
$2,561 en se chiffrant à $180,734, 
comparativement à $178,173 en fé­
vrier 1938.

Les expéditions d'or 
aux Etats-Unis

New-York- (P.A.) — Environ un 
quart de la réserve-or de la Hollan­
de a été transféré aux Etats-Unis 
depuis la dernière crise de l’autom­
ne dernier.

L’avance de Hitler en Bohême et 
en Moravie est donnée comme rai­
son de ces fortes exoéditions. La 
crainte d’autres modifications de la 
carte européenne v serait aussi pour 
quelque chose. Hitler s’est cmna- 
ré d’une ^omm ■ estimée à $100,000,- 
000 à la Banque centrale de Prague.

La Suisse aurait aussi expédiée 
une forte partie de sa réserve-or à 
Londres et à New-York. Les en­
vois d’or de la Hollande ont été de 
plus de $225,000,000 depuis six 
mois.

Les réfugiés juifs et les capitalis­
tes nerveux auraient quelque peu 
provoqué ces fortes* expéditions 
d’or.

Les réserves-or des banques cen­
trales et des gouvernements, sui­
vant les estimés de la Federal Re­
serve sont de:

Etats-Un i s : $ 158,000,000,000.
France: $2,435,000.000.
Angleterre: $1,042,000,000, • plus 

$759,000,000 au fonds de stabilisa­
tion.

Hollande: $995,000,000.
Suisse: $699,000,000.

marché des denrées, notamment ce­
lui des grains ou du blé, était à la 
hausse. Les capitaux européens 
cherchent refuge aux Etats-Unis, 
l'or surtout.

* * *
Pendant que le prix du blé était 

à la hausse à Winnipeg, le marché 
des valeurs mobilières a fléchi en 
Bourse locale et sur le Curb. Tou­
tes les catégories ont subi l'influen­
ce de la tension qui pèse sur l'Euro­
pe, particulièrement les métaux. Le* 
titres de construction, les ferroviai­
res, les utilités publiques, etc., ont 
suivi de bien près. Les reculs de 
plus de deux points à travers la co­
te n'étaient pas rares. Sur le Curb 
les actions minières et les actions in­
dustrielles étaient nettement à la 
baisse. Asbestos glissant de plus de 
4 points pour sa part.

National Cash Register
New-York. — Pour le dernier 

exercice fiscal, cette compagnie 
rapporte un bénéfice net consolidé 
de $2.392,340 ou de $1.47 par ac­
tion, comparativement à $3,920,667 
ou de $2.40 par action en 1937.

A LOUER 
TO LET

SOCItTl NATIONALE 
DE FiDUCiE 

55 Sï JACQUES G.MJZ»

Démena gez-vous? 

Cherchez cette affi­

che. Les logements 

que nous administrons 

sont synonymes de 

confort. Si vous vou­

lez vous en convain­

cre, visitez-les, faites 

votre choix et venez 

nous voir. Vous au­

rez satisfaction: notre 

devise est de servir.

’SOCIETE. 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
58,0.S.-Jtcou**. Montrétl-HA3291

CAPITAL 
VERSE 

E T
RESERVE
$5,000,000

AGISSEZ-VOUS EN QUALITE
D'EXECUTEUR?
Si oui, et si vous voulez 

vous décharger de tous les 

détails de la succession, il 
nous fera plaisir d'agir 

comme votre agent. La 

loi vous permet de nous
SIR HERBERT S. HOLT

pié.i<i«.< employer et nos taux sont
F. G. DONALDSON
ttSKtï très modiques.

MORRIS W. WILSON 
» Vie* Président

Montreal Trust Company
511 PLACE D'ARMES, MONTREAL

HALIFAX TORONTO WINNIPEG EDMONTON VANCOUVER 
ST IRAN. TKRIENtUVE LONDRES. ANG. NASSAU, BAHAMAS
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LA VIE SPORTIVE
La clôture 

de la saison 
de la N.H.L.

Les séries régulières de la ligue 
de Hockey Nationale se clôtureront 
demain soir tandis que les séries 
éliminatoires |>our la coupe Stan­
ley commenceront la semaine pro­
chaine entre les six clubs qui se 
sont qualifiés pour ce magnifique 
trophée.

Ce soir les Rangers iront rendre 
visite aux Leafs de Toronto dans 
la seule joute à l’affiche tandis que 
demain le Canadien terminera sa 
saison contre les Bruins à Boston 
pendant que Toronto et Rangers se­
ront aux prises au Madison Square 
Garden de New-York et que les 
clubs Détroit et Chicago croiseront 
le fer dans la finale sur la glace 
des Ailes Rouges.

Le Canadien en triomphant des 
Bruins peut passer en avant du Dé­
troit si ce dernier est vaincu par 
les salariés du major McLouÿhlin 
amis la chose semble peu probable 
et Ton prévoit que les séries se ter­
mineront sans aucun changement 
dans le classement, ce qui ne dé­
rangerait absolument rien pour les 
séries de fin de saison.

Les fervents du hockey, particu­
lièrement les partisans du Cana­
dien, s’intéresseront plus à Toe 
Blake qu’aux résultats des parties 
de dimanche. Le joueur des Bleu 
Blanc Rouge bataille pour défendre 
la première position comme comp­
teur de la Ligue Nationale. Les 
chances de Scnriner se sont envo­
lées jeudi, lorsque TAinéricain a 
fini sa cédule. Seul Cowley, des 
Bruins, Clint Smith, des Rangers, 
Gottselig, des Eperviers Noirs, et 
Barry, des Ailes Bouges, auraient 
Tombre d’une chance de dépasser 
le joueur du Canadien. Cowley a 
cinq points en arrière de Blake et 
les autres en ont six. Clint Smith, 
avec deux patries en fin de semai­
ne, serait peut-être le plus dange­
reux. Cowley a 4(1 points et la dé­
fense du Canadien ne manquera sû­
rement pas d'avoir les yeux sur lui, 
afin de protéger son porte-couleurs.

Immédiatement après avoir rem­
pli leurs engagements de fin de se­
maine, les clubs qui se sont quali­
fiés pour le détail vont se préparer 
aux séries éliminatoires, qui doi­
vent commencer mardi soir. Ici au 
Forum, les Canadiens livreront la 
lutte aux Ailes Rouges de Jack 

• Adams.
Les Bleu Blanc Bouge seront à 

leur plus fort pour la série avec les 
Ailes Rouges. Georges Mantha, qui 
a été inactif pendant plusieurs se­
maines, a repris sa place jeudi.

Victoria bat
les Olympics

Boston, 18 Marcel Bosselle et 
Russ McConnell ont conduit le Vic­
toria à une victoire centre les 
Olympics de Boston, hier soir, dans 
une joute d’exhibition, par un ré­
sultat de 4 à 2. Bessette a pris part 
a tous les points des Montréalais en 
comptant deux buts et en obtenant 
2 assistances, et il fut sans contre­
dit l’étoile de la soirée. McConnell 
a compté 2 fois et son jeu sur la 
défense fut superbe.

Composition des équipes: 
OLYMPICS: But. Frazier; défen­

ses: Smith, Stubbs; centre, Spain; 
avants: Harris cl Guibord. Substi­
tuts: Thompson, Desrosiers, Lewis, 
Splaine, Martin, Mec, Lax, Allen, 
Jeremiah, Costello.

VICTORIA: Martel; McCurry et 
Croghan; Bessette; McConnell et 
Maccil. Substituts: White, Moyni- 
han, Anton, Davis, Strickland, Far­
mer, Griffiths, Marshall.

Arbitres: Foley et Gallagher.
Premier» période

1. Victoria, Bessette (MacNeil) 2.2d
2. Olympics, Stubbs

(Thompson) ...................... 11.31
Victoria, McConnell
(Bessel tel .......................... 19.20
Punition: Croghan.

Deuxième période 
4. Victoria, McConnell

(Bessette) .......................... 13.08
Punitions: Croghan, Anton et 

Stubbs.
Troisième période 

ô. Olyippics, Harris (Allen). 13.32 
0. Victoria, Bessette ....... 19.53

Punitions: Marshall, Smith, Bes­
sette, Lewis (majeure), Griffiths 
(majeure).

Dans les camps
d'entraînement

Valleyfield 
perd encore 

contre Royal
Valleyfield, 18 —Les Royaux, de, 

Montréal, ont pris une avance de 
deux joules dans leur série de 3 de 
5 pour le championnat senior pro­
vincial, hier soir, en disposant des 
Braves de Valleyfield 9-.). Les Roy­
aux ont gagné la première joute 5- 
1 mercredi à Montréal. La 3èine 
joute sera disputée dimanche 
après-midi au Forum de Montréal, 
et la quatrième, si nécessaire, ici 
mardi soir prochain.

Conduits par Pete Morin, qui a 
compté trois buts el Gerry Heffer- 
nan et Buddy O’Connor, qui en ont 
obtenu deux chacun, les champions 
de la ligue senior ont pris une 
avance 4 0 à la première période. 
Ils ont ajouté 2 points à leur total 
à la seconde et 3 autres à la Sème.

Les Braves ont compté 2 fois à 
la 2ème période et 3 fois à la 3me. 
Ray Mullins a obtenu 3 buts pour 
Valleyfield, et les autres ont été 
comptés par Bert Peer et Théo Ha­
mel.

Marcel Despelteau a attrape une 
majeure lorsqu’il a bousculé Hef- 
fernan rudement à la 1ère période. 
Une bataille a éclaté parmi les 
spectateurs à la 1ère période, et 
Silvester Mundey, qui était derriè­
re le banc des Royaux, a été écon­
duit par la police après la bagarre. 

Composition des équipes: 
ROYAUX: But, Séguin; défenses: 

Davies et M. Murray; centre, Gam­
ble; avants: Dewey et Acheson; 
substituts: Crutchfield, O’Connor, 
Morin, Heffernan et Jotkus.

VALLEYFIELD: Laseelles; Gro- 
moll el Godin; Graboski; Hamel et 
Despelteau; substituts: Peer, Cho- 
lette, Mentzel, Mullins et Philbin. 

Arbitres: Mallinson et Murray. 
Première période

Royal, H. Murray .............
Royal, Morin (Jotkus)....
Royal, Acheson 
(Gamble et Dewey) .....

4. Royal, Morin, Grutchfield. 
Punitions: Davies, Mullins

peltcau (majeure), Jolkus et 
bin.

Deuxième période
5. Royal, Morin ......................
fi. Royal, Heffernan, O’Connor 
7. Valleyfield, Mullins

(Peer et Hamel) ................  7.4o
! 8. Valleyfield, Mullins .......... - l-/!

Punitions: Murray, Cholette, Go­
din, Acheson et Crutchfield. 

Troisième période 
!). Valleyfield, Peer (Mullins)

10. Valleyfield, Hamel (Peer)
11. Valleyfield, Mullins

(Peer et Hamel) ..............
12. Royal, O’Connor ............
13. Royal, O’Connor 

(Gamble et Heffernan)
14. Royal, Heffernan 

(Morin et O’Connor)

Alfie Moore 
remplacera 
Earl Robertson

Toronto, 18. — Alfie Moore, le 
gardien de buts qui voyage d’une 
ville à l’autre, sera peut-être enco­
re dans les buts pour empêcher les 
Leafs de remporter la coupe Stan­
ley la semaine prochaine.

Le Torontois fut dans les filets 
des Epervoirs Noirs le printemps 
dernier lorsqu’ils ont gagné la cou­
pe Stanley. I! se peut qu’il soit en­
core opposé aux Leafs ce prin­
temps car Red Dutlon vient d’an-

Zelis Amhara 
sera le rival 

de Durocber
j Le promoteur Ray Lamontagne I 
|a réussi à bâcler un match scien- 
j tifique pour lundi soir a la salle du 
, marché Saint-Jacques, alor> que la î 
I finale mettra aux prises /.élis Am- ! 
hara et Clément Durocber et, cou- j 
trairement à ce qui s’es! produit la [ 
semaine dernière, les fervents du j 
beau sport seront servis à souhait.

! Amhara a élé déclaré vainqueur j 
contre Harry Madison lundi der­
nier après le plus sanglant combat ( 
encore vu à Montréal à la suite de | 
la décision de l’arbitre Dan Mur- j 
ray et nombre d’habitués du mar- ; 
ché Saint-Jacques ont prié le pro­
moteur Lamontagne de donner un j 
lutteur loyal au noir afin de pou- | 
voir assister à un beau spectacle. . 
Comme’ le promoteur lient avant ! 
tout a plaire à ces fervents «lu sport 
il s’est de bonne grâce rendu à 
’eur demande et c’est sur Clément

noncer qu’il s’en servira si Earl Ro- Durocber que s’est fixe le choix

1.
2.
3.

4.15
14.21

16.02
19.35
Des-
Phil-

2.44
7.35

3.12
7.48

13.47
16.22

19.24

19.37
Punitions; Davies, Crutchfield.

bertson n’est pas disponible pour h | 
première rencontre avec les Leafs, 
mardi prochain. Pareille altitude 
ne plaît pas du tout au club Toron- j 
to.
’ Moore n’a pris part qu’à une par­

tie de la série Tan dernier, la pre­
mière de la finale à Toronto, mais 
ce fut assez pour mettre Chicago 
sur la voie du championnat. Les 
Eperviers Noirs remportèrent cette 
partie par un résultat de 3 à 1 et 
gagnèrent la ronde en quatre par­
ties.

Moore se trouva dans Teau chau­
de lorsqu’il fit son apparition aux 
quartiers du club Chicago en décla­
rant que Toronto l’avait envoyé 
pour remplacer Mike Karakas, qui 
était dans Timpossibilijé de jouer à 
cause d’une fracture à l’orteil. Les 
Eperviers Noirs commencèrent à se 
regarder parce que le gérant Bill 
Stewart avait essayé d’obtenir la 
permission de se servir de Dave 
Kerr, gardien de buis des Rangers.

La situation commença à se mê­
ler lorsque Moore déclara qu’il avait 
été informé de se rendre à la pati­
noire, alors qu’il était à prendre un 
verre de bière avec ses.compagnons. 
Bill, Stewart alla trouver Connie 
Smythe. Il y eut un échange de 
gifles dans les corridors, mais des 
amis empêchèrent que l’affaire ail­
le trop loin. Mais la lutte de Slew- 
art ne lui fit pas de bien car il fut 
avisé que Kerr n’était pas éligible 
et que Moore,était le seul substitut.

Bill retourna à ses quartiers et 
trouva Moore en furie, promettant 
. .u’il était capable de battre les 
Maple Leafs. La situation ne fut 
pas bien rose pour lui lorsque To­
ronto compta contre lui en deux 
minutes de jeu, mais par la suite, 
Alfie fut sensationnel, pendant que 
ses compagnons comptaient trois 
points.

A la deuxième partie, Chicago re­
çut instruction de se servir d’un de 
ses propres joueurs et on mit Paul 
Goodman, de Saint-Paul, dans les 
buts. Les Leafs gagnèrent par 5 à 
!.. Karakas retourna ensuite à son 
poste et les Eperviers gagnèrent les 
deux parties par 2 à 1 et 4 à 1 .

Dutton a dit qu’il ferait venir 
Moore, qui est à Hershey, dans la li­
gue Internationale-Américaine.

Deux seances 
des Golden Gloves Gala sportif bien réussi

New-York (Al 10O 000 005— 6 11 5
Boston (N) 00 004 41x— 0 12 5

Sundra. Russo et JorRens: Fctte, Turner
et Todd, Loner,. __ ___ „ „ »
ChlcaRO (Al 000 000 002 — 2 8 0
ChlcilRO (N» 120 031 03x—10 12 1

RlRnev, Frasier. Whitehead et Svlvestrt. 
Schleuter; French. Kimball et. Mancuso. 
Clarbark _
Boston (At 001 000 111 000 - 4 12 0
St-Louls (NI 001 000 021 001— 5 15 0

Auker. Ostermucller. Dasso et Peacock: 
Davis. Welland, Warneke. Shoun et Franks. 
Bremer. Narron.
PlttaburRh (NI UOfl 000 001- 1 7 3
8an DleRo (CP) :!00 010 OOx— 4 U 0

llelntxelman. Radimlch. Cletnennen et 
Mueller, Serres; Olsen. Hebert et Detore, 
Btarr.
8t-r.OUls (Al 000 001 002— 3 7 3
t hlladelnhle (Ni (100 000 000-- 0 4 1

Miller. Cole et Glenn; Btirbat. Mulcahv 
et Atwood.
DStrolt (Al 000 004 000 OO- 4 8 1
Cincinnati (N) 000 000 400 01—5 12 2

Benton. Trout. Tate et York. Tebbets; 
Bastlcn. Weaver. Cook: Uvenuood et West. 
-D.

Les éliminatoires
de l'Internationale

Now-Iluven, 18. Les détails de 
la ligue Internationale-Américaine 
rommrnreronl le 21 mars, a décidé 
le président Maurice Podoloff. Il 
v mira ‘des Joutes à Philadelphie, 
Providence et Springfield.

Philadelnhie, qui a remporté les 
honneurs de la section de TKst de 
la ligue, rencontrera h’ leader de 
l’Ouest, Hershey, ou Syracuse.

Providence, en deuxième place 
de la section de TKst. rencontre le 
club qui finira en deuxième dans la 
section de l’Ouest. Cleveland et 
Springfield, oui ont fini en troisiè­
me des doux sections, se rencon­
trent d’abord à Springfield.

New-Haven et Pittsburgh ont été 
éliminés.

L’Union Athlétique Amateur du 
Canada a confié au Club Champê­
tre le soin d’organiser une autre 
séance éliminatoire des Golden 
Gloves et Sylvie Mireault, directeur 
athlétique dé ce club, a choisi la 
date du 23 mars, jeudi prochain, 
pour cette soirée de boxe qui aura 
lieu à la salle du marché St-Jacques, 
angle des rues Ontario et Amherst.

Un autre concours aura égale­
ment lieu, mardi soir, au local des 
Chevaliers de Colomb, rue de la 
Montagne.

Chez les Chevaliers de Colomb, le 
programme comportera quatre 
combats de poids-moyens et un de 
opids-coq dans la classe omnium. 
Chez les poids moyens, on verra à 
l’oeuvre le boxeur juif de l’Uni- 
versity Settlement. Harry Baltin, 
contre le fameux Joe Murphy, du 
club Crescent. Une autre rencon­
tre mettra aux prises dans la même 
classe Tony Cullian, du Central, et 
Al Gascon! de TUnivcrsity Settle­
ment. René Lefebvre, du Champê­
tre, fera face à François Tremblay, 
du club athlétique du C. P. R. Ro­
ger Montmarquette. Tun des sonsî,_ 
tionnels Montmarquette (le père cl 
scs deux Fils), sera opposé à Hcn- 
rv Evans, de la R. C. N. V. R.

Le premier combat de Johnny 
Greco, celle année, sera contre le 
dangereux Paul Stuart, mardi soir 
également. Ce sera aussi la premiè­
re bataille du célèbre petit boxeur 
de Westmount dans la classe des 
poids-coq. Greco se trouve, cette 
année, dans la même catégorie que 
Joe Gagnon, et nul doute qu’il nm- 
biticnnc de rencontrer l’invinci­
ble Canadien français. Une victoi­
re sur Stuart lui favoriserait les 
choses, si toutefois Stuart n’est pas 
trop rusé pour laisser son adver­
saire prendre l’avantage.

En plus de ces rencontres vrai­
ment passionnantes d’intérêt, les 
Chevaliers de Colomb présenteront 
15 combats entre novices. Quant 
au concours du Champêtres, jeudi 
soir, les principales vedettes en se­
ront Harry Hurst, Ralph Walton. 
Stanley May. Eugène Tremblay, 
Conrad Poupart. René Auger et au­
tres, __

Bel athlète qui disparaît
Shnwinignn. 18. Albert Per­

reault. un centre de 26 ans, qui a 
été une vedette des As de Québec 
pendant deux ans, est décédé hier 
chez lui après une longue maladie.

Perreault, qui formait une ligne 
d’avants avec Ray Malanfanl et 
Lloyd McIntyre, a aidé les As à 
remporter le championnat de la 
Ligue Senior en 1936-37 et aussi 
l'année suivante. Il a HO arrêter 
de jouer au début de cette saison, 
par suite de complications d'une 
mn'adie d’estomac.

Pendant Tété et l’automne de 
1938, il a subi des traitements spé­
ciaux dans des hôpitaux de Qué­
bec et Montréal. H s’es» entraîné 
avec les As l’automne dernier, mais 
Il a dû abandonner la parité après 
quelques pratiques.

11 laisse sa femme et un fils de 
Il mois, en plus d’un frère et six 
soeurs,

Le gala sportif organisé par les 
étudiants de l’Université de Mont­
réal, au Forum, hier soir, a obtenu 
un succès sans précédent, car pas 
moins de cinq mille personnes 
avaient tenu à encourager nos ca­
rabins et le programme fut des plus 
intéressants et des mieux exécutés. 
Les organisateurs comme ceux qui 
ont pris part à ce gala méritent des 
félicitations.

La Faculté de médecine a rem­
porte le plus grand succès dans la 
“Parade des Facultés”, présentant 
“Le triomphe de la médecine”, avec 
un bon nombre de figurants.

Les patineurs du Montreal Fi­
gure Skating Club ont prêté leur 
concours aux étudiants, qui ont su 
apprécier leurs numéros par de lon­
gues rondes d’applaudissements. 
Mme Catherine Fraser, professeur 
du club, a soulevé l'enthousiasme de 
la foule en exécutant le “Lambeth 
Walk” et elle a dû répéter cette piè­
ce deux fois.

Roger Durivage, champion inter­
médiaire de la province, et Arthur i 
Gagnon, semi-finaliste au récent | 
tournoi du club Concordia, ont don- | 
né une exhibition de tennis sur gla- 
ce qui a fort amusé les spectateurs.

Les joueurs do TUniversilé de 
Montréal et une équipe d'étoiles 
choisie entre les clubs du Mont-St- 
Louis, du collège Jean-de-Brébeuf et 
du collège Saint-Laurent, se sont 
disputé un match-exhibition pour 
terminer la soirée.

A la fin de la joute, les specta­
teurs ont envahi la glace, mais au­
cun désordre ne s'est produit, et 
plus tard tous se sont réunis nu club 
Flirt, qui avait élé réservé pour la 
circonstance.

L’équipe de TUniversilé a perdu 
aux mains de ses adversaires par 
un résultat de 4 à 3. mais la lutte 
fut véritablement intéressante.

Composition des équipes:
U. de M,: But, Desrivières; dé­

fenses: Migneault et Hubert; cen­
tre, Lebeuf; avants; Gagné, Génier. 
Substituts; Armand. Lecavalier, 
Martin, Forget, Touliot, Dcrome, 

i Lacroix.
I A 1.1,-STARS : Renaud; La verdure 
et Bleau; Goudron; Dion et Léger. 
Substituts: Gagnon, Riopel, Clé­
ment. Hamel, Choquette, Hormun, 
G. Powers, R. Powers, J. Saint-Au 
bin.

Arbitres; Jean-Paul Elie et Mé- 
dard Marti).

de Lamontagne. Celle finale sera 
de 2 dans 3 limitée à 90 minutes.

C’est avec la promesse que le 
gagnant rencontre Thomme fort du 
Lac Bouchet te, Victor Delamar- 
re, que les deux hommes ont dé­
cidé de se rencontrer.

Le promoteur Ray Lamontagne 
croit fermement que son nouveau 
système pour payer les lutteurs don­
nera meilleure satisfaction aux ath­
lètes en causes et à ses milliers de 
clients. Lundi, par exemple, la 
somme de $250 sera séparée à part 
égale entre les vainqueurs de cha­
que rencontre.

Victor Delamarrc jijnior. qui aura 
comme adversaire le rude lutteur 
juif Jack Miller, devra se bien te­
nir car l’Hébreux est décidét de 
vaincre à tout prix. Uissi il s en­
traîne avec Alex Boyer qui doit 
rencontrer le plus jeune fils de no­
tre hercule canadien, Bichard.

Boyer a déjà rencontré Victor 
junior et a subi une défaite aux 
mains de ce dernier, voila la rai­
son pour laquelle Boyer et Miller 
s’aident à se mettre en forme pour 
pouvoir administrer une raclée en 
règle aux deux Delamarre. Ces deux 
intéressantes rencontres seront li­
mitées à 30 minutes.

Deux autres matchs de 30 minu­
tes sont aussi sur la carte. Le pre­
mier combat de la soirée sera en­
tre un nouveau venu dans la per­
sonne de Dave Johnson, et le rude 
Ernie Arthur. Jack Remillard 
s’attaquera dans Tautre match à 
Tonv Morris. Morris entend se met­
tre de la partie avec acharnement 
afin de pouvoir se qualifier pour 
des finales. ___

Championnat des juniors
La partie décisive entre les Leafs 

de Verdun et le Royal pour le cham­
pionnat de la ligue de hockey tu- 
nir au Forum (J.A.H.A.) sera dis­
putée ce soir. Le vainqueur repré­
sentera la ligue dans les élimina­
tions provinciales et pour la coupe 
Memorial, emblème du champion­
nat junior du Canada.

Le vainqueur de la série de deux 
dans trois rencontrera le Sherbroo­
ke la semaine prochaine dans la 
semi-finale des éliminations pro­
vinciales.

Dans les deux joutes disputées 
jusqiTiei, chaque club a remporté 
une victoire. Le Royal gagna la 

i première partie par le score de 7 
! à 3. tandis que les Maple Leafs re- 
I vinrent à la charge pour égaliser 

les chances dans la série en triom­
phant dans ta deuxième joute par 
le score de 3 à 2.

Chaque club a des raisons à of­
frir pour sa défaite. Dans la pre­
mière partie, le Verdun avait été 
inactif pendant plus de deux se­
maines et Paul-Emile Bibeault, gar­
dien de buts du club, se fit blesser 
par un dur lancer à ta figure avant 
le partie et il fut loin d’afficher sa 
tenue habituelle. Le Royal était pri­
vé de deux bons hommes, le joueur 
de défense do 200 livres, Gordon 
Noseworthy, et le centre Honnie 
Rowat.

Pour la joute décisive, cependant, 
chaque club sera au complet. Tous 
deux jouent du hockey rude. Leurs 
joueurs de défenses sont pesants et 
solides. Le Royal a Noseworthy, 
Anderson, Bennett et Whitehead, 
tandis que le Verdun a trois solides 
gaillards dans Eric Elect, Frankie 
Éddolls et Bouchard.

A l'avant, les deux clubs ont des 
joueurs rapides et habiles, mais h 

i Verdun afiche un jeu plus fini.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
Hlisn SOIR

ELIMINATOIRES «AHA 
(finale senior;

Royal 9. Valleyfield 5 — Royal mène 
2-0 dans la série 3 de 5.

CE SOIR

_ . LIGUE NATIONALE 
Rangers A Toronto

LIG UK JUNIOR
(finale)

Royaux vs Verdun — Chaque club a 
tagné un match dans la série 2 de 3.

LIGUE INT-AMERICAINF 
Syracuse à Springfield.
Providence a Philadelphie 
New Haven à Hershey.

... Pittsburg à Cleveland.

DEMAIN APRES-MIDI:

ELIMINATOIRES Q.A H A 
(finale senior)

Valleyfield va Royal au Forum 3e 
match, série 3 de 5.

DEMAIN SOIR:

LIGUE NATIONALE 
Canadien a Boston.
Toronto à Rangers.
Chicago à Détroit.

LIGUE INT-AMERICAINE 
Springfield à New Haven.
Hershey à Providence.
Cleveland a Syracuse.

POSITION DES CLUBS

LIGUE NATIONALE

Il annule avec
Lou Brouillard

ber. C'était la 33e victoire consécu 
tivc de Davis.

Dans la rencontre semi-finale, 
j Allie Stolz, de Newark, a perdu la 

Paris, 18 — Lou Brouillard, de j décision contre Joe Fontana. C’é- 
Woreester, Mass., ancien champion | tait In première défaite de Stolz 
poids mi-moyen et moyen du mon- j après 25 victoires consécutives. La 
de, a fait un combat nul de 10 ron- I foule a hué le verdict des juges, 
des contre Edouard Tenet, de Fran-j ,J°c Basora, 145 1-2 Ihs, de Portu- 
cc, et champion poids-moyen d'Eu- ÎVco» ? disposé de Doug Marsh, de
ropc. ici, 
sait 160':

hier soir. Brouillard 
livres et Tenet 160.

pe. Montréal, à la première ronde.

Tournoi provincial
Voici les résultats des parties dis­

putées hier soir, dans le tournoi 
; provincial, à Tarena de l’académie 
| Houssin, à Pointe-aux-Trentbles: 
Canadian Wound Paper Box 4, St- 

j François d'Assise 2; Scouts de Té- 
, traultville 2, Dupéré Junior t ; Eco- 
! le de la Vérendrye 1, Gariépy 0.

Doug Marsh
hors de combat

New-York, 18 Al Davis, de 
Brooklyn, a défait Mickey Farbei 
de New-York, dans un combat de 
10 rondes disputé hier soir à Madi­
son Square Garden, Davis pesait 
137 1-2 Ihs contre 134 1-4 pour Far

Admis dans la Ligue 
Starr

La ligue de baseball Starr a reçu 
l’inscription du club Ville-Emard et 
c’est avec empressement que Ton a 
accepté ce club dans te circuit pour 
ta prochaine saison.

Ce club fut Tun des plus glorieux 
lors de la gérance sous Billy Innés 
et le nouveau pilote Joseph Mont 
petit entend bien prouver qu’à Vil­
le-Emard on peut toujours fournir 
du bon matériel pour le baseball.

La ligue Starr sera, comme Tan 
dernier, affiliée à l’Association Pro­
vinciale de baseball et invite tout 
club désireux d’y faire partie de se 
hâter, car il ne reste que quelques 
franchises pour compléter les ca­
dres du circuit.

J. U. P. N P. C. Pts
Boston ,. . 47 35 10 2 149 71 72
Rangers .. , . . 46 25 15 6 142 101 56
Toronto .. . 46 18 19 9 110 100 15
Américain 48 17 21 10 U» 157 44
Détroit ........ , . 47 17 24 6 104 126 40
Canadien .. 47 15 23 9 110 139 5»
Chicago .. .. . 47 12 27 8 89 129 32

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS INGENIEURS COMPTABLES

Adolph Heuser
est champion

Berlin, 18 Adotph Heuser, 
d'Allemagne, a remporté le cham­
pionnat poids-lourd d’Europe en 
disposant de Hainz Lazek au cin­
quième d’un combat de 15 assauts 
disputé en présence d’une foule de 
14,000 personnes, hier soir.
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ASSURANCES

Canadiennes

Première période 
U. de M,: Armand
(Lecavalier) ..................
U. de M.: Génier
(Lebeuf, Gagné) ...........
Punitions: Génier

3.40

et
........ 12.17
Gagnon.

Deuxième période
All-.Stars, Clément.................
All Stars, Gendron ............

Aucune punition.

Troisième période
Ail-Stars, Clément..............
U. de M., Gagné (Lebeuf). 
Ail-Stars, Clément, Gagnpn 
Pjunition: Bleau,

6.00
8.0(1

5.40
8.15

13.35

vs Maroons
Les Canadiennes rencontreront 

les Maroons mercredi soir prochain 
le 22 mars, à l’nrcna de Lacliine 
dans ia deuxième partie de la série 
finale pour le championnat de la li­
gue féminine de hockey de Mont­
réal et du (ti strict. La partie sera 
disputée à 9 h.

Les Maroons ont triomphé dans 
la première partie par un léger 
avantage et la capitaine de Véqui 
des Canadiennes. Mlle Romndh 
ainsi que le gcraV général Arlhut 
Perreault, sont ronflants d’égaler 
les chances mercredi.

Voici quel sera l'alignement des 
Canadiennes: buts, Germaine Riais; 
défenses, MargU'U'ile Chortran I et 
Mlle Bonnelle; avants, Julia lion 
nelt. Jeannette Leduc, Ncliic Mit­
chell, Helen Hill, Yvette Tessier, 
Edna McAvoy, Pauline Bélanger, 
Antoinette Léonard et Mariette Pe­
pin.

M. Arthur Perreault, gérant gêné 
rat de l'équipe, remercie, au nom 
île la direction toutes les person­
nes qui ont aidé au club durant la 
saison et il espère qu’elles continue­
ront à manifester ieur encourage­
ment d’ici la fin de la saison.

Pour informations, s’adresser à 
M. Emile PerreaultMel, CH. 3455.

Deux joute; à St-Lauront
Dimanche à TArciie laurentienne 

les élèves du collège de St-Laurenl 
rencontreront en première partie le 
club de St-Eusluehe qui compte 
parmi ses joueurs des figures fami­
lières, entre autres, l'ancien centre 
de Téquipe du collège, Jean Gri 
gnon.

Dans une seconde partie le club 
de Tile Bizard fera face à une nou­
velle équipe collégiale constituée 
de jeunes joueurs en vue du recru­
tement du club senior rie Tan pro­
chain Le club de l'ile Bizard pro­
met des surprises aux collégiens 
bien décidés à défendre chaude­
ment leurs positions »

Plusieurs concours 
pour les skieurs

Les skieurs locaux vont inaugurer 
un nouveau genre de courses cet 
après-midi à Côte-des-Neiges.

Ils concurront dans une éprue- 
ve qui comprendra une descente 
combinée d'un saut. En effet, le 
skieur qui participera à la course 
devra parcourir la descente jus­
qu’au tremplin des jeunes, où là il 
exécutera un saut.

D’ailleurs ce ne sera pas te seul 
événement au programme, car d’au­
tres skieurs exécuteront des sauts 
comme, par exemple, à travers un 
cercle de feu ou une feuille de pa­
pier.

Ces concours sont organisés par 
Fred Rolland et John King, de la 
Côte-des-Neiges Ski Jump Âssovia- 
tion.

Voici la liste des concurrents pour 
les sauts, qui commenceront a 3 
heures:

t. Bill Hoover, Montréal, "B”; 2. 
|jorn McLurg, Helbred, “A”; 3, John | 
Foster, Montréal, Jr; 4, Holf (Ibsen, 
Montréal, Jr; 5, Guy Brassard, To­
tem. “B”; fi, Korre Olsen, Montréal, 
Jr; 7, Robert Titden, Montréal, Jr; 
8, Fred Rolland, Montréal, “B”; 9, 
Ken Porter, Montréal, Jr; 10, Lau­
rence Fuller. Montréal; 11. Henry 
Findlav, McGill. “A”; 12, Alex Rid­
dell, Montréal, Jr; 13, Ramsay Rid­
dell. Montréal, “B”; 14, Eug. Monet- 
te, St Marguerite, “B”; 13, Yves
Brassard, U. de Montréal, “A”; 16, 
Wilfrid Wallace, Montréal, Jr; 17, 
Robt. Walker, Montréal, Jr.

Voici tes noms des concurrents de 
l’épreuve “descente-saut”:

1, Rolf Olsen, Montréal, Jr; 2, 
Alex Riddell, Montréal, Jr; 4, John 
McLurg, Helbred ; 5, Henry Findlay, 
McGill; 6. John Foster, Montréal, Jr; 
7, Guv Brassard, Totem; 8. Robert 
Walkèr. Montréal, Jr; 9, Robert Til- 
den, Montréal, Jr; 10, K. Olsen, 
Montréal, Jr; It, Rill Hoover, Mont­
réal; 12, Fred Rolland, Montréal; 
13, K. Monctte, Ste-Mnrguerile; 14, 
Ken Porter, Montréal, Jr; 15, î..
Fuller, Montréal, Jr; 16, \V. Wallace, 
Montéal, Jr; 17, Y. Brassard, U. de 
M. ^ m

De la neige dons 
les Laurentides

D'après les rapports reçus des 
agents du Canadien National, le ski 
sera très bon, en fin de semaine, à 
Shawbridgc. à St-Snuvcur, à Chris- 
lievillo, à Morin Hciglts, à Mont- 
fort. La moyenne de l'épaisseur de 
neige couvrant les Laurentides est 
de 55 polices, \ compris les quel­
ques pouces de neige tombés cette 
semaine. A Rnwdon l’épaisseur de 
la neige est de 70 pouces, avec 3 
pouces de neige

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Hou* invitons le* Communauté* Reii- 
ïlsuses k s« niévalQjr de nos service» 

oartlcullers
441 $t-François-Xavier - Montreal

Tél. M Arquette 218,1-21*4

I i.-Artliui Laitue, C.A.
; A.-Emile Defluvaln, O.A 
| Mauric» Uoulnn/rr O A 

Lion»- Houesm, O A 
Dollard Huot C.A,
U -A Rondeau, C.A

MonfrOn -

Maunœ ClmitiA, C.A, 
IroD-I’aul Gaiîthier, C.A 
((tenue* Laitue, C.A 
l.ucieu-l . Bêla r, C.A 
Paul-K Brunet, C.A 
tien* Barrette C.A. 
Ouéher

AVOCATS ____ ■ —

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy. Prévost et Home
80, rue St-Pierre

Téléphone: 2-4778* Québec

Machines à additionner, calculateurs, 
toutes marques, neufs ou reconstruits

(Venez choisir à même notre 
assortiment]

Typewriter Appliance Co.
I. D. TWITE, gérant général Ltd. 
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craie et St-Jacques)

ENCADREURS

Anatole Vanler. C.R Guv Vanter. CR.

Vanier & Vanier
AVOCATS

51 ouest, rue Saint-Jacques
Tél

rue 
HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL de L INVtNTEUR
GRÊÜr ft/* / mVINTCtiBS

ESTAMPES. EAUX-FORTES, 
AQUARELLES, ETC.

Nous sollicitons votre visite, car noire 
maunlftaue collection vous Intéressera 
et voua v trouverez des offres très 
alléchantes,
MORENCY FRERES Lfêc

458. rue Ste-Catherine eit 
Tel. HA. 6894 Montréal

___  _ JCMANDC
Albert fourni»

34 SîîCATHERINEÎÎIMQgIRWL

INVENTIONS
Prottaèes en tous navs 

Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, marques d© commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1255 rue Université. Montréal

Wisintainer & Fils
90* BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir* 
Rénaratlons de cadre* et mlrolra 

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

J.-A BERNIER - Fondée «n 1892

C.-X. Tranchemontagne
Cle

IMPORTATEURS
Tissus et toiles nour communautés 

religieuses
459, St-Sulpice - Tél. LA. 1344

Protégées en tous navs. 
Demandez le manuel traitant des 
Brevet*, marques do commerce etc

MARION & MARION
Fondée en 1892

rue Université. Montréal

COMPTABLES

tombés hier. A j 
brand'Mère l’épaisseur est de 7F 

;er pouces, à Waterloo, 55 pouces et à 
Pi’ Mount Mansfield. Vermont, de 45 ! 

pour s. ('n prévoit pour cette ré-' 
jgion un vonl frais de l’ouest, beau; 
jet froid. Pour peu que la tempéra-1 

! litre se maintienne, il est à prévoir j 
j une grande affluence de skieurs, en j 
fin île semaine.

! Le Canadien National fera clrc.u- 
| irr, en fin de semaine, des trains 
(spéciaux à destination des I.auren-i 
| tides avec départs de la parc du 
Tunnel xomed imutin à 9 heures çt 

'dans l'après-midi à t h. 40. Le di j 
j manche, le premier départ sc fera à j 
8,3(1 du malin, suivi d’un nuire à 
<1,(10 du malin. Au retour, un train j 
arrivera à Montréal nu début de lai 

I soirée de samedi et trois autres au
I cours de la Journée de dimanche.

- ~
Les Américains

sont vaincus
Atlantic (.itv, 18 l.es Sen luills 

Id’AtlanlIe City, dont les vlrtoircs 
ont été rares dans la ligue «le l’Est 

I «les Etats-Unis, eet hiver, ont enusé 
lune surprise à leurs partisans hier 
soir, en ballant les Américains de 
New-York, de la N.H.L., 5-1. dans 
line joule «l’exhibition.

Nelson Stewart a compté le seul 
j but des Américains «près deux mi­
nutes de jeu. Les Amerks étaient 
privés de Karl Robertson, leur gnr 
«tien de buts régulier, qui a été bles­
sé jeudi soir. Harold Mitchell, le 
gardien de buts des Rovers, de 
New-York, Ta remplacé. Anderson, 
II, Foster, Good, Parfis et A. Foster 
ont compté pour Atlantic City.

Anderson & Valiqucftc
Comptables-Vérificateur*

J.-Charlc* Anderson. L.I.C 
Jeun Valtmiettc U.S.C.. C.A.. TTC 
Rornèo Carle. I..8.C C A 
A Daironals I,£ C.. C.A

84, Nolrt-Dam* ouest - LA, 2417

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

’ SfH-‘ Ulll l© s ; il Ai hiHjl r,.", Il
f tyaajex hl: i.a vi e,

ajustement de verres

A. PHANEUF-A. MESSIER
OPTÔMETftl.STF.S.QPT’CIENS 

17C7 St-Dcni» Mnnlrral

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Coron et Coron
Comotahl©* AKrfé* - Chartered 

Accountant*
Edmond Caron B A„ Ufi.C.. C.A. 

Henri Caron B A. L.S C. CA
53. rue St-.larquc*

HArbour 3635 M.0.N!?,l,.ViL'
159. rue Alexandre. TROIB-RIVIRRE8

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
SoéelalltA* : meuble* et matelas sur 
commande ainsi oue rénaratlons.

Estimés gratuits eur demande.
3886 Hcnri-iulien • Tél. II. 1700

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
des TramwaysImmeuble 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tel. HArbour 5990

Si vous voyagez. . .
adresiet-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”, Billet* émit pour 
tou* la* pay* au tarif d«> compagnie» 
de paquebot*, chemin* d* fee, lutobui, 
aussi hBtals. assurancts bagages «t acci­
dents, chèques de voyages, passeport*, 
etc. Téléphones: BEIait 3361 A,

(parafe

4 Assurance sur U Vie

MONTREAL

Narcisse Dücmarm^ PBttiotNt
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------------ ^l\ I Genève, 1er mars. (Des “Infor-
! mations de la Quinzaine”, publiées ! 
par la Société des Nations), 

j Le rapport établi par la Société j 
i des Nations par sir Denys Bray et 

M. L. Webster sur le problème des 1 
réfugiés en Espagne, signale que 1 
malgré les differences régionales j 
et de nombreuses difficultés, il j 
existe en Espagne une organisation 
pour l'approvisionnement des ré-1 
fugiés distincts de la population ci- | 
vile. Le problème de i'approvision- ! 
nement de ces réfugiés était indi- ! 
qué dans le rapport comme un pro­
blème de masses, rendu plus ur- 

! gent par l’approche de l’hiver.
! Ceci empêchait qu'on envisageât
i la création d’une organisation in 
| dépendante de secours. La seule 
méthode était d’utiliser et de ren- 

_ , , ■ n. i forcer le mécanisme gouvernemen-
jffilMa à la Soc. can. é’Hiitoir* naturelle ot reconnu* futilité publique par le Coueernement de la province de Qu b *■ ; faj existant, en s'assurant le con-

/-rtà.iiicciriM nec r l KJ I cours de toutes les organisations
COMMISSION Dti G.J.N. ! privées de secours, telles que la I

fontaine (zoologie>: Gustave chagnon iEntomologie): p | Commission internationale pour 
Léo Morin, C S C.. (Géologie-Minéralogie); Henry TEOSCHER. ! l'assistance des enfants réfugiés en 
(Horticulture): Marcelle GAUVREAÜ (Pédagogie et Btbllogra- -----
LE'siege SOCIAL DE LA 8.C.H.N. ET DES CJ.N. EST AO 
JARDIN BOTANIQUE DE MONTREAL. ON EST PRIE

ZéRuÏ* OE\JtlJNE§

Les réfugiés
en Espagne

MiriuRwifv, iiix OFKICIO —- J*1. MArtIE-VICTORIN. F E.C.* Jules 
BRUNEL Jacques ROUSSEAU. Marcelle GAUVTIEAU resttctl- 
vement urésldent. secrétaire général tréeorler et chef du eecré-
MEMBRES ‘‘désignes PAR LE CONSEIL DE LA SOCIFI'K - 
V ADRIEN CS.C directeur général deïi C.J.N. ( Sr _ SAINTE- 
ALPHONSINE. C.N.D. sous-dlrectrtce — les chets de serure 

MARIE-VICTORIN i Botanique): Dr Georges PRE-
D'ADRESSER COMME SUIT TOUTE CORRESPONDANCE CON­
CERNANT LA SOCIETE ET LES CERCLES:Suivants: P

Secrétariat de ta S. C. H. .V., Jardin Botanique de Montreal. MOt est, rue Sherbrooke. Montréal.
No 409 18 marS ,939'

i.a Terre écrit 
ses mémoires, 
noire planète finissent toujours pur j encore 
s'inscrire clans la pierre. La 
lée de la lave est la signature du

Le tableau que nous venons d'es- 
quisser s’appuie sur la structure 
même du mont Royal. Celui-ci est 
formé de roches ignées, dans les­
quelles on trouve des cristaux. 
L’étude de ces cristaux révèle qu’ils 
se sont formés sous une pression 
considérable, comme celle qui exis­
te à des milliers de pieds sous la 
surface du sol. Par ailleurs, lors

. . —— ------. ’j ... i, du percement du tunnel du mont
cou-; éloigné des rives de 1 océan que les • p0ya|j a sepj cents pieds sous le

L’histoire géologique de Montréal
Par T.-H. Clarkll), Université McGill

I continuellement | quilles, ressemblant a nos mollus- 
Les aventures de ques. L'emplacement de Montreal,

submergé, est devenu

alimentent les volcans encore actifs.

......r.-.v --- - -- . ■ , rvuva'i, a scpi cems picus nuus ic
i sables du désert et les alluvions de. . somme.| actuel, on a eu toute faci- 

volcan. L’animal qui meurt au fond ! fleuves ne peuvent plus y parve- 
de la mer laisse derrière lui sa ; nir. Apres quelque temps, un limon 
coquille comme preuve de son pas-1 calcaire commence a se déposer sur 
sain* Après un orage, les cours-les fonds marins, enrobant des 
d’eau se chargent de boue et de j débris d'algués et de coquillages, 
limon qui. charriés vers la mer. j Ces dépôts se solidifieront dans la 
vont attester au loin la chule de j suite pour former les calcaires que 
la pluie. Le géologue, en déchiffrant, l’on observe en particulier a 
ies inscriptions du sol. parvient à ■ Caughnawaga. a Cartierville. autour 
reconstituer le passé d'une région. ! du mont Royal, au Mile-hnd, a 
Alais à mesure que l’on remonte j Montréal-Est. et dans les carrières 
dans Phisttiire d’nn peuple, les j de Pile de Montréal et des environs, 
documents deviennent plus impré-,Ces calcaires ont servi a construi-
riN pour se perdre enfin dans le re la plupart de nos maisons ae 
\ ague. Il en va de même en géo- pierre. Regardez-les bien a la pro- 
lostie; les premiers chapitres de chaîne occasion: vous vous rendrez

. 1 . - , ..y» « £T. . .. i _____'11-. » r e. *- y>i t, ** 4 l~t 11 'TM I I T O

lité d’examiner l’intérieur de la 
montagne, et l’on a constaté que le
massif igné a la forme carartéristi- j rjouveiie-zeianae .................  f’nnï
que des cheminées verticales qui i{A°.l'e"e ...................................  , ',1^

Espagne (qui collabore avec l’“A 
merican Friends Service Commit- j 
tee”, le “Friends Service Council” ! 
(English Quakers), le Service civil) 
international à Berne, et l’Union 
internationale de secours aux en-, 
fants, à Genève).

La Commission internationale 
pour l’assistance des enfants réfu­
giés en Espagne a reçu, pour aider 
ces efforts, de nombreuses contri­
butions. En premier lieu, elle a 
bénéficié, de la part des gouverne­
ments, des donations suivantes:

, Livres
sterling

Royaume-Uni ...............  80.000
Suède (trois contributions) 10,'.198
Belgique . .................................. 086
Union Sud-Africaine................ 2.000
Australie   2,500
Inde .............. '......................... 750 !
Allemagne ...............................  *2351
Pologne .....................................  196 ;
Danemark ............................... 893 1
Nouvelle-Zélande .................. 2,000

: Suisse 1.175
». , . i France .............. . 300Nous pouvons donc nous represen- j ........................................ 500
ter au Dévonien un énorme volcan ...................................... 235
qui, sur l'emplacement de notre 
ville, s’élevait graduellement au-des­
sus de la surface du sol, alors de 
deux à trois mille pieds plus haut 
que maintenant.

l’iiistôire de de la Terre sont confus ; compte qu'ils renferment quantité 
et mystérieux. de fossiles.

# * * ;
Les terrains les plus anciens de

(Tract no 47 de la Bibliothèque 
des Jeunes Naturalistes, Société; 
canadienne d'Histoire naturelle).;

* * *
L’invasion de la mer se prolon­

gea peut-être cenl millions d'années, 
après quoi les eaux se retirèrent, 
laissant derrière elles des couches 
de sédiments de plusieurs mille

la région de Montréal appartien­
nent à l’ère précambrienne. Ils ont 
depuis des millénaires subi les 
assauts du temps et ils sont bien
difficiles à interpréter. Ils nous par- p}e(|s d’épaisseur. Toutes ces cou­
lent de chaînes de montagnes dies- j c^es sont a peu prf.s parallèles. 
séeA dans le ,'iel pour être ensuite J pj]os ont p]lis |lird légèrement
usées jusqu’au socle, d'invasions de | .ni>jjn^cs vcrs lr siu^esi, et nousi 
la mer, de sédimentation: alternai)- en vuyons maintenant la tranche 
ce de phénomènes maintes fois rf>; $;ii|]ée en biseau par l’érosion. Les

terrains les plus vieux, les grès de

IOITE AUX QUESTIONS

pet es. Les roches sédimentaires ont 
été broyées, cristalisèes, traversées 
pur des massifs ignés. Bref, la croûte 
terrestre a tellement modifié ( sa 
structure en ces temps reculés, qu’on 
ne peut reconstituer avec certitu­
de les épisodes de sa formation.

Les roches précambriennes sont 
i la base de toutes les autres. Elles 
n’affleurent à aucun endroit de 

S’ile de Montréal, où elles existent

Potsdam, affleurent au nord-ouest, 
au bord du Plateau Latirenüen. Les 
autres se suivent par ordre d’an­
cienneté, et les plus récents, les 
formations de Lorraine, se rencon­
trent seulement à quelques milles 
au delà de la rive sud du Sainl- 
La liront.

A l’Ordovicien succéda le Süu- 
nous a laissé aucun

Q. — Auriez-vous l’obligeance de 
nous indiquer des noms de plantes 
faciles à cultiver?

(L. M., Cercle Sainte-Madeleine, 
Arthabaska. Qué.)

R. — Plantes annuelles:
Alyssum (alysse); Agératum (agéra­
tum): Antirrhinum (Muflier); Ca­
lendula (Süosi); Dianthus (Oeil­
let): Phlox Drummondii (Phlox de 
Drummond): Salvia (Salvia): Ta- 
getes (Oeillet d’Imîe); Verbena

! (Verveine); Zinnia (Zinnia).
S. BARIL

Pèlerinage à l'Oratoire

Irlande ................................. 1,000
En outre, des dons en nature ont 

été reçus des Pays-Bas. de la Nor­
vège. des Etats-Unis d'Amérique et 
du Canada.

La contribution du gouverne­
ment britannique comprenait un 
nouveau don de 40.000 livres ster­
ling avec l’indication qu’une nou­
velle somme de 40.000 livres serait 
mise à la disposition de la Com­
mission après le 31 mars.

Le gouvernement suédois, en plus 
du secours ci-dessus mentionné, a 
donné 10.000 livres à la Commis­
sion et promis en nature le reli­
quat de sa contribution (75.000 li­
vres en tout)), à la demande de la 
Commission.

La contribution de la Suisse s’é­
lève â 20,000 francs suisses, reçus 
dans le courant du mois de février 
et, dans ce cas encore, la Commis­
sion a été informée que de nou­
veaux paiements étaient à envisa-

! «er-Le gouvernement danois a ac- 
j cepté de contribuer pour un total 
: de 900,000 couronnes danoises, dont 
30,000 pavées comptant et le reste 

j en nature, ainsi que la Commission 
i l’avait demandé.

chez DUPUIS
MATELAS à RESSORTS

696 petits ressorts enveloppés 
individuellement

QUELLE AUBAINE A CE PRIX ANNIVERSAIRE. CHACUN,

Un matelas souple, moelleux comme celui-ci est une assurance 
de confort portait, d'une longue durée. 6% petits ressorts bien 
enveloppés, le tout recouvert d'épaisses laisôs de feutre — cou­
verture de coutil domassé. Côtés solidement piqués, avec poi­
gnées et ventilateurs, (simple, Va ou double).

HOTELLERIES 
•t PENSIONS, 
PROFITEZ *« 
SPECIAL ANNIVER­
SAIRE.

PAIEMENTS 
FACILES 

SI DESIRE

Livraison immédiat* eu 
vers le 1er mai. LIVRAI­
SON GRATUITE sur no* 
route* régulières de li­
vraison par «amioni.

Plateau 5151 local 202
DUPUIS — quatrième (Ste-Catherlne)

Ouverts le 
samedi soir 

jusqu'à 
10 heures.

éDjipufs^Përes ■

ALBKItt DC Phis president.
A.-J. DLCiAL v.-p. et dir.-Rêr. ARMAND DUPUIS, sec.-trés. 1

Recherches statistiques
Système de voyages d'études

Genève, 18 — A la suite d’un ge 
néreux don de la Fondation Hoc^ 
kcfeüer, le secrétariat de la Socié!» 
des Nations a, au cours de l’année 
dernière, inauguré un système de 
voyages d’études dont bénéficient 
dés statisticiens désireux de se ren­
seigner sur l’administration et les 
méthodes statistiques d’autres pays. 
Ce programme a éveillé un intérêt 
considérable parmi les divers offi­
ces statistiques, plusieurs pays 
ayant exprimé leur désir d’envoyer 
des statisticiens en voyage d’études 
et d’accorder des facilités à des sta­
tisticiens étrangers.

I.a Yougoslavie a été la première 
à utiliser cet avantage. Un fonc­
tionnaire de ce gouvernement est 
parti l’an dernier pour un voyage 
d’études de six mois en Angleterre. 
Le but de son enquête était d’exa­
miner les méthodes de recensemenl

La fête de saint Joseph 
à l'Oratoire

de la population et les statistiqués 
relatives aux professions, industries 

La Finlande a également annoncé et diverses entreprises. Il s’est ren-

HISSAS? ESeSS
à la surface: c’est là surtout qu’il 
finit les admirer, ces aïeules du 
rovaume des pierres, toutes mar­
quées dé la patine du temps, vieil­
les d’un milliard d’années et peut-
être davantage.

êê
Mais laissons ce passé lointain. 

Le reste de l’histoire de Montréal 
est plus facile à comprendre. Ré­

unis, elle se retire, et cette fois 
pour de bon: elle ne reviendra qu’à 
urne date très récente. Ici se ferme 

portons-nous quelque cinq ^Çn,s j i* deuxième chapitre de l’histoire
é' ~ !1 ‘ '

Un Dèlertnace no\;r toute* ies paroisse* 
du nord de la ville & destination de VOra- 

___________ M____ - „ . tolre St-Joseph du Mont-Boyal a été or­
b’s strates de Lorraine se sont cou- canlsê nar le* Amis du Frère André. Celes siraies ue neut pèlerinaae aura Ueu dan* la nuit de dl-servees jusqu a nos jours, on peu i, lundi le 20 mars prochain. Le
supposer que le terrain n était pas | ,ié0art. &ura lieu à trois heures du matin
vnimib À l’érosion En tout cas,! Voici le parcours qui sera suivi par le* soumis a 1 trusion. C,n o«*rlns: boulevard Crémazte. St-Denis,
des le debut de la période suivante, ! jpan.Xtt!on. St-Laurent. Beaubien. Avenue 
ou période dévonienne, la mer en-j du Parc van Home. côte-des-NeUe*. 
v-ihit encore une fois la contrée Ct Chemin de la Reine Marie. Les partlcl-v.mit envoie uur « calcaires oant.s au défilé sont prié* de marcherdépose de nouveaux calcaires., a t car auatre

(Communiqué)

millions d’années en arrière. Nous 
voici sur les rives d’une vaste mer 
intérieure. Le paysage diffère beau­
coup de nos sites familiers. Sur les 
terres émergées, pas un être vivant, 
— du moins aucun n’a laissé de 
trace, — pas un arbre, pas une
fleur, pas une herbe, pas une bête
sauvage: c’est le désert inviolé.
Nous sommes à la période cam-
orienne, remarquable surtout parce 
qu’elle a laissé les plus anciens 
terrains contenant des fossiles en 
quelque abondance. Les fossiles, 
comme chacun le sait, sont des ves­
tiges d’êtres disparus, qui nous ren­
seignent sur les conditions passées 
du monde.

Dans toute l’Amérique du Nord, 
un abaissement progressif du sol 
marque, la période cambrienne. 
L'emplacement de Montréal forme 
alors une plaine basse, à peu près 
unie. La mer. qui, lentement mais 
inlassablement, envahit les conti­
nents, vient seule atténuer la mono­
tonie dit paysage. Dans cette mer 
s’amoncellent des sables entrâmes 
par les vents du désert ou arraches 
des rivages par l’action des vagues.

Ces matériaux vont se consoli­
der plus tard pour donner les grès 
connus sous le nom de grès de Toiv 
dam. L’édifice du Parlement d Ot­
tawa est en partie construit de ces 
grès. Sur l'tle de Montréal, le Pots­
dam n’affleure qu’à Sninte-Anne- 
de-Bellevue. Plus au nord, aux limi­
tes du Plateau Laurentien, il nous 
apparaît comme plaqué sur le Pré­
cambrien. Il contient peu de fossi­
les.

La submersion du continent fut 
de longue durée. A la période sui­
vante, dite ordovicienne, la mer 
recouvre une immense portion du 
nord-est de l’Amérique. La vie foi­
sonne maintenant dans les eaux, 
qui nourrissent une énorme quanti­
té d’animaux, tous de même tvpe 
cependant, tous des animaux à'co-

(l)Traduit et adapté^ avec auto­
risation, par Roger Gauthier.

de Montréal: celui des grandes sub- I mersions marines, marqué par la 
1 montée de la mer au-dessus des con­

tinents, et le dépôt des calcaires, 
des grès et des schistes, qui recou­
vrent les vieilles roches précam- 
hriennes et qui en masquent les 
traits.

Jusqu’ici, aucune mention du 
mont Royal. Les origines de cette 
montagne appartiennent à la troi­
sième phase de l'histoire de Mont­
réal. Quelque temps après la for­
mation des calcaires dévoniens,

VIENT DE PARAITRE

"Les grands jours
de notre vie religieuse'

Par le chanoine A. Harbour
Depuis de nombreuses années dé­

jà, M. le chanoine A. Harbour, cure 
de la cathédrale-basilique de Mont­
réal, brille au premier rang de nos 
orateurs chrétiens. Nous ne vou­
lons en voir d’autre preuve que cet­
te foule recueillie qui, à chaque di­
manche du carême, envahit l’im- 

toute la région devient le théâtre j me use église pour entendre l’émi- 
d’une intense activité volcanique, j nent prédicateur parler des vérités 
Une chaîne de six ou huit grands j de foi.
volcans s’étend de Montréal jusqu'à i Tous ceux qui ont eu l’occasion 
soixante ou soixante-dix milles aide l’entendre louent son éloquence 
l’est: ce sont, outre le mont Royal,! large et humaine, la sobriété rie son 
les monts Saint-Bruno, Beloeil, Hou-! geste, la chaleur de sa voix et l’élé- 
gemont, Saint-tlrégoirc, Yamaska et pnncc d’un texte qui concilie tou- 
peut-être Shcfford ct Brome. La j jours les exigences du dogme et cel- 
vic alors n’aurait pas manqué d’itn* | les de la langue

sa contribution.
Des souscriptions publiques ont 

eu lieu dans différents pays au bé­
néfice de la Commission et ont 
donné des résultats substantiels. H 
n’est donc oas douteux que le rap­
port Bray-Webster a stimulé l’inté­
rêt et ta sympathie pour l’activité 
de la Commission. Au Danemark, 
le journal Politikcn a. en collabora­
tion avec la Croix-Rouge, réuni une 
somme qui a permis quatre impor­
tants envois de 
Espagne.

Une souscription publique

du ensuite aux Pays-Bas et en Bel- ! 
gique. Des fonctionnaires suisses 
ont également entrepris un voyage 
d’études aux Etats-Unis d’Améri-, 
que et au Canada et ont l’intention | 
de visiter l’Angleterre.

La réorganisation des statistiques i 
belges a incité le gouvernement bel- j 
ge à envoyer, par cette voie, des ; 
fonctionnaires à Copenhague, Oslo, j 
Stockholm et La Haye pour qu’ils ' 
étudient le système général de l’ad-,

Lundi, ce sera la fêle de saint Jo­
seph à l’Oratoire du mont Royal. 
S. Ex. Mgr Gauthier, archevêque- 
coadjuteur de Montréal, la préside­
ra elle-même. La grand’messe so­
lennelle sera chantée à 9 h. par Mgr 
Dubuc, curé de la paroisse de Saint- 
Jean-Baptiste; le R. P. Lavallée, C. 
S.V., curé de Saint-Viateur ri’Outre- 
mont, prononcera l’allocution.

Les messes se succéderont depuis 
5 h. 30, le matin jusqu’à midi, ce­
pendant que la sainte communion y 
sera sans cesse distribuée. Les pè­
lerins trouveront des confesseurs à 
leur disposition.

Dans l’après-midi, à 3 h., îc ser­
mon sera donné parle Père J. Beau- 
dry, de la Congrégation de Sainte- 
Croix.

Le collège de Jean-de-Brébeuf, 
selon une tradition établie, clôture­
ra la fête, à 8 heures. Un Père Jé­
suite se chargera de l’allocution et 
la chorale du collège fournira la 
matière du chant.

marchandises en j ministration statistique dans ces 
! pays. Des fonctionnaires danois ont 

fn 1 examiné en Suisse et en Belgique

Graphologie 
au “Devoir”

Triduum à Saint-André- 
Bobola

Pour célébrer 1* récent* canonisation de 
Bobola. martvrU-é tadi* par le* cosaouea, 
un trldmini aura lieu dans l'éadlae de ITm- 
maculée-Conceotlon. du JO au JJ mars.

Chaque soir à i h. 30. sermon: le saint, 
nar le P. Alfred Bernier. S.J..: le martvr. 
nar Te P. Loula-J Poultot. S.J.: le natron 
de la Poloene. nar le P. Vincent 
S.J Jeudi, le TJ. A 8 h., mesee 
célébrée par Mur Chaumont.

Bonne, sensible et capable de­
fections constantes. (Cette Pauline 
n’est pas celle de Nicole!).

Syl — Vous avez eu raison d’écri­
re dans la langue qui vous est plus 
familière.

L’esprit est clair, sensé, juste. El­
le est pratique et active et capable.

La volonté est énergique: résolue, 
ferme, autoritaire, indépendante et 
active.

Nature droite et sincère. Elle 
tient à ses idées et à ses opinions 
qui sont très personnelles: elle ai­
me à les exprimer et à les défendre 
dans des discussions nombreuses 
et habiles.

Habituée à commander et à être 
obéie, elle est le contraire d’une 
personne soumise et elle rirait de 
ceux qui voudraient lui imposer leur 
volonté.

Plus de méthode que d’ordre, dont 
elle néglige les details.

Je me demande, en finissant, si 
c’est bien à une femme que j’ai 
affaire. Il y a dans l’esprit des 
qualités masculines, mais il y a 
des côtés féminins dans le carac- 

; 1ère. L’analyse peut s’appliquer 
I dans les deux cas.
i Orient ou Oriens. — C’est un 
1 homme nerveusement impression­
nable, sensible et imaginatif. Toute 
sa raison et toute sa réflexion sont 
nécessaires pour dominer ces ten­
dances à l’exagération qui peuvent 

| nuire à la sûreté du jugement, 
i Beaucoup de vie et d’ardeur, une 
nature bienveillance et sympathi­
que: il parle beaucoup sans toute­
fois se livrer beaucoup car il protè­
ge bien son moi intime.

I II est généreux, dévoué, rempli 
d’enthousiasme et de bonne volonté 
et son activité est grande mais peu 
soutenue par la force physique qui 
n’est pas très résistante.

La volonté est active et revêt des 
formes diverses: il a de l’initiati­
ve, de l'impulsion; il est obstiné
_ • . c • • : 11 _ n ~ i il 4 va v

lieu en 1941.
A son tour, la Roumanie bénéfi-

Notre adresse

Priért d'adrtaer ou Secreta­
riat de la S.C.H.N., au Jardin 
botanique, 4101 esf, rue Sher­
brooke, Montréal, toute la cor- 
retpondonc» relative i La So­
ciété Canadienne d'Histoire 
Naturelle et aux Cercles des 
Jeunes Naturalistes.

prévu chez nous. Tæ sol tremble 
fréquemment, attestant le travail 
inlernc de l'écorce terrestre; des 
nuages de cendre ct de poussière 
obscurcissent l’atmosphère; des 
coulées de laves descendent la pen­
te des cônes volcaniques, semant la 
mort parmi les êtres vivants. Heu­
reusement, H y avait alors peu 
d’animaux terrestres. Les verté­
brés n'avaient pas encore pris 
pied sur les continents. Quelques 
scorpions, quelques vers erraient 
peut-être ça et là. De rares plan­
tes primitives complétaient le dé­
cor. Paysage désolé, rendu plus 
triste encore par les gaz, les cen­
dres et les laves.

* # *
A quand remontent ces phénomè­

nes? On ne saurait le déterminer de 
façon absolument précise. A l’Ile 
Sainte-Hélène, on trouve un affleu­
rement, composé de roches diver- . , ,
ses, et dont l'origine se rattache à j,,ssoir- combien 
celle du mont Royal. Ce4 affleure­
ment est connu des géologues sous I 
1* "oro de ’•brèche’’ de l’He Sainte-1 
Hélène. Parmi tes fragments de 
roches ainsi conservés, il y a des 
calcaires qui datent de la période 
dévonienne. Le mont Royal n’est 
donc pas antérieur à cette période.
Jusqu à ces dernières années, l’on 
avait même pris l'habitude de le 
considérer comme étant d’âge dévo­
nien, mais des recherches récentes 
tendent à le reporter à une dale 
moins ancienne, au Crétacé, peut- 
être au Tertiaire. Ajoutons que, 
d’après certains géologues, le mont 
Royal n’atiniit pas été un véritable 
volcan. Pour eux, c'est un simple 
épanchement de lave en profon­
deur.

On conçoit que M. le chanoine A. 
Harbour ait été appelé à prêcher en 
de nombreuses ct importantes cir­
constances, aux grands jours de no­
tre vie religieuse: fêtes du centenai­
re du diocèse de Montréal ; des 
bienheureux Martyrs canadiens; 
des Martyrs Sulpiciens; de la Mère 
F. Pelletier, fondatrice du Bon- 
Pasteur: du deuxième centenaire 
de la fondation de la congrégation 
dos Rédemptoristcs; du troisième 
centenaire de la fondation de l’Hô- 
tel-Dieu de Montréal; du quatrième 
centenaire de la fondation de la So­
ciété des Frères Hospitaliers; cen­
tenaire de l'arrivée des Frères des 
Ecoles Chrétiennes au Canada; du 
deuxième centenaire de In fonda­
tion des Soeurs (irises; bénédiction 
de la première pierre de la cathé­
drale de Mont-Laurier, du carillon 
de la nouvelle cathédrale de Valley- 
field, de nouvelles orgues, etc, etc. 

Cette simple énumération montre 
M. le chanoine A. 

Harbour sail aborder les sujets les 
plus divers, en saisir les lignes es­
sentielles pour en dégager les con­
clusions qui serviront à l’édifica­
tion des fidèles. Pour être grave, 
comme l'exige le caractère même 
de la prédication, on peut affirmer 
que l’auteur des “Grands Jours de 
notre vie religieuse”, a su éviter les 
obstacles qui rendent souvent des 
recueils du genre illisibles. Au con­
traire, il semble que ret ouvrage se 
recommande particulièrement à 
tous ceux qui aiment les larges syn­
thèses, l'histolrè et l’art oratoire.

Ves Grands Jours de notre vie re­
ligieuse, par M. le chanoine A. Har­
bour, magnifique volume de 300 pa­
ges, sous couverture artistique, est

Académie St-François- 
Xavier

Reunion intime des Anciens de 
l'école Saint-François-Xavier, le 
lundi 20 mars prochain, dans la 
salle de l’école, rue RacheJ. Invi­
tation cordiale à tous. Plusieurs 
prix de présence. (Le conseil de 
l’Amicale).

iferaenlll/nnde’enireprendra'd’ici ! tUt *•»»

I !SS ! SS 5f ÏPjSWS i « parfois opiniâtre e, i, «r.» trè,
j thode de préparation de, chiffres ,conlre «« sut lui «plaisent. | VY.lî'Sdrf

.o„!T!;fnS?^nen ' Ve Proc,}aiî’ recen- | Elle est très active el quand elle 1 à propos, tourner l’obstacle plutôt 
semenl décennal aux Indes aura est fatiguée, cette activité devient ] que de foncer dessus. Il est influen-

de l’agitation. , çable comme le sont toujours les
. . , . t La volonté est variable et infhiem imaginatifs et les nerveux,ne de ce système. Un fonctionnaire | çable: quelques signes d’une obs- De l’orgueil, de la confiance en 

rotmiam du département statistique tination qui la rend capable de ré- I soi accompagnent un optimisme
fertile un long \myage en Suisse, , sistance. Elle a de la résolution cl I qui lui aide à aller de l’avant en

♦ a ane!T,ark' en Norvège, en Sue- i de la fermeté mais elle a peu de dédaignant les difficultés. Il a
nontilncSe ' •v'f(llMayAS^as et £? ,Be ! Persévérance et je le répète, elle se parfois de rudes réveils.

i mi."L’lfJ ^ I,aisse facilement influencer. P T,e besoin de se dépenser et d’être
Gaie, animée, bienveillante el utile accentue ses tendances idéa- 

complaisante. Elle est aimable et listes.
elle doit être aimée de son entoura ' ariif nmti-ge. Vive, impatiente, d’humeur iné- CtbeL TLsI/ h«nlT^nn affaire ct 
gale. Le coeur est délicat et tendre Ifclfvement à ce^ni
avec un grand besoin d’affection. <t,u s intéressé _ . et dans

Pou portée aux confidences, elle J* ne se livre pas facilement et bien , le rn°nde en ?én , u .«t «en.
peu pénètrent dans son intimité... ' Ardent et imaginatif, R est sen
si même il y en a. I sible, ressentant vivement Jea^Jtrn^

1 mérique, au Canada et en Angleter­
re. Dans la dernière partie de son 
voyage, il sera sans doute accompa­
gné par le chef «le son départe- 

i ment, de manière à ce que les der­
nières informations sur les métho- 

. des statistiques soient à la dispos!- 
( lion du gouvernement roumain 
i pour l'introduction de réformes sta-

Offices de l'Eglise

LE DIMANCHE, 19 MARS

IVe dim. du Carême. — Semi- 
double (rost ou violet); messe: Lne- 
tarc. sans Gl., avec f.r.; 2c or. A 
cunclis, 3c Omnipotens. seulement; 
préface du carême, lèrcs Vêpres 
de saint Joseph, époux de Marie; C

tisliques.
Ainsi qu’on le voit, ce program- I °* ” j dé artifl. | pr‘éVsions""èt Tes émotions et porté

me de voyages d études se trouve ri., c*rémonUn* iT,i rfêntati i exagérer les unes et les autres, ce en plein développement. Il est en- ^’mifeéré^^- J quTl’expose à se tromper dans scs
core trop tôt pour apprécier exacte- remp^ dc honne volonté * premiers jugements. ,
ment son succès. L empressement. 1 nonne \oionie. Trèg franc lui-même, il n est pas
des gouvernements à accorder des i Pauline — Délicate, sensible, ner- défiant et il a des confiances un! facilités pour i examen *- ' -- .... ... :------- 1—n
méthodes statistiques 
moigné par certains g 
pour bénéficier de ces voyage

favorablementmettent d’augurer 
des résultats.

double 1 d. 
du dim. IV.

Prochaines prédications 
de l'abbé Saey

\ l’eglise Saint-Jacques: diman­
che prochain, le 19, de 1 h. à 4 h.

Elle est un peu susceptible et ses 
affections sont exclusives el devien­
draient jalouses à l’occasion. Elle 
a de l'orgueil mais pas de vanité.

Sincère ct franche mais fière, ti­
mide, et peu communicative. Cou­
rage ct bonne volonté soutenus par 
beaucoup d’optimisme.

La volonté est faible: elle manque

Cest un impulsif qui a souvent 
parlé et agi avant d’y avoir pensé; 
il se surprend lui-même avec ses 
clans el scs résolutions subites.

La volonté est active, capricieu­
se, tour à tour forte et faible, In­
décise ou précipilée.

Bon. dévoué, affectueux. 
Contredisant et discutant avec.

(Blanc, du 191; mém. j p ni^ lout ,e mon(1o cst j,lvjt(b R > deTésôïùtion'et d’inÏÏiative. îlalgré ! chaleur et âpreté, il n’est pas tou-
‘ •• ... commode, mais comme au

il est bon, honnête et sincè- 
pas bien ce qu'elle veut, re. u attire l’estime et la sympathie, 

laga: angle Ontario et Descry, re-j ne le voulant pas bien fort, elle sur-i Orgueilleux ct susceptible et un 
traite de 3 jours, lundi, mardi et ! prend par ses changements subits | peu jaloux, 
mercredi, le* 20, 21 ct 22 mars, dc et imprévus. 1 •1can DESHAYES

AU PRONE

-i-

en vente, au prix de 11.00, au Ser­
vie» de librairie du De»o(r.

On annonce. — G® temps de la 
communion pascale finira le di­
manche 19 avril; il est bon de s’ap­
procher de la saint* table le plus 
tôt possible. N> P«* attendre les 
derniers jours, car on pourra peut- 
être rencontrer quelque empêche­
ment. Donc prendre ses precau­
tions pour sc présenter de honne

aura explication de la Bible, prières! un peu d'entêtement elle se laisse ! jours 
et cantiques. , facilement influencer. Gapriclcuse, fond,

A l’église de la Nativité d’Hoche- ne sachant pas bien ce qu'elle veut. ! re. il i

9 h. a.m. à 5 h. p.tn., tous sont in- 
viles. Charnu apporte son dîner 
ct un gobelet pour boire.

A la maison Notre-Dame de l’Es­
pérance, 1098 Saint-Urbain, retrai­
te pour ceux et celles qui travail-

heure. Demain saint Joseph, époux | lent durant la journée: mercredi, 
de Marie ('R.'54. jeudi et vendredi, les 22, 23 et 21

Samedi. Annonciation de la Sain- ! mars, de 7 h. à tl h. 30. 
le Vierge Marie, R. 55- i Conditions: silence, prièré. con-

(Vendredi prochain, dans le dio-1 fiance. Aucun déboursé à faire. i 
cèse dc Sainl-ttvflcinlhe. 15c nnni- On v vient pour se rapprocher | 
versa ire dc t’éleelion do S. Ex. Mgr i du bon Dieu et non pour satisfairr| 
Fabien-Zoé! DeceWes. évêque de ce, sa curiosité, 
diocêsé), J (Communiqué)
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